
  
    
      
    
  


  
    L’HORIZON


    


    


    LES GARDIENS DES ÂMES


    


    * Tome 3 *


    


    


    Par


    KIM RICHARDSON


    

  


  



  


  Matériel protégé par le droit d’auteur


  


  Titre original:


  Horizon, Soul Guardians Book 3:


  


  Traduit de l’anglais (États-Unis)


  Par Laure Valentin


  


  Tous droits réserves, y compris droits de reproduction totale ou partielle sous toutes ses formes.


  


  Copyright © 2011 by Kim Richardson


  


  



  


  


  


  Pour Jacques


  



  Chapitre 1


  Oubliée


  


  Kara Nightingale était assise sur un sol de pierre froid. Elle se sentait engourdie et épuisée, vide de tout sentiment. Elle pouvait percevoir dans le lointain, indistinctement, le chœur des gémissements des autres prisonniers, et elle se demanda quand viendrait son tour d’avoir des hallucinations. Elle ne voulait pas abandonner son esprit aux ténèbres, dans l’obscurité perpétuelle où était plongée sa cellule. Les voix des trépassés et des oubliés étaient sa seule compagnie.


  Avec le temps, les murs gris déchiquetés étaient devenus son unique réconfort. Elle n’avait reçu aucune visite depuis que l’archange Zadkiel en personne l’avait emmenée à la prison et jetée dans sa cellule. Il avait chevauché l’un des grands aigles, comme un chevalier sur son puissant destrier. Quant à elle, elle était restée captive, pendant dans les serres acérées du rapace, telle une proie sur le point d’être dévorée. Zadkiel était la dernière personne qu’elle avait vue, et elle se demandait si elle reverrait jamais autre âme qui vive.


  Kara soupira. Elle ramassa un gravier pointu et se tourna vers le mur derrière elle. Elle tendit la main et appuya le caillou sur la pierre avec juste assez de pression pour faire une petite incision et former une ligne approximative. Elle se rassit sur ses talons pour admirer son œuvre. Chaque marque indiquait une journée.


  Elle comptabilisa vingt-huit petites marques. Elle n’était pas sûre que ses calculs soient exacts ; il était assez hasardeux de déterminer le temps qui passait dans l’Horizon, car elle était continuellement entourée par les ténèbres et qu’elle ne voyait jamais la lumière du jour. Mais elle se dit que le compte devait être plutôt correct, à quelques jours près. Enfin, en quoi cela avait-il une quelconque importance ? Les anges n’étaient pas mortels. Le temps avait une toute autre signification dans l’Horizon. Sa première mission en tant que gardien le lui avait appris.


  Sa gorge se serra. Elle se souvenait de la première fois qu’elle s’était retrouvée enfermée au Tartare. Elle se remémora le visage souriant de David au moment où il était venu lui porter secours et s’était tenu là, sur le seuil de sa cellule. Son chevalier servant, avait-il dit. Or personne n’était venu la sauver cette fois-ci. Elle était enfermée depuis près d’un mois, oubliée comme une vieille paire de chaussures.


  Mais ressasser le passé ne lui apportait rien de bon.


  Elle était étonnée d’avoir toujours toute sa tête. Les gémissements déments et les hurlements de ses voisins lui avaient fait comprendre qu’ils étaient au moins une douzaine dans ces lieux, chacun bouclé à un étage différent. Combien d’étages et de cellules y avait-il en tout au Tartare ? Elle ne pouvait qu’avancer une estimation — peut-être mille. Elle se demanda depuis combien de temps les autres prisonniers croupissaient là, au point que leurs esprits ne soient plus capables de faire la différence entre la réalité et l’illusion. Combien de temps lui restait-il avant de se mettre à gémir et se flétrir ? Compter les jours l’aidait-il peut-être à garder son esprit fonctionnel et relativement sain.


  Elle brûlait du désir de parler au conseil pour clamer une nouvelle fois son innocence. Cette pensée la maintenait à flot. Elle espérait qu’un jour prochain elle pourrait se tenir devant eux et prouver une bonne fois pour toutes qu’elle n’était pas une espionne à la solde des démons, mais une adolescente angélique normale, si l’on pouvait s’exprimer ainsi. Elle n’était pas l’ennemi qu’on l’accusait d’être. Ils pouvaient lui faire confiance. Elle faisait partie des gentils, non ?


  Kara se pencha en arrière. Sa tête vint cogner le mur rigide. Elle savait qu’elle avait vraiment tout foiré. Elle avait failli tuer un collègue gardien. Puis, elle s’était échappée du Tartare sans même attendre son procès. Elle avait oublié ses engagements de sauver les mortels pour se préoccuper uniquement d’une quête égoïste, sauver l’âme de sa mère. Elle était devenue un ange à son propre compte, un paria du monde surnaturel. Quant au sort que lui réservait le conseil à présent, elle n’en avait qu’une vague idée. Mais elle savait que ce serait dans tous les cas quelque chose de très désagréable...


  Dans un soupir, Kara laissa retomber sa tête sur ses genoux. Elle se souvenait du rictus malfaisant sur le visage d’archange de Zadkiel. De la poussière et de petits débris étaient tombés du plafond jusque dans ses yeux au moment où il avait refermé violemment la porte de la prison. Il avait eu une lueur de satisfaction dans le regard. De grosses rides, ondulées comme des chips de pomme de terre, s’étaient formées au sommet de son crâne chauve. Ses yeux noirs enfoncés et ses épais sourcils l’avaient narguée. Elle se rappela s’être alors demandé pourquoi il avait l’air si content. Elle avait eu l’impression que l’archange avait une revanche personnelle à prendre sur elle, et qu’il trépignait d’impatience de la voir jetée en prison. Zadkiel était resté insensible à ses supplications de parler directement à Gabriel. Il n’avait pas tenu compte de ses informations sur les plans d’Asmodée... elle n’était même pas sûre qu’il l’ait tout simplement écoutée en parler. C’était comme s’il était devenu sourd. Il ne désirait rien de plus que l’enfermer, la jeter en prison et se débarrasser ainsi d’elle pour de bon.


  Kara ravala son ressentiment. Elle secoua la tête. «Je me suis fait avoir en beauté —»


  «Pas encore.»


  Kara se figea. Elle tendit l’oreille et se rendit compte que la voix provenait du mur derrière elle.


  «Qui est là ? Qui a parlé ?»


  Kara se retourna sur ses genoux et se retrouva face au mur. Une inspection plus poussée révéla une large fissure, semblable à un éclair, tracée dans la pierre érodée. La voix passait à travers l’interstice. Elle s’en rapprocha.


  «Tu dois sortir d’ici, Kara», fit une voix rauque à travers la fente.


  Kara eut l’impression que la voix appartenait à un homme âgé. Elle visualisa en pensée Merlin, le mage aux cheveux blancs ébouriffés et à la barbe blanche emmêlée qui traînait par terre. «Tu dois arrêter Zadkiel avant qu’il ne soit trop tard.»


  «Quoi — ? Qui êtes-vous ? Et comment connaissez-vous mon nom ?» demanda Kara. Ses lèvres frôlaient les pierres coupantes du mur. Elle essayait tant bien que mal de discerner quelque chose à travers la fissure, mais seules les ombres lui faisaient face.


  Il y eut un moment de silence, puis l’homme parla à nouveau.


  «J’ai déjà entendu les gardes parler de toi. Je sais que tu es l’ange gardien Kara Nightingale. Je sais aussi que tu es différente de la plupart des anges, et que tu possèdes des pouvoirs uniques et incroyables, qui effraient et énervent le grand conseil. Tu as beaucoup d’ennemis dans la Légion, ma chère.»


  Kara entendit l’inconnu s’éclaircir la voix, puis reprendre la parole. «J’ai compris que c’était ton deuxième séjour au Tartare, et que tu étais la fille d’Asmodée.»


  Kara tressaillit à ces derniers mots. La façon dont l’homme venait de dire cela sur un ton aussi neutre lui laissait une drôle d’impression, comme si sa situation était connue parmi tous les prisonniers. Elle se surprit en train de se demander si cet homme n’était pas juste un autre fou à lier, et s’il lui restait un tant soit peu de lucidité d’esprit. Était-il le genre de taré qui ne la fermait jamais et rabâchait sans cesse les mêmes choses encore et encore ? Est-ce que ses radotages allaient l’accompagner jusqu’à la fin des temps ou du moins jusqu’à ce qu’elle perde la boule ? Il savait qui elle était. Peut-être les autres prisonniers n’étaient-ils pas si aliénés après tout.


  «Je m’appelle Legan», dit l’étranger. Sa voix était douce et bienveillante, il n’avait vraiment pas l’air d’un psychopathe qui parlait seul.


  Il poursuivit, «... et ce que j’ai à te dire maintenant est de la plus haute importance. Tu dois me promettre de répéter au conseil exactement ce que je vais te raconter. Tu ne dois omettre aucun détail. Promets-le-moi, Kara.»


  Kara se raidit. Elle ne pouvait s’empêcher d’être abasourdie par ce qu’elle entendait. «Euh... ravie de te rencontrer, Legan. Mais de quoi parles-tu ? Qu’est-ce que tu veux que je dise au conseil exactement ? Enfin, ce n’est pas comme si j’avais une chance de sortir un jour de cette prison... donc peut-être que tu perds ton temps. J’ai bien l’impression que je vais rester coincée ici pendant très, très longtemps.»


  Kara entendit un frottement de pieds, puis un léger plop. Elle savait que Legan venait juste de s’asseoir dos au mur. Elle pressa sa joue contre la paroi et sentit un petit picotement frais contre sa peau angélique. Le prisonnier restait silencieux derrière le mur. Kara se demanda s’il était en train de sélectionner ses prochains mots avec soin, pour tenter de la persuader du mieux qu’il pouvait.


  «Tu dois dire au conseil», finit par dire Legan dans un sifflement, «que Zadkiel est un traître.»


  Kara remarqua le dégoût que trahissait sa prononciation du nom de Zadkiel, comme si le nom lui-même avait laissé un goût de pourriture dans sa bouche. Elle n’avait jamais aimé l’archange Zadkiel ; il lui avait toujours donné l’impression qu’elle n’était pas la bienvenue, et qu’elle avait quelque chose de monstrueux en elle. Il l’avait traitée de sale démon à plusieurs reprises. Kara sourit, et ressentit une empathie soudaine pour Legan, qui haïssait Zadkiel tout comme elle. Peut-être pourraient-ils devenir amis ?


  «Je ne l’ai jamais aimé», affirma Kara. «Il m’a toujours filé les jetons. Un traître, tu dis ? Tu en es sûr ?» Elle croisa les doigts. «Tu as des preuves ?»


  «Pas encore», répondit Legan, et Kara perçut la déception dans sa voix. «Il a berné tout le conseil. Mais il ne m’a pas eu moi. Je sais quel maître il sert réellement. C’est pour cela que j’ai atterri ici. Il savait que je l’avais démasqué. Il devait se débarrasser de moi, vois-tu. J’étais sur le point de révéler sa marque.»


  Kara frissonna à la mention de la marque. La marque du démon était le symbole de la loyauté envers le seigneur démoniaque qui l’avait gravée. Une vilaine marque malfaisante, le sceau du démon, s’était autrefois enroulée autour de sa cheville telle une toile d’araignée. À cause de cette trace, toute la Légion l’avait accusée d’être une espionne démoniaque. David s’était éloigné d’elle en la voyant. Sa poitrine se serra comme elle se remémorait sa colère et son visage troublé au moment où elle lui avait montré sa cheville. Elle avait vite balayé cette marque de ses pensées, comme si de rien n’était. Elle n’aurait jamais pu se douter de tout le chaos que ce sceau allait engendrer par la suite. Bien que l’archange Raphaël l’en ait débarrassée, elle n’avait pas pu effacer la méfiance qu’elle avait causée. Le mal était fait ; elle savait que certains anges ne pourraient plus jamais lui faire confiance.


  «Où porte-t-il sa marque ?» demanda Kara abruptement, d’une voix plus haut-perchée qu’elle ne l’aurait souhaité. Elle ne parvenait pas à se figurer où la marque pouvait bien être dessinée sur lui. De toute évidence, elle était ingénieusement dissimulée.


  «Je ne sais pas», fit Legan, et Kara l’entendit soupirer. «La marque est bien cachée quelque part sur lui. Comment parvient-il à la dissimuler, je ne saurais le dire, si bien qu’il utilise probablement une sorte de magie pour la masquer. Un procédé de dissimulation ou quelque chose dans le genre, je ne sais pas trop. Mais ce que je sais, c’est qu’il est marqué !»


  Kara se mordilla la lèvre. Elle se posait des questions sur l’histoire de Legan. Peut-être Zadkiel avait-il enfermé le vieil homme, qui voulait à présent lui rendre la monnaie de sa pièce d’une façon ou d’une autre. Se retrouver mêlée aux affaires d’un vieux cinglé n’aiderait en aucun cas à améliorer sa situation actuelle, elle en était certaine. Avec un soupir de résignation, elle se détacha lentement du mur et se rassit sur le sol, le dos contre la pierre abimée. Elle ne voulait pas que Legan l’entende.


  «Tu ne me crois pas», entendit-elle Legan dire après quelques minutes de silence. «Tu crois que je suis un vieillard déséquilibré, n’est-ce pas ? Tu crois que j’ai tout inventé.»


  «Je ne sais plus quoi croire. Si tu as des ennuis avec Zadkiel — ce sont tes affaires. J’ai assez de problèmes de mon côté. Je n’ai pas besoin de ça pour le moment. Peut-être que tu devrais demander à quelqu’un d’autre de t’aider.»


  Kara jeta quelques cailloux contre le mur d’en face. Elle laissa retomber sa tête.


  «Je ne peux le demander à personne d’autre. Tu es la seule. C’est ta mission, et à toi seule. Tu dois me croire, Kara, quand je dis que toi seule peux le faire», insista Legan. Kara perçut une intonation d’urgence dans sa voix, qui la fit se sentir mal à l’aise. «Zadkiel n’a pas ramené l’âme de ta mère dans la Salle des âmes —»


  «Quoi ?» Kara bondit sur ses pieds et colla violemment son front contre le mur de sa cellule. «Comment savais-tu pour l’âme de ma mère ?»


  Elle se souvint du répugnant rictus de satisfaction sur le visage de Zadkiel lorsqu’elle lui avait donné le bocal de verre qui contenait l’âme de sa mère. Elle se rendit compte avec horreur qu’il n’avait pas souri parce qu’il allait pouvoir la ramener à la Salle des âmes — il avait souri parce qu’il n’allait justement pas le faire. Elle en avait eu la chair de poule sur le moment, et elle sentait à présent un frisson parcourir son corps. Qu’était-il arrivé à l’âme de sa mère ?


  «J’ai appris beaucoup de choses sur ce qui se trame dans l’Horizon, ma chère.» Legan poursuivit, «Je traîne dans le coin, disons... depuis fort, fort longtemps. Rien ne m’échappe — enfin, rien ne m’échappait jusqu’à ce qu’ils me jettent ici. Mais tout cela n’a plus d’importance. Ce qui importe c’est ce que tu vas faire maintenant. Crois-moi quand je te dis cela, il n’a pas ramené l’âme de ta mère.»


  Le sol tanguait légèrement et Kara dut s’accrocher aux murs pour ne pas basculer. La seule pensée positive qui lui avait permis de tenir pendant tout ce temps passé dans la prison avait été la conviction que l’âme de sa mère était saine et sauve parmi les autres globes brillants suspendus dans la Salle des âmes. Mais à présent cette pensée était perdue. Elle en restait pantelante. Elle s’était montrée si stupide. Elle était enfermée dans cette prison pour absolument aucun motif. Kara attendit que la sensation d’étourdissement se dissipe, puis elle parla.


  «Comment savoir que tu me dis bien la vérité et non pas un mensonge inventé par ton esprit torturé ? Comment savoir que tu ne travailles pas avec Zadkiel dans le but de me faire tuer ?»


  «Tu ne peux pas en être sûre. Il faut que tu me croies», dit-il d’une voix douce.


  Comme Kara ne répondait pas, Legan continua. «Tu dois me croire, Kara. Je te dis la vérité. Au fond de toi tu sais que je dis la vérité — je le sens.»


  Le silence se fit dans la pièce. Kara souffrait de ne pas pouvoir rejoindre sa mère. Si ce que disait le vieillard était vrai, alors sa mère courait un grave danger. Elle devait faire quelque chose.


  «Que... que puis-je faire ?» demanda Kara, consciente qu’elle ne parvenait pas à masquer le tremblement de sa voix. «Je suis coincée ici ! Comment pourrais-je faire quoi que ce soit ? Tu connais un moyen de sortir d’ici ?» Kara se jeta de tout son poids contre le mur épais, mais c’était comme tenter de faire bouger un éléphant. Elle savait qu’elle ne pouvait pas se frayer un chemin vers la sortie à travers les murs. Elle pensa à crocheter la serrure. Mais y avait-il seulement un verrou sur la porte de sa cellule ? Elle ne se souvenait pas d’en avoir vu un. Elle se sentait complètement désespérée. Comment pouvait-elle bien réussir à sortir d’ici un jour ?


  «Tu ne vas pas rester enfermée au Tartare très longtemps», l’informa Legan, comme s’il lisait dans son esprit. «Bientôt, tu seras convoquée à ton audience, pour affronter les accusations retenues contre toi devant le grand conseil. Ce ne sera pas facile, puisque le conseil a été induit en erreur par le poison qui coule de la bouche de Zadkiel. Mais tu dois arrêter Zadkiel. Ce sera ta seule chance — notre seule chance. Tu comprends? Si tu échoues, nous sommes tous condamnés.»


  Kara sentit un autre frisson lui parcourir l’échine. Elle grelottait sans le vouloir. «Qu’est-ce que tu veux dire, au juste ?» C’était déjà assez mauvais signe qu’elle soit en partie responsable de l’irruption des démons dans le monde des mortels. Elle ne souhaitait pas avoir en plus la chute du monde des anges sur la conscience. Ce serait beaucoup trop à supporter pour une seule âme. «Euh... Je suis complètement perdue. Qu’est-ce que je suis censée faire ?»


  «Tu dois le toucher.»


  Kara secoua la tête. «Pardon ? Tu es fou ? Le toucher ?»


  «Oui», répondit Legan, «un seul contact avec toi, et la marque se révèlera d’elle-même.»


  La panique s’infiltra dans la poitrine. Elle ne voyait vraiment pas comment elle pourrait se rapprocher suffisamment de lui pour le toucher. Ce plan était déjà assez mal parti, mais là, il venait de prouver qu’il pouvait être encore pire. «On ne me laissera jamais m’approcher de lui. Je suis le fruit du démon ; tu t’en souviens ? Ils me tueront si je m’approche trop du conseil. Et alors nous serons bien avancés !»


  «Mais il le faut, Kara. Tu dois le toucher et montrer au conseil quel maître il sert en réalité. Ils te croiront lorsque la marque se révèlera. Je te le promets.»


  «Je ne sais pas. Ça ne m’a pas l’air d’être un super plan.» Kara laissa sa tête retomber contre le mur. La vision du beau visage de sa mère se mit à danser devant ses yeux. La musique d’un orchestre parvint à ses oreilles. Elle se rappelait qu’elle écoutait Billie Holliday tout en faisant la vaisselle avec sa mère, toutes deux chantant et aspergeant d’eau le sol en lino. Elle avait les nerfs à fleur de peau. Elle se devait d’essayer, pour sa mère. «D’accord. Je vais le faire.»


  «Parfait», fit Legan, et Kara aurait pu jurer qu’il souriait. «Ça ne sera plus très long, à présent.»


  Kara n’était pas sûre de comprendre ce qu’il voulait dire. Est-ce que tout cela n’était finalement que le plan d’un cerveau dérangé ? Comment pouvait-il savoir quand le conseil allait la convoquer ? À quel point était-il connecté avec le monde extérieur ? Elle était enfermée depuis si longtemps qu’elle avait commencé à oublier comment était la vie hors de ces murs. Une pensée la perturbait.


  «Legan. Pourquoi ne m’as-tu pas contactée plus tôt ? Pourquoi maintenant ?»


  «Et bien, je n’étais pas là avant. C’est-à-dire que j’étais dans un endroit différent.»


  «Quelque chose comme un ou deux étages plus bas, c’est ça ?» Kara se demanda combien de cellules exactement faisaient partie de ce bloc de béton qu’on appelait une prison. Il s’agissait d’une énorme structure. Elle s’imaginait qu’il y avait au moins un millier de geôles. Est-ce que des milliers d’anges innocents y étaient gardés prisonniers tout comme elle ?


  «Hmm... oui... j’imagine. Quelque chose comme ça», répondit Legan. «Les voilà. Prépare-toi, Kara. Nous nous reparlerons très bientôt.»


  «Quoi — ?»


  Kara entendit un grincement sonore suivi d’un choc assourdissant. Les murs de la cellule tremblèrent, et pendant une minute Kara pensa qu’il y avait un tremblement de terre, mais elle réalisa bien vite que c’était tout simplement impossible car ils flottaient dans un cube géant. Elle se retourna. Tout en essuyant la poussière et les saletés de ses yeux, elle cligna des paupières.


  Les yeux dorés d’un aigle géant étaient posés sur elle. Il avait le regard perçant.


  



  Chapitre 2


  Zadkiel


  


  Kara parcourait le couloir interminable qui menait à la salle du Grand Conseil. Elle était entourée de chaque côté par de hauts murs gris couverts de tapisseries colorées où se trouvaient quelques portraits représentant des sommités du monde angélique. L’air était chaud et sentait le renfermé, et de la poussière venait chatouiller ses narines. Ses rangers résonnaient dans les couloirs vides, tranchant comme des couteaux le silence lugubre. Les sublimes portes en bois des bureaux rappelaient à Kara le Château Frontenac, un hôtel monumental dont elle avait passé une journée entière à en explorer les différents étages lors d’un voyage scolaire. Elle jeta un coup d’œil par une porte ouverte. Elle se rendit compte qu’il s’agissait d’un bureau, et elle y entra. Il était jonché de papiers, et des livres s’empilaient jusqu’au plafond, formant des colonnes semblables à des échelles toutes biscornues. La lumière pénétrait par une vaste fenêtre à l’autre bout de la pièce, éclairant les milliers de particules de poussière qui flottaient dans les airs comme des flocons de neige miniatures. Le bureau semblait désert. Kara se sentait mal à l’aise. Où étaient-ils donc tous ?


  Contrairement à ses précédentes convocations au conseil, où le hall était rempli de spectateurs curieux, cette fois les couloirs étaient déserts. Pas même un oracle qui serait venu l’accueillir sur la plateforme d’atterrissage pour l’accompagner jusqu’au conseil, comme c’était la coutume. Personne n’était venu, et elle sentit un frisson de peur parcourir son échine. Que se passait-il ?


  Kara ressortit du bureau et poursuivit son chemin en direction de la salle du conseil. Elle tendit le bras et fit courir ses doigts le long des murs, se rassurant quant à leur réalité, et se persuadant qu’elle n’était pas toujours dans sa cellule, en proie à des hallucinations. Elle se demanda si elle n’était pas devenue folle — cette crainte remplissait ses pensées. Kara secoua la tête et pressa le pas. Elle se disait qu’une fois arrivée au conseil, les choses deviendraient soudain limpides. Tout s’éclairerait alors.


  Elle repéra les gigantesques portes métalliques de la salle du conseil à l’autre bout du couloir. Elles se dressaient devant elle, majestueuses et accusatrices. Elles la jugeaient avant même qu’elle ait pu plaider son cas. Elle s’avança vers elles et appuya ses mains tremblantes contre le métal froid. L’incertitude l’envahit. Elle se demandait ce qui se passerait une fois qu’elle serait entrée dans la salle. Le Grand Conseil la croirait-il à présent, ou bien se contenterait-il de l’enfermer à nouveau jusqu’à ce qu’elle dépérisse, folle à lier comme le chapelier toqué ? Pourquoi l’avaient-ils gardée prisonnière pendant si longtemps ? Elle ne cessait de se poser cette question.


  Elle réfléchit. Elle se battrait pour la vérité, même si cela demandait qu’ils la renvoient en prison. Mais elle ne pouvait pas oublier ce que Legan lui avait raconté... ni à quel point il l’avait fait se sentir importante, avec un ton de désespoir dans la voix. Elle avait une mission à remplir. Elle devait trouver un moyen de s’approcher de Zadkiel. Elle devait le toucher. Une fois que la Marque serait révélée, le conseil la croirait — Legan le lui avait dit. Elle décida de prendre le risque. Legan lui avait tendu une perche ; elle devait la saisir. Elle s’efforça de maîtriser ses nerfs. Puis elle se tint prête et poussa les portes en métal.


  Les portes grincèrent sur leurs gonds comme elle les ouvrait. Elle entra à pas lents dans la salle et s’arrêta net. La grande pièce circulaire était vide, à l’exception des sept archanges assis derrière un bureau noir brillant, juché sur une estrade de l’autre côté de la salle comme un diamant noir géant. De la lumière jaune pénétrait par la grande verrière bombée au-dessus de sa tête, semblable à celle d’une serre, et emplissait la salle d’une douce lueur. Le corps de Kara fut parcouru de spasmes, et elle s’efforça de garder son calme. Elle ne voulait pas que les archanges se rendent compte qu’elle était paniquée. Sois forte.


  Kara balaya brièvement la salle du regard. David n’était pas là. Elle se demandait bien pourquoi elle s’attendait à le voir débarquer. Il n’était pas venu la voir au Tartare. Mais elle ne savait pas si les visites y étaient autorisées. Sûrement que non. Peut-être avait-il dû faire profil bas ? Elle se persuada que David était occupé à autre chose, ou qu’il ne savait même pas que son procès avait lieu aujourd’hui... ce qui était fort peu probable...


  Elle serra les dents. Les mots de Legan résonnaient dans sa tête. Elle leva les yeux et son regard croisa celui de Zadkiel. Elle flancha. Ses yeux noirs la regardaient fixement. Son visage affichait un mélange de satisfaction et de dédain. Il la dévisageait, lisant la peur dans ses yeux. Sa tête chauve ressortait sur sa toge rouge, comme une tête coupée par-dessus un moignon ensanglanté. Elle se força à ne pas détourner le regard. Elle ne voulait pas lui faire ce plaisir. Elle fut envahie par la haine. Qu’avait-il fait à l’âme de sa mère ? Il paierait pour cela. L’heure de sa revanche avait sonné. Elle savait exactement ce qu’elle devait faire.


  Kara serra les poings et s’avança. Elle connaissait le protocole, et elle marcha vers le banc solitaire placé commodément en contrebas des membres du conseil. Elle se figurait qu’ils étaient assis sur une plateforme surélevée pour pouvoir regarder de haut la pauvre âme qui se trouvait sur le banc des accusés — une façon d’affirmer leur pouvoir. Mais c’était à son tour de jouer à présent. Elle s’affala sur le banc. Elle resta ainsi calmement, les mains sur les genoux, et leva les yeux. Elle croisa le regard d’Uriel. Elle le vit lever les sourcils, mais son visage était toujours aussi impassible.


  «Kara Nightingale», fit Uriel, d’une voix musicale. «Comme il est plaisant de vous revoir si tôt —»


  «Parce que c’est tôt ?» ne put s’empêcher de lâcher Kara. Elle pinça les lèvres, les yeux grands ouverts. Elle put voir une ombre d’agacement altérer furtivement les traits parfaits d’Uriel, avant de disparaitre. Ses yeux sombres scintillaient tandis qu’il examinait Kara. La lumière qui leur parvenait d’au-dessus illuminait son visage délicat et ses cheveux bruns soyeux.


  «Deux charges sérieuses sont portées contre vous.» Uriel croisa les doigts. Sa toge dorée étincelait dans la lumière, et Kara se dit qu’il ressemblait à une stature en or. «Toutes les deux sont en effet extrêmement sérieuses, et vous m’en voyez vraiment très déçu, Mademoiselle Nightingale. Nous avions nourri de grands espoirs pour un gardien avec des talents spéciaux tels que les vôtres, vous étiez vraiment très prometteuse. Mais nous traversons une très mauvaise période, et c’est fort regrettable.»


  Kara le fixait, perplexe. Elle n’était pas sûre de comprendre ce qu’il entendait par très mauvaise période. Avait-elle raté quelque chose ? Faisait-il allusion à la déferlante massive de démons dans le monde des mortels ? Elle se tortillait sur son siège, en essayant de ne pas se sentir coupable. Elle savait que frapper Al avait été un accident, mais s’être évadée du Tartare ne l’était pas. Elle espérait que le conseil ignorait toujours que David et les autres étaient complices de son évasion.


  «Le conseil a pris le temps d’étudier votre cas très en détails», poursuivit Uriel, la bouche formant une ligne sévère. «Après avoir écouté les dépositions des témoins oculaires et avoir passé en revue les preuves concernant le premier cas qui nous occupe, le conseil a voté et nous vous déclarons coupable du crime de tentative de meurtre sur un collègue gardien —»


  «Quoi ? Vous n’êtes pas sérieux !» Kara ne pouvait cacher la colère dans sa voix. Elle bondit et leva les mains au ciel. «C’était un accident ! Qui sont vos témoins oculaires ? Avez-vous parlé à David McGowan ? Il était là... il peut vous dire que c’était un accident. Et l’archange Cassiel ? Il peut vous dire —»


  Uriel leva la main pour imposer à Kara le silence. «Nous avons interrogé l’archange Cassiel à plusieurs reprises. Il croit que c’était un accident... mais les preuves parlent d’elles-mêmes. Malheureusement pour vous, nous n’avons jamais retrouvé la dague dont vous parliez. Vous avez méchamment attaqué un ange désarmé... et avez failli le tuer. Par chance, il est vivant, l’archange Raphaël a réussi à le rafistoler, votre sentence en sera donc plus indulgente.»


  Kara tremblait. La colère se distillait en elle. Elle luttait pour contrôler sa rage. Elle s’était repassé le scénario en boucle dans sa tête pendant des semaines ; ce n’était pas ce qu’elle s’était imaginé. Elle lança à Zadkiel un regard noir. À sa grande surprise, son visage affichait ouvertement son immense satisfaction.


  «Ce n’est pas juste ! Ce n’est pas un procès. Vos témoins sont des menteurs ! C’était un accident !» hurla Kara sans parvenir à se ressaisir. Elle sentait qu’elle était en train de perdre le contrôle d’elle-même.


  Uriel se pencha plus près. «Maîtrisez-vous, Mademoiselle. Sans la preuve du couteau, c’est votre parole contre la sienne.» Ses yeux noirs scintillèrent tandis qu’il dévisageait momentanément Kara. «Et de ce que nous avons pu en voir, vous n’avez pas été blessée... c’est juste ?»


  «Oui, mais —»


  «Un crime terrible a eu lieu», reprit Uriel comme s’il n’avait pas entendu Kara. «L’une des parties a failli se faire tuer, et l’autre partie n’a même pas eu une égratignure. Les témoins oculaires disent tous qu’il était sans défense et que vous l’avez attaqué par derrière — ne lui laissant aucune chance de se battre. Comment aurait-il pu se défendre d’une telle attaque ? Alors dites-moi maintenant, Mademoiselle Nightingale. Comment voulez-vous que nous vous croyions lorsque toutes les preuves vous accablent ?»


  Kara ravala le cri de rage qui montait dans sa gorge. Sa lèvre inférieure tremblotait. Elle serra les points. «Parce que c’est la vérité. Je n’ai jamais voulu lui faire de mal. C’était un accident. Nous étions en train de nous exercer... et Al et David ont commencé à se disputer. Je l’ai vu dégainer une lame de mort... il allait blesser —»


  «Oui, nous avons tous déjà entendu cette version.» Uriel était assis, le visage impénétrable, tambourinant des doigts sur le bureau noir brillant. «Malheureusement pour vous, il n’y a pas de lame. Il n’y a jamais eu de lame, n’est-ce pas ? Vous avez inventé cette histoire stupide pour masquer votre crime.»


  La terreur l’envahit. C’était bien pire qu’elle se l’était imaginé. «Non, c’est — c’est faux», fit-elle, des trémolos dans la voix. «Il y avait une lame ! Je l’ai vue. Elle était noire... et elle portait des marques —»


  «Assez de tous ces mensonges !» éclata Uriel. Il repoussa sa chaise et se leva. Sa toge voleta derrière lui comme un liquide doré. «Nous avons voté, et le conseil vous a désignée coupable. Cette décision est irrévocable. Vous êtes par conséquent condamnée à purger votre peine au Tartare... pendant cinq cents ans.»


  Kara était démolie par le choc — ils ne la croyaient pas. Elle se sentait rongée par la peur. Elle savait qu’elle ne survivrait même pas à quelques mois supplémentaires dans le Tartare, sans parler de cinq cents ans. Le poids des mots prononcés par Uriel la plombait, comme si une chaîne en acier était passée autour de son cou. La pièce se mit à tournoyer. Kara luttait pour ne pas s’évanouir.


  «Mais...» Kara entendit-elle Uriel dire, tandis qu’elle essayait de se concentrer. «Si vous nous donnez les noms des anges qui vous ont aidée à vous évader du Tartare... le conseil est d’accord pour alléger votre peine.»


  Kara leva les yeux. «Il n’y avait que moi. Personne ne m’a aidée.» Sa voix chevrotait, mais elle s’en fichait.


  «Menteuse !» L’archange Zadkiel se leva d’un bond et pointa un long doigt vers Kara. Son visage était tordu de dégoût. Kara le regarda. Elle avait envie de le frapper en pleine figure. «Elle ment ! Les gardes nous ont dit qu’elle avait reçu de l’aide. Ils ont vu trois autres anges. Donnez-nous leurs noms !»


  «Les gardes se sont trompés», répondit Kara, heureuse de constater que sa voix était inflexible. Elle dardait un regard mauvais sur Zadkiel — le véritable traître se présentant comme faisant partie des gentils. Il la rendait malade. «Je me suis échappée toute seule. On ne m’a pas aidée.» Elle se remémora le regard sûr de lui affiché par David lorsqu’il était venu la secourir. Ce moment avait été important pour tous les deux.


  Zadkiel abattit un immense poing sur le bureau devant lui, et Kara se demanda comment il pouvait bien ne pas s’être fendu en deux. Il lorgnait Kara depuis son siège. «Comment pouvons-nous laisser cette pourriture vivre et répandre ses mensonges ? C’est la fille du seigneur démoniaque. Vous le savez tous. Il a créé cette monstruosité et l’a déguisée en jeune fille pour nous berner tous ! »


  Il se retourna face au conseil et balança les bras de façon théâtrale. «Ne vous laissez pas avoir. C’est une créature du mal, une engeance des Enfers, envoyée ici pour détruire notre monde. Elle va essayer de tous nous tuer ! Je vote pour la peine de mort. Tuez ce démon. Débarrassez-vous d’elle une bonne fois pour toutes !»


  Kara remarqua que la peau de Zadkiel avait pris une couleur plus sombre, avant de revenir à son teint naturel d’olive. Des murmures parvinrent à ses oreilles, et elle vit que quelques membres du conseil hochaient la tête en signe d’assentiment.


  Une fois que les chuchotements se furent apaisés, une belle femme aux cheveux roux ondulés, vêtue d’une toge verte, déclara, «Ne nous emballons pas, Zadkiel.» Kara la reconnut aussitôt. C’était l’archange Camael. Elle s’était toujours montrée gentille envers Kara. Et Kara se demanda si Camael la croyait.


  «Elle sera punie pour son crime», poursuivit Camael. «Comme nous en avons discuté précédemment, la peine de mort ne sera pas appliquée dans son cas.»


  «Je pense qu’elle devrait l’être ! Nous devrions revoter.» Zadkiel se tourna face à Kara, ses yeux lançaient des éclairs. «Elle devrait périr pour ses crimes ! Nous ne pouvons pas la laisser vivre et corrompre d’autres anges !»


  «Il suffit !» rugit Uriel. «Nous avons déjà perdu assez de temps à discuter de ces affaires. Kara Nightingale est un ange à part... et devrait être traitée comme tel. Elle ne subira pas la peine de mort. Le conseil a voté.»


  Uriel et Zadkiel échangèrent un regard.


  Kara eut l’impression que c’était loin d’être la première fois qu’ils avaient cette discussion.


  Uriel se concentra à nouveau sur Kara. «Et maintenant, Kara. Si vous voulez que votre peine soit allégée, donnez-nous les noms de vos complices.»


  Kara regardait les lèvres d’Uriel remuer. Sa bouche restait fermée. Comment pourrait-elle trahir ses seuls amis ? C’était hors de question. Elle s’efforça d’articuler. «Comme je l’ai dit — je me suis évadée de moi-même. J’ai utilisé mes pouvoirs singuliers pour abattre la porte, et j’ai sauté.» Un bref instant, Kara crut lire la surprise sur le visage de Zadkiel. Il semblait avoir mordu à l’appât.


  «C’est encore ce David McGowan», grogna Zadkiel en élevant la voix. «Je suis sûr que c’était lui.»


  «Du calme !» tonna Uriel, et Kara se rendit compte qu’il avait perdu sa patience envers Zadkiel. Cette constatation lui donna une idée.


  «Pourquoi êtes-vous si résolu à me faire tuer, Zadkiel ?» demanda Kara, sur le ton le plus innocent possible, en essayant de garder une expression désintéressée.


  «Parce que vous êtes la progéniture du démon ! Envoyée ici pour nous piéger !» cracha Zadkiel.


  «Bien. Alors, pour vous... je suis une traîtresse ?»


  «Vous êtes une traîtresse ! J’ai toujours su que vous étiez une traîtresse.»


  «Je suis la traîtresse qui a sauvé l’enfant élémentaire des griffes d’Asmodée, n’est-ce pas ? Mais alors, dites-moi pourquoi j’ai fait ça ! Pourquoi n’ai-je pas juste donné l’enfant à Asmodée, si je suis une traîtresse ?» Kara fit un pas en avant.


  «Parce que vous essayez de nous tromper pour nous forcer à croire en votre bonté», fit Zadkiel avec dégoût. «Vous voulez que le conseil vous fasse confiance, afin de pouvoir le détruire avec vos pouvoirs démoniaques au moment où l’on s’y attendra le moins. Mais ça ne prend pas avec moi, démon.»


  Kara croisa le regard de Zadkiel. «Je vois. Alors vous pensez que j’utiliserai mes pouvoirs démoniaques pour tuer tout le monde dans cette pièce. Vous dites que je suis assez puissante pour tous vous tuer sur-le-champ —» Elle claqua des doigts. «Un claquement de doigts, et — pouf — tous morts. Mais alors pourquoi est-ce que je ne l’ai pas déjà fait ? Pourquoi est-ce que je me laisse jeter en prison au lieu de tous vous tuer avant d’aller rejoindre mon père aux Enfers ?»


  La mâchoire de Zadkiel était serrée. «Vous attendez peut-être un meilleur moment... ou les ordres de votre vrai maître.»


  «N’est-ce pas plutôt de votre vrai maître qu’il s’agit, Zadkiel ?» Un instant, Kara vit que l’archange se sentait découvert, et elle se demanda si quelqu’un d’autre l’avait perçu.


  Zadkiel se mit à rire. «Tout ce qui sort de votre bouche n’est que mensonge ! Vous ne pouvez pas vous en empêcher — c’est dans votre nature.»


  Kara fixait Zadkiel d’un air impassible. «N’est-ce pas plutôt votre nature de servir le seigneur démoniaque, votre vrai maître ? Vous voulez que je disparaisse parce que vous avez peur que je puisse le tuer.»


  «N’importe quoi, le seigneur démoniaque est notre ennemi juré», fit Zadkiel, et Kara se rendit compte qu’il tortillait ses doigts. «Le conseil est en train de préparer sa défaite, nous allons —»


  «— mais vous savez que ce n’est pas vrai.» Kara parlait sur le ton de la conversation. «Vous croyez que je peux le détruire, et c’est la raison pour laquelle vous voulez que je meure.»


  «J’ai assez entendu tous ces mensonges !» siffla Zadkiel, le regard plein d’une haine viscérale. «Ramenez-la à sa cellule. Nous pourrons continuer de débattre une prochaine fois.»


  «J’aimerais entendre ce que Kara a à dire», dit brusquement Camael. Ses yeux se posèrent un instant sur Kara. «Si ce ne sont que des médisances, alors vous n’avez rien à craindre, Zadkiel.»


  «Des mensonges de la bouche du démon ! Ne l’écoutez pas.» Zadkiel repoussa sa chaise derrière lui et descendit de l’estrade. Il fonça sur Kara. Son crâne chauve luisait sous la lumière. «Ramenez-la ! J’exige qu’elle soit jetée dans sa prison !» hurla Zadkiel à la cantonade.


  «Pourquoi ne leur parlez-vous pas de l’archange Legan ?» demanda Kara. «Vous l’avez bouclé parce qu’il vous avait mis à nu. N’est-ce pas la vérité ?»


  Zadkiel fronça les sourcils, puis il renversa la tête en arrière et éclata de rire. «Il n’existe aucun archange du nom de Legan au Tartare — ni nulle part ailleurs dans l’Horizon. Sale menteuse.» Il se retourna vers le conseil. «Vous voyez. Elle ment. Vous savez tous qu’il n’y a personne qui se nomme ainsi. Elle est trompeuse.»


  Kara put voir la confusion se répandre sur les visages du conseil. S’était-elle trompée de nom ? Elle se posait la question. C’était difficile de bien entendre de l’autre côté du mur, peut-être s’était-elle trompé dans son nom.


  «Je n’ai peut-être pas bien compris son nom, mais je sais que ce qu’il a dit est vrai.» Elle regardait Zadkiel. «Qu’avez-vous fait à l’âme de ma mère ?»


  Zadkiel vacilla. «De quoi parlez-vous ? Encore des mensonges. Elle ne peut pas s’en empêcher. Vous ne voyez pas qu’elle est folle ?»


  «L’âme de ma mère était dans un bocal en verre. Je vous l’ai donné. Qu’en avez-vous fait ?»


  Zadkiel sourit et regarda le conseil. Kara remarqua qu’Uriel semblait désemparé. Elle vit que Zadkiel s’en était lui aussi rendu compte et qu’il luttait à présent pour garder son calme.


  «Je n’ai aucune idée de l’endroit où se trouve l’âme de votre mère. Elle est peut-être perdue. Qu’est-ce que cela peut-il bien avoir avec vos crimes ? Renvoyez-la !»


  Zadkiel se tenait près de Kara. Elle pouvait voir les ornements raffinés d’un rouge rubis tout autour de son large col et de ses manches. Il se tordait les mains.


  «C’est vous le menteur, et le traître. Et je vous tuerai si je découvre que vous avez fait du mal à ma mère.»


  «Ah ! Voilà qu’elle recommence. Ce démon enragé devrait être enfermé loin d’ici pour de bon. J’en ai assez de toutes les ignominies qui sortent de sa bouche.»


  Approche-toi encore, pensait Kara.


  «Passez le bonjour à mon père quand vous le verrez. Je suis sûre que tous les deux vous aurez plein de choses à vous dire —»


  Zadkiel saisit violemment Kara par le bras et la jeta à terre. Elle atterrit avec rudesse sur le sol en marbre.


  Elle sourit. Il venait de faire exactement ce qu’elle attendait de lui. C’était le moment où jamais. Elle bondit avec une vitesse incroyable. Avant que Zadkiel ait pu comprendre ce qui se passait, Kara avait tendu le bras et avait appuyé sa main sur son torse, que dénudait l’ample col de sa toge.


  Zadkiel avait l’air abasourdi. Kara recula. Elle examina son corps à la recherche de la marque. Elle fronça les sourcils. Il n’y avait rien... Legan lui avait-il menti ? La terreur s’empara d’elle et elle eut un mouvement de recul involontaire.


  Zadkiel se mit à rire. Il leva les yeux vers le conseil. «N’est-ce pas assez clair ? Cette fille est folle —»


  Kara entendit Camael pousser un petit cri. Elle montrait Zadkiel du doigt. L’horreur se lisait sur son visage. «Il est Marqué ! Regardez !»


  Kara vit une marque noire semblable à une toile d’araignée se matérialiser lentement jusqu’à recouvrir la moitié du visage de Zadkiel comme un masque.


  Le visage d’Uriel resta pétrifié sous le choc. «Comment avez-vous pu ? Comment avez-vous pu nous trahir ?»


  Un étrange rire s’échappa de Zadkiel. Il sourit. Tout le monde avait les yeux rivés sur lui à présent. «Pourquoi ? Pourquoi posez-vous la question ? Parce que vous êtes des fous ! Des fous amoureux des mortels ! Vous aimez la faiblesse. C’est pathétique.»


  Uriel jeta un coup d’œil sur Kara ; ses yeux étaient empreints de remords. Il secoua la tête et pointa du doigt Zadkiel, qui répondit à son geste par un sourire. «Vous allez le payer cher ! Convoquez Michael —»


  Des éclairs noirs jaillirent des mains de Zadkiel comme des décharges électriques.


  Ils percutèrent Kara.


  Elle fut projetée dans les airs et vint s’écraser contre le mur. Elle s’effondra sur le sol en grimaçant. De la fumée noire sortait en volutes de son corps, comme d’une bûche fumante. Elle entendit une détonation retentissante et leva les yeux. Des millions d’éclats de verre explosèrent dans le ciel, comme une pluie de feuilles de verre, et la pièce toute entière fut arrosée de diamants. Ils atteignirent le sol en une cacophonie de verre brisé. Kara aperçut une toge rouge s’élancer à travers la salle et disparaître derrière les grandes portes.


  


  



  Chapitre 3


  Tour de passe-passe


  


  Après pas moins de vingt minutes pendant lesquelles le Grand Conseil se répandit en excuses et en regrets de ne pas avoir cru Kara et de l’avoir enfermée au Tartare si longtemps sur la base de fausses accusations, ses membres décidèrent de retirer toutes les charges qui pesaient contre elle. Kara fut réhabilitée en tant qu’ange gardien.


  Avant que Kara prenne congé, Uriel lui annonça qu’il allait mettre en place des équipes avec ses AG les plus fiables pour arrêter Zadkiel le traître et pour cherche l’âme de sa mère. Mais Kara répondit que c’était une tâche dont elle devait se charger personnellement. Elle appréciait l’aide, mais elle devait aussi chercher de son côté. Kara sortit en trombe de la grande salle, le sourire aux lèvres. Elle remerciait tout bas l’ange Legan pour son aide. Après tout, ce n’était pas un pauvre fou.


  L’ascenseur s’arrêta dans un soubresaut. Les portes s’ouvrirent, et Kara plongea le regard dans un océan de dunes rouge rubis. Elle bondit et atterrit avec un léger pouf dans le sable moelleux des Opérations. Elle tressaillit de bonheur en sentant la caresse de l’air frais sur son visage et l’odeur lointaine de l’eau salée. Combien ce parfum lui avait manqué. Au Tartare, les seules odeurs qu’elle avait pu renifler avaient été la senteur persistante de moisissure et la puanteur des fientes d’oiseaux qui faisaient frémir ses narines. Ici elle pouvait entendre les bonds et les plongeons étouffés des anges qui sautaient dans les myriades de bassins d’eau salée, fonçant tête baissée vers leurs prochaines missions.


  Kara écarta sa frange de son visage et pressa le pas. Zadkiel avait près d’une demi-heure d’avance sur elle, mais si elle se dépêchait elle pourrait le rattraper. Elle serra les poings et s’imagina en train de lui asséner un grand coup sur la figure pour lui faire avaler son sourire malveillant. Il serait beaucoup moins beau à voir une fois qu’elle lui aurait réglé son compte. Chaque parcelle de son être avait envie de hurler de désespoir. L’âme de sa mère était à nouveau perdue. Elle savait que cette fois, elle n’avait pas droit à l’erreur. Elle devait trouver Zadkiel. Kara savait que si quelqu’un pouvait l’aider et avoir une idée de l’endroit où le traître s’était enfui, c’était bien l’archange Gabriel.


  Le soleil brûlant dans son dos, Kara dévala les collines rouges ondoyantes. Elle se remémorait le moment où elle avait tendu à Zadkiel le bocal en verre contenant l’âme de sa mère et elle se mit à courir à toutes jambes. Kara avait l’impression de voler. Était-ce encore une autre capacité due à ses super pouvoirs élémentaires ? Elle n’en avait aucune idée — peut-être était-ce juste lié à sa colère. Quoi qu’il en soit, elle était incapable de dire si ses rangers touchaient encore le sable.


  Une silhouette s’avança vers elle et s’arrêta. À la façon qu’elle avait de rouler des mécaniques, elle put déduire qu’il s’agissait d’un homme. Celui-ci se rapprocha. Elle sentit la chair de poule courir sur sa peau. Une douce chaleur se répandit à travers son corps comme dans un bain bouillonnant. Elle dut lutter pour maîtriser ses émotions, comme elle posait les yeux sur le visage de David.


  Il portait des jeans bleus froissés, avec un tee-shirt noir moulant qui mettait en valeur son torse musclé. Sa légendaire veste en cuir marron se balançait autour de lui tandis qu’il marchait. Ses yeux bleu clair lui sourirent. Le beau visage qu’elle avait eu tellement envie de voir et qu’elle avait imaginé si souvent dans le Tartare apparaissait encore plus beau tout près d’elle que dans ses souvenirs. Avec un sourire malicieux, David avançait nonchalamment vers elle.


  Il tendit les bras et souleva Kara dans une solide étreinte. Elle ne trouva aucun mot adapté et au lieu de parler elle blottit son visage dans le cou de David. Elle tremblait sous l’effet de la passion, sous l’effet de sentiments interdits dans l’Horizon mais qui étaient pourtant bien trop forts pour qu’elle cherche à les nier. Elle se demanda si David ressentait la même chose. Elle ne voulait pas qu’il la lâche. Le souvenir lointain d’un baiser et de son corps ferme collé au sien lui parvint — elle le sentit remuer et le serra encore plus fort. Ses pieds se balançaient au-dessus du sol, et les bras puissants de David étaient enroulés autour d’elle, pleins d’affection.


  Kara entendit un raclement de gorge, suivi d’un petit rire.


  «Excusez-moi de venir troubler de beau moment de retrouvailles... mais on a du boulot.»


  David relâcha Kara, et elle se retourna pour faire face à la voix. Jenny se tenait derrière elle. Ses courts cheveux violets brillaient sous la lumière du jour comme une couronne de saphirs pourpres. Elle portait les mêmes baggys noirs et la même veste d’aviateur violette sans manches que dans les souvenirs de Kara. Ses yeux étaient soulignés d’un épais trait au crayon noir, qui faisait ressortir ses yeux verts. Son visage fin, aux traits délicats, évoquait toujours chez Kara celui d’un petit lutin.


  «Je peux avoir un câlin moi aussi ?» Jenny prit une mine boudeuse.


  «Viens ici mon gros bébé.» Kara attira Jenny dans ses bras et lui fit un énorme câlin. «Vous m’avez vraiment manqué les amis.»


  «Toi aussi tu nous as manqué.»


  Kara leva les yeux. Peter surgit devant elle. Il portait la même tenue de combat de la DAD que Jenny. Elle semblait bien trop large pour lui, à moins que ce ne soit lui qui était trop menu pour elle, elle n’aurait su le dire. Il remonta ses lunettes sur l’arête de son nez. «Tu as été absente longtemps.»


  Kara lâcha un petit rire. «Et bien, excuse-moi d’avoir été retenue en prison. Ce n’est pas comme si j’avais reçu beaucoup de visiteurs non plus.» Elle fut soulagée de constater que sa voix ne trahissait pas la blessure qu’elle ressentait. Les quatre murs de pierre solitaires de sa cellule n’avaient pas été d’une compagnie très réjouissante durant ce long mois.


  David perçut sa déception. «J’ai essayé — nous avons essayé... mais ils ne nous ont pas laissé faire.»


  David s’approcha de Kara. Ses yeux empreints de douceur la dévisageaient, et Kara sentit sa gorge se nouer. «Ça n’a pas été aussi facile cette fois. On ne pouvait pas courir le risque de se faire prendre... ça n’aurait fait qu’aggraver ta situation, Kara. Ces enfoirés nous surveillaient en permanence. On ne pouvait pas faire le moindre mouvement sans être suivis.»


  Jenny poussa un profond soupir. «C’était terriblement agaçant. J’ai bien failli en frapper un au visage.» Ses lèvres esquissèrent un sourire.


  «Alors que t’est-il arrivé, Kara ?» David dardait sur elle ses yeux bleus perçants. «Enfin je veux dire, quelques minutes à peine après que tu sois entrée dans le royaume des démons, ça a été l’enfer sur Terre — littéralement. C’était comme si une ombre obscure avait enveloppé le monde, libérant le mal partout où elle passait.»


  Quelques minutes ?Kara était sûre d’être resté au moins quelques heures dans le royaume démoniaque. Tout ça n’avait aucun sens. Peut-être le temps n’avait-il pas la même signification dans les Enfers. C’était sa seule explication.


  «Les démons étaient partout, ils attaquaient les mortels», poursuivit David. «C’était de la folie. Le soleil a disparu, et il a fait nuit noire en plein après-midi. On s’est dit que ça avait quelque chose à voir avec Asmodée. Alors, que s’est-il passé dans les Enfers ?»


  Tous les yeux étaient sur Kara. Elle se demanda si elle devait tout leur raconter. Seraient-ils toujours ses amis s’ils savaient qu’Asmodée s’était servi d’elle pour ouvrir les portails vers le monde des mortels ? Comment réagiraient-ils une fois qu’elle leur aurait dit que tout était de sa faute ?


  La vie avait été si incroyablement facile quand elle était encore une mortelle. Elle ne devait alors pas faire face à de tels défis ni aux affreuses vérités concernant qui elle était réellement. Elle était une adolescente normale, avec les mêmes rêves et espoirs en une vie meilleure que tous les autres ados de son âge. Tout cela lui paraissait si lointain, comme le souvenir d’un rêve. Elle savait qu’elle ne retrouverait jamais cette vie.


  Kara décida de tout leur raconter.


  Elle décrivit les évènements du mieux possible. Elle leur raconta tout, de Jean-Pierre le cafard géant, en omettant le passage des baisers, jusqu’au Miroir des Âmes et l’ouverture des portails, pour en venir enfin à la façon dont elle s’était échappée de justesse. Après avoir terminé, elle resta les bras croisés, en attendant leurs réactions.


  David inclina la tête et fourra les mains dans les poches de son jean. «Tu te dis que c’est de ta faute, n’est-ce pas ? Je le lis sur ton visage.»


  Kara détestait cette capacité qu’il avait à lire en elle aussi facilement. «Tu crois ? Évidemment. Sans moi, Asmodée n’aurait pas été capable d’ouvrir les portails.» Elle se souvenait des rayons de courant élémentaire qui sortaient d’elle et venaient frapper le mur de miroirs, frayant un passage vers le monde des mortels à toutes sortes de démons possibles et imaginables. Elle en frissonna.


  Jenny saisit la main de Kara et la serra. Son visage était plein de gentillesse. «Il faut que tu arrêtes de raisonner comme ça. Tu ne peux pas t’en vouloir. Il t’a utilisée. Ce n’est pas de ta faute, ma grande.»


  «Jenny a raison», fit Peter, que Kara trouvait un peu mal à l’aise. «Tu ne pouvais pas connaître ses plans. Tu voulais faire quelque chose de bien. Tu voulais sauver ta maman.»


  «Ouais, ne te torture pas avec ça», dit David, l’air attentionné. «On va arranger les choses, Petite. Je te le promets.»


  Kara espérait qu’ils avaient raison. Elle se sentait mieux de leur en avoir parlé, mais elle ne parvenait pas à se débarrasser de ce sentiment de culpabilité. Ils ne pouvaient pas comprendre de ce que c’était que d’être forcé à faire quelque chose de terrible, sans avoir aucun moyen de l’empêcher. Elle savait que ses amis pourraient bien lui dire un milliers de fois que ce n’était pas de sa faute, elle se sentirait toujours en partie responsable. Elle devait rattraper les choses — à n’importe quel prix.


  Kara se força à sourire. «Et bien... j’imagine que vous avez raison. Je vais essayer de ne plus y penser comme une erreur de ma part, mais je ne vous promets rien.»


  Elle vit que David était sur le point de répondre, et elle l’interrompit vivement. «Écoutez, je dois trouver Gabriel. Je n’ai pas beaucoup de temps. Il doit mettre en place une équipe pour m’aider à chercher l’âme de ma mère —»


  «C’est déjà fait», répondit David, avec un sourire provocateur. Il leva les bras. «C’est nous.»


  Avant que Kara ait pu se contrôler, son visage afficha un grand sourire. «Je ne sais pas comment vous avez réussi à négocier ça avec Gabriel... mais je suis heureuse que ce soit vous, les amis.» Son regard passait de l’un à l’autre. Elle n’aurait pas pu demander une meilleure équipe. Elle savait qu’elle pouvait leur faire confiance en tous points. «Est-ce que Gabriel vous a mis au courant pour Zadkiel ?» Kara avait craché son nom, et la haine qu’elle y avait mise la surprit elle-même.


  David fit craquer les jointures de ses doigts. «Tu veux dire cette ordure de traître sans foi ni loi ? Ouais, il nous a raconté ce qui s’était passé. Nous savons tous que Zadkiel était un fourbe, amoureux des démons. Il a monté le conseil contre toi... et a essayé de te faire tuer. Je meurs d’impatience de lui botter le cul.» David secoua la tête et ne put s’empêcher de rire.


  «Bon, écoutez», lança Peter impatiemment, sa voix plus forte qu’à l’accoutumée. Il fouilla dans la poche de sa veste et en sortit un petit engin qui ressemblait à un iPad. Il posa les doigts sur l’écran souple. «Zadkiel est passé par une faille au Tartare... près de l’une des entrées. Si nous partons maintenant, nous avons une chance que la faille soit toujours ouverte. Mais il faut y aller maintenant.»


  Kara sentit un frisson la parcourir en entendant parler de la prison des anges. L’idée de retourner près de ces murs en pierre grise et d’entendre à nouveau les sinistres gémissements perpétuels la terrifiait. Elle ne pouvait qu’espérer qu’ils y passeraient rapidement. Elle sentit une main sur son épaule et leva les yeux pour croiser le regard de David.


  «Ne t’inquiète pas, Kara. Ces dindes géantes ne peuvent plus te faire de mal. Si elles tentent quoi que ce soit, je me charge de les plumer et de les préparer pour le repas de Noël.»


  Kara secoua la tête. «Les gardes ne m’ont jamais blessée. Ils ne me parlaient même pas. C’est la solitude qui vous rend fou.» Son corps se contracta d’effroi à la pensée des ténèbres infinies et des lamentations lugubres des autres prisonniers. La voix de Legan résonna à ses oreilles. Une vague de honte déferla en elle. Elle n’avait presque pas pensé à lui depuis son départ. Après tout, c’était grâce à Legan qu’elle était libre à présent, et elle n’avait même pas demandé au conseil qu’on le libère. Elle n’avait pensé qu’à elle et à sa mère.


  Elle avait la tête lourde. «Sortons d’ici.»


  David frappa dans ses mains. «Très bien, mesdames et messieurs — en avant !»


  


  Après une épouvantable course effrénée jusqu’au Tartare, Kara sauta du taxi volant et atterrit sur le béton dur. Elle remercia le conducteur pour ce voyage si sécurisant, se retourna et leva les yeux vers les gigantesques murs de pierre. Des rebords en dents de scie, tranchants comme des lames de rasoir, perforaient les pierres. Personne n’oserait tenter l’escalade de ces murs pour s’évader, les rebords couperaient les mains et les pieds de quiconque essaierait. Sans rambarde pour se raccrocher, les fuyards feraient alors une chute mortelle.


  Une ouverture se trouvait devant eux à l’autre bout de la plateforme. L’entrée du Tartare était un rectangle noir, gravé dans les ténèbres. C’était comme si un morceau du mur avait été découpé avec une précision parfaite par des mains de géant. Le trou était plutôt petit en comparaison avec le colossal cube de pierre. Kara tendit l’oreille pour entendre les cris des prisonniers. Soudain un grattement lui parvint. Kara leva les yeux et vit un aigle gigantesque s’extraire de l’ouverture.


  Ses magnifiques plumes dorées frémissaient dans la brise légère comme des vaguelettes d’or. Il portait une large cuirasse et un casque en métal, et Kara se dit que cet attirail lui donnait vraiment l’air d’un garde. Une longue chaîne argentée portant une étoile bleue étincelante se balançait et rebondissait contre sa poitrine puissante. Ses yeux couleur caramel fixaient Kara, et elle eut le sentiment qu’il n’était pas véritablement ravi de la revoir si tôt.


  «La faille est juste là.» Peter tendit le doigt vers le côté droit de la porte, où un gigantesque mur de roche s’élevait vers le ciel bleu et disparaissait dans les nuages. Kara ne l’avait pas remarqué jusqu’à présent, mais maintenant elle pouvait apercevoir une vague qui ondulait le long du mur, comme si une partie de la roche était constituée d’eau. «C’est par là qu’il est passé.»


  «C’est encore une autre faille menant au monde des démons ?» David se dirigea vers la faille. Il leva la main et la passa lentement devant sans toucher la pierre. «Vous pensez que je peux la traverser ? Ou Kara est-elle la seule à pouvoir passer ?»


  Peter effleura l’écran de sa tablette. Il leva les yeux. «Je ne sais pas. Je ne peux que surveiller les changements de champs. Je ne sais pas où le passage mène —»


  «Et bien, il n’y a qu’un moyen de le découvrir —» David plongea son bras à travers la faille.


  «David ! Non !» hurlèrent Kara, Jenny, et Peter d’une seule voix.


  Au bout d’un moment, David retira son bras. Il était intact.


  «Ah ! Regardez, il ne s’est rien passé !» David éclata de rire tout en exhibant son bras. Il se mit à exécuter une petite danse en remuant les lèvres d’une façon étrange, et Kara détourna le regard, mal à l’aise.


  Jenny était ravie de sa découverte et bondit à côté de David. Ses yeux verts pétillaient de plaisir. «Alors... nous partons tous. Je me demande où ça mène puisque ce n’est pas au royaume démoniaque.»


  «Où ça nous mène n’a aucune importance, tant que ça nous mène à ma mère.» Kara observa la faille un moment, puis jeta un œil sur la porte de la prison. «Je dois d’abord faire quelque chose», dit Kara. Elle regarda Jenny détacher l’une de ses boucles d’oreille et la tendre au chauffeur du taxi volant qui l’accepta gracieusement. «Zadkiel a fait enfermer un ange ici parce qu’il l’avait découvert. C’est lui qui m’a dit comment faire apparaître sa marque. C’est grâce à lui que je m’en suis sortie. Il m’a dit comment faire. Il mérite d’être libéré. Je ne peux aller nulle part avant d’avoir fait ça. Je lui dois tellement.»


  «Ça me parait bien», fit David. Il se retourna et marcha vers le garde. «Hé... gros oiseau ! Tu penses que tu peux nous faire rentrer pour libérer notre ami ? Tu penses que tu peux le faire ? Ou est-ce que je dois aller en parler à ton patron ?»


  L’aigle géant baissa la tête vers David. Il le considéra un instant avant de parler. «J’ai reçu l’ordre spécial de ne répondre qu’à elle», il inclina la tête en direction de Kara, et elle put entendre David marmonner dans sa barbe.


  «Qui est cet ami dont vous parlez ?» demanda l’aigle.


  Kara se rapprocha et leva les yeux. «Son nom est Legan. Il était dans la cellule à côté de la mienne —»


  «C’est impossible», fit le garde.


  Kara fronça les sourcils mais garda toute sa contenance. «Je vous le dis... il est là-dedans, et je veux que vous le fassiez sortir !» Elle sentit que son humeur s’échauffait et elle en fut ravie. Elle ne tolèrerait pas son attitude. Ces oiseaux n’avaient pas vraiment rendu plus agréable son séjour en prison. Elle aurait préféré être traitée avec sévérité plutôt qu’être totalement oubliée comme elle l’avait été.


  Contrarié, le garde froissa ses plumes. «Vous vous trompez. C’est impossible que votre ami comme vous dites ait été dans une cellule à côté de la vôtre. Il n’y a aucune cellule à côté de la vôtre. Vous vous trouviez dans un quartier de haute sécurité, avec rien d’autre que quatre murs épais autour de vous.»


  Un frisson parcourut Kara. Elle se demanda si elle n’avait pas bel et bien imaginé tout cela. Elle sentit le regard fixe des autres sur elle, et réprima un tremblement. Et s’ils pensaient qu’elle était folle ? S’était-elle inventé un ami pour apaiser sa solitude ? Mais alors comment aurait-elle pu savoir pour la marque de Zadkiel ? Non. Legan n’était pas le fruit de son imagination, mais un ange bien réel qui s’était trouvé dans la cellule à côté de la sienne. L’aigle se trompait, ou pire encore, il mentait.


  «Ce n’est pas vrai», fit Kara, tout en se remémorant la voix érayée de Legan à travers le mur. «Il est ici. Je le sais. Vous mentez. Vous cachez quelque chose. J’exige de le voir sur-le-champ !»


  L’expression sur le visage de l’aigle était neutre. «Il n’y a personne de ce nom au Tartare, et comme je vous l’ai dit... aucune cellule ou salle ne jouxtait la vôtre. Rien que d’épais murs de pierre —»


  «Bon écoutez maintenant, espèce de volaille de basse-cour», fit David en pointant son doigt sur la grosse tête de l’oiseau. «Si Kara dit qu’il est là-dedans, ça veut dire qu’il y est. Maintenant allons-y !»


  «Comme vous voudrez.» L’aigle fit pivoter son corps imposant. Il pencha la tête et passa par la porte. David fit signe à Kara de suivre le garde, et il lui emboîta le pas, suivi de près par Jenny et un Peter aux yeux écarquillés.


  Kara fit quelques pas dans les ténèbres. De hautes ombres l’entouraient. Un rugissement sourd s’élevait des entrailles de la prison, et Kara eut l’impression que le cube monstrueux l’accueillait à nouveau. Trois globes verts brillants apparurent. Ils flottaient devant eux comme de grosses lucioles, diffusant suffisamment de lumière pour leur permettre de percer l’obscurité. Un grondement étouffé retentit dans les profondeurs. Le son monta jusqu’à ce qu’ils en ressentent les vibrations tout autour d’eux. Kara vit les morceaux de roche se détacher des murs pour former la passerelle sous leurs pieds. Ils avancèrent. Les lumières ne pouvaient malheureusement pas masquer la puanteur insoutenable des fientes d’oiseaux. Elle entendit Jenny se plaindre grossièrement de l’odeur.


  Le groupe marcha quelque temps en silence. Le léger bruit de leurs pas ricochait dans les ténèbres, suivi par le grattement sinistre des serres contre le sol de pierre. Les murs de la prison grondaient et s’ébranlaient à chacun de leurs pas, comme pour exiger le respect de la part de tous ceux qui y pénétraient. Kara avait la mauvaise impression que les murs pouvaient s’écrouler sur eux à tout moment, les projetant tous dans l’abîme noir au-dessous d’eux. Elle se sentait affreusement mal à l’aise à arpenter à nouveau le Tartare. Elle avait espéré pouvoir l’oublier, s’en débarrasser comme d’un mauvais rêve.


  Bientôt le groupe se retrouva devant une salle. La grande porte de béton était entrouverte. Kara jeta un coup d’œil nerveux à l’intérieur. Il n’y avait aucune cellule adjacente de part et d’autre. Elle se rendit compte qu’il n’y avait que des murs d’une roche encore plus épaisse. Que se passait-il ?


  «Ce n’est pas la même cellule.» Kara fixa le gros oiseau. «C’est un piège. Où est ma cellule de prison ?»


  L’aigle inclina la tête en direction de la pièce. «C’est ici.»


  «Impossible», fit Kara avec entêtement. Elle regardait l’expression sur le visage de l’aigle, et elle aurait juré qu’il avait l’air embarrassé.


  «C’est ici», répéta le garde.


  Avec frustration, Kara pénétra à pas lourds dans la minuscule pièce... Tous les poils de son corps se dressèrent. De petites encoches recouvraient le mur du fond, régulièrement séparées en différentes sections tout comme les jours sur un calendrier. Elle prit conscience avec horreur qu’il s’agissait de ses marques. C’était bel et bien sa cellule.


  Kara en resta bouche bée. «Comment est-ce possible — ?»


  Elle se précipita vers le mur du fond et appuya ses mains contre la roche abrupte. Elle était fraîche contre sa peau angélique. Kara fit courir ses doigts le long du mur, à la recherche de l’ouverture par laquelle Legan et elle avaient échangé leurs informations.


  «Où est cette foutue brèche ?» Kara tâtait frénétiquement le mur à deux mains. Le bout de ses doigts effleurait chaque centimètre carré de la paroi brute, examinant chaque renflement, explorant la moindre petite anfractuosité. Mais elle ne trouva aucune sorte d’ouverture. C’était comme si le mur avait avalé la brèche.


  Kara tomba à genoux. «Je... je ne comprends pas. Il était là. On a parlé pendant au moins une heure — il m’a expliqué pour Zadkiel ! Je n’aurais pas pu tout inventer. C’est insensé. Il était réel. Je ne suis pas folle !» Kara frappa le mur de sa main. «Qu’est-ce qui se passe ?»


  «Tout va bien, Kara.» David était à côté d’elle. Il posa sa main sur son épaule pour la réconforter. «Personne ne dit que tu es folle. Je suis sûr qu’il y a une très bonne explication pour cela —»


  «L’explication est qu’il n’y a jamais eu qui que ce soit de l’autre côté », entendit-elle l’aigle dire. Sa colère s’échauffa.


  Les mains de Kara tremblaient, elle avait peur de ce qu’elle pourrait faire à l’oiseau. Elle ne détachait pas son regard du mur. «Je n’ai pas imaginé tout ça, David. Il était là. Je peux le jurer.»


  «Je te crois, Kara», fit David, et Kara put lire la sollicitude sur son visage. Elle ne savait pas trop si c’était une sollicitude du genre tout-va-bien-se-passer, ou du genre cette-fille-est-complètement-folle. Elle se dit que ça devait plutôt être la seconde option.


  Les yeux de Kara volèrent vers Jenny qui se contenta de hausser les épaules et de détourner aussitôt le regard. Génial, voilà que ses amis pensaient qu’elle avait des troubles psychologiques. Mais elle connaissait la vérité. Legan était réel.


  «Euh... les amis ?» Peter passa sa tête dans la cellule. «Si on veut entrer dans la faille et avoir le temps de revenir avant qu’elle se referme — on doit partir maintenant. Sinon... on ne va jamais pouvoir passer au-travers.»


  «Allez, Kara. Il a raison.» David se dirigea vers la porte à grandes enjambées. «Il faut y aller maintenant, ou nous allons perdre l’âme de ta mère pour de bon.»


  Avec réticence, Kara se redressa sans tenir compte des regards que lui lançaient ses amis. Elle savait à quoi cette scène devait avoir l’air pour eux. Elle avait perdu sa santé mentale entre les murs gris et solitaires du Tartare, et ils étaient tristes pour elle.


  Kara lutta pour tenir ferme sur ses jambes et chancela vers la porte. Elle gardait la tête basse pour éviter tout contact visuel.


  «Allons chercher l’âme de ma mère.» Kara revint au pas de course sur la plateforme. Elle se demanda ce qui était arrivé à Legan. N’était-il finalement que le fruit de son imagination, un bug passager dans son cerveau causé par l’isolement et la solitude entre les murs du Tartare ? Ou quelque chose de terrible lui était-il vraiment arrivé ? Elle sentit la peur s’insinuer en elle. Peut-être n’était-ce pas une coïncidence si la faille se trouvait au Tartare. Peut-être que Zadkiel était venu ici pour l’achever avant de retourner dans les ténèbres, chez son véritable maître. Quelque chose ne collait pas, et elle se jura de découvrir ce qui était arrivé à Legan — après avoir porté secours à sa mère.


  Kara se tenait devant la faille. Elle sentait l’angoisse grandir en elle, comme une peur panique incontrôlable. Ce n’était pas une faille vers les Enfers, alors où menait-elle? Elle aperçut David se placer sur sa droite dans son champ de vision, et elle entendit les bruits de pas précipités des autres qui arrivaient derrière elle.


  «Prête ?» demanda David. Kara remarqua un léger chevrotement dans sa voix.


  Kara hocha simplement la tête. Elle ne voulait pas que David et les autres perçoivent la panique dans sa voix. Elle lutta pour garder toute sa contenance. Le mur noir ondulait, mais devant les yeux de Kara c’était le visage hilare d’un archange chauve qui prenait toute la place.


  Elle serra les poings — et entra dans la faille.


  



  Chapitre 4


  L’âme perdue


  


  Kara sentit que son corps était puissamment happé, comme absorbée par un aspirateur géant. Elle ouvrit les yeux. Les ténèbres l’entouraient. C’était comme si elle avait été aspirée dans l’espace. Et ne pouvait pas distinguer le dessus du dessous ; tout avait la même apparence. Quelque chose tira sur sa jambe, puis sur ses bras. Était-elle en train de partir en morceaux ? Elle était terrifiée à l’idée de dériver dans des abysses de noirceur jusqu’à en perdre l’esprit et retourner au néant. Elle eut peur que sauter dans la faille n’ait été une grosse erreur.


  Une lumière brilla dans le coin de son œil, comme la lumière au bout du tunnel. Un soleil couchant rouge et orangé apparut devant elle. Dans une dernière secousse, Kara fut propulsée en avant en direction de la lumière. Elle tomba la tête la première sur une surface molle. Elle leva la tête. Ses mains étaient recouvertes d’une pellicule gluante et rouge de toiles d’araignée et de filaments. Elle se mit à genoux et secoua ses mains. Ça ne partait pas. Ses narines frémirent soudain lorsque la puanteur de chair pourrie et de sécrétions corporelles les atteignit. Elle s’essuya les mains sur son pantalon et regarda autour d’elle.


  Elle se trouvait dans une caverne. Un frisson lui parcourut l’échine. Les murs étaient enduits de tissus nécrosés qui formaient des plis de chair noircie. Un liquide jaunâtre semblable à du pus dégoulinait de ce qui ressemblait à de grandes plaies infectées le long des murs. Kara vit un lambeau de chair se détacher et tomber sur le sol, suivi d’un craquement et d’un plop. Un entrelacs de viande se répandit et glissa sur le sol moelleux en formant un tapis rouge tout collant. De chaque côté, des torches longeaient les parois de la caverne, comme dans un passage souterrain. Kara se rendit compte que la caverne semblait s’enfoncer sur des kilomètres dans chaque direction, avec des coins et des recoins où d’autres tunnels la rejoignaient pour se fondre dans les ténèbres. Et au loin, Kara pouvait entendre le bruit étouffé de gouttes qui tombaient, et elle espéra qu’il s’agisse bien de gouttes d’eau et non pas de quelque chose d’autre. L’air était chaud et pesant, et Kara avait hâte de sortir d’ici.


  Un bruit de succion parvint à ses oreilles. Soudain, Kara fut percutée en pleine poitrine par une force brutale, et elle s’écrasa par terre. Un poids la maintenait au sol. Elle cligna des yeux et les leva sur le visage radieux de David.


  «Salut, baby. C’est un peu rapide pour un premier rendez-vous — mais ça ne me dérange pas.»


  «Oh, je t’en prie !» Kara fit les gros yeux, mais elle ne parvint pas à réprimer le sourire qui lui montait aux lèvres. Le poids de David était terriblement agréable, et une part d’elle-même ne voulait pas qu’il bouge. Mais elle n’avait pas envie que les autres la voient dans cette position compromettante.


  «Bouge de là !» Elle repoussa David juste à temps pour voir Peter et Jenny atterrir avec fracas à côté d’eux dans un méli-mélo poisseux.


  «Vous en avez mis du temps !» Kara se débattait avec la substance collante qui enduisait ses cheveux. Elle finit par abandonner, car plus elle tirait et plus elle s’engluait.


  «C’est répugnant ! C’est quoi cet endroit ?» Jenny bondit sur ses pieds et regarda autour d’elle. Elle fit la grimace. «On se croirait dans un hache-viande géant. Et l’odeur est dégoûtante.»


  David piqua le mur avec sa lame et trancha un morceau de chair putréfiée. «Je comprends pourquoi Zadkiel a choisi cet endroit plus que tout autre pour se cacher. Il a toujours pué la pourriture. Il se sent sûrement parfaitement chez lui dans ce palais de chair en bouillie.»


  Kara vit Peter ajuster ses lunettes. Il ouvrit la paume de sa main et révéla un petit globe rouge en lévitation.


  «Tu peux lire quelque chose ici, Peter ?» demanda Kara en titubant vers lui. Ses rangers s’enfonçaient dans la charpie rouge.


  «Tu peux dire où se trouve l’âme de ma mère ? Tu peux localiser un endroit précis?» Elle sentit ses nerfs tressaillir dans son corps. Il n’existait aucun moyen de savoir si l’âme de sa mère était toujours intacte et indemne. Zadkiel avait bien pu la détruire depuis longtemps, et elle fut peinée rien que d’y penser.


  Les yeux de Peter restèrent un instant rivés sur le globe. Il bougea une main tremblante pour tourner la boule vers le côté sud du tunnel. La lumière diminua dans le globe, comme si elle était contrôlée par un variateur. Puis il le fit doucement tourner pour lui faire décrire un cercle jusqu’à ce qu’il se mette à briller un peu plus intensément. Il leva les yeux. «C’est par là. J’en suis sûr. Je capte de faibles ondes de l’énergie que produit l’âme de ta mère. Et je perçois aussi quelque chose d’autre. Quelque chose qui brouille la lecture. Mais je ne parviens pas à trouver de quoi il s’agit. Ça pourrait être des démons — ou de ces nouvelles créatures.»


  Kara poussa un soupir de soulagement. L’âme de sa mère était là, dans cette horrible caverne de viande. Mais la question de l’archange Zadkiel se posait toujours. Elle avait assisté à sa démonstration de puissance un peu plus tôt au conseil. Il ne lui faciliterait pas la tâche, elle en était consciente, mais elle la retrouverait quoi qu’il en coûte.


  «Combien de temps nous reste-t-il avant que la faille ne se referme, Peter ?» demanda Kara, et elle posa les yeux sur une partie tremblotante du mur de chair qu’elle devinait être la source de la faille.


  Peter serra les lèvres. «Environ... vingt minutes... peut-être plus, peut-être moins.»


  «Alors nous n’avons pas beaucoup de temps.» David essuya sa lame sur son jean et tendit le doigt en direction du tunnel. «Encore d’autres murs de jambon cru. Rien de si terrible.» Il progressa d’un pas raide le long des murs, ses rangers produisant des bruits de succion sonores à chaque fois qu’il les enfonçait et les soulevait, de façon répétitive.


  Kara jeta un œil au fond du tunnel lugubre. Les craquements et les plop de la chair qui s’effondrait lui donnaient la nausée. Ces murs d’un rouge malsain faisaient se dresser les cheveux derrière sa tête. Le mal était tapi dans l’ombre. Elle le ressentait au fond d’elle-même. Kara fouilla dans sa veste et en sortit une lame des âmes. La dague argentée réfléchissait la couleur rouge des murs. Elle ressemblait plus à une dague de sang qu’à une dague des âmes à présent. Elle la brandit devant elle.


  «On ne doit pas sous-estimer Zadkiel. Il a été assez intelligent pour mener le conseil en bateau pendant toutes ces années. Qui sait ce dont il est capable ? Et ce qu’il a déjà fait. Restez sur vos gardes. Il y a sûrement autre chose que cette substance gluante par ici. Je veux juste récupérer l’âme de ma mère.»


  David se retourna et regarda Kara. «Je ne le sous-estime pas. C’est toujours le même bouffon chauve qu’avant... sauf que maintenant il préfère séjourner dans cet hôtel de viande cinq étoiles.» Un sourire malicieux s’afficha sur le visage de David, qui eut le mérite d’atténuer un peu l’angoisse de Kara.


  Le groupe s’aventura avec précaution dans le tunnel. Ses murs sordides rendaient Kara claustrophobe. Elle était en tête et Jenny la suivait de près, munie de son arc et de sa flèche prête à partir. Peter était pris en sandwich entre les deux. David fermait la marche. Ils avancèrent ainsi pendant quelques minutes, jetant de temps en temps des coups d’œil furtifs par-dessus leurs épaules. Kara se sentait mal. Elle remarqua que l’espèce de pus gouttait encore plus abondamment le long des murs. La progression devenait de plus en plus mal aisée. À chaque pas qu’ils faisaient, encore plus de liquide suintait des grosses entailles, comme de l’eau jaillissant d’une éponge que l’on presse.


  Soudain, le sol trembla.


  Des monceaux de chair tombèrent du plafond dans une gerbe d’éclaboussures écœurantes. Kara se raidit, sa lame brandie devant elle. Elle entendit un grondement lointain, comme des roulements de tonnerre avant une tempête. Puis plus rien.


  «C’était quoi ?» chuchota Peter, le blanc de ses yeux brillant sur son visage pétrifié.


  Kara croisa le regard inquiet de David mais ne répondit pas. Elle agrippa sa lame des âmes et vit du coin de l’œil que Jenny encochait une flèche. Inconsciemment, Kara fit un pas en arrière pour se rapprocher de Peter.


  Un mugissement retentissant déchira le silence. Le sol trembla avec encore plus d’intensité, et Kara eut l’impression qu’ils se trouvaient au beau milieu d’une espèce de tremblement de terre. Mais elle savait que c’était impossible. Elle sentit que quelque chose s’accrochait à sa jambe. Soudain, elle fut projetée à travers le tunnel. Elle vint percuter le mur. Son corps s’enfonça dans la chair molle, comme si les murs étaient en gélatine. L’odeur de putréfaction lui brûlait les narines, et la peur de Kara grimpa en flèche. Elle tenta de se débattre. Ses membres ne répondaient pas. C’était comme si elle était badigeonnée de Super Glue, accrochée contre sa volonté. Elle sentit que son corps était aspiré plus profondément dans le mur. Elle jeta un coup d’œil en-dessous et tressaillit. Un gros tentacule rouge était fermement enroulé autour de ses jambes. Des centaines de ventouses grandes ouvertes révélaient des dents acérées, comme autant de bouches béantes prêtes à se nourrir. Un liquide jaunâtre dégoulinait sur le gros tentacule.


  Quelqu’un hurla.


  Peter était entièrement recouvert de tentacules. Ils s’enroulaient autour de lui comme un boa constrictor géant broyant sa proie avant de l’avaler toute crue. Elle le regarda se débattre contre la créature et ressentit soudain de la pitié pour lui. Kara vit plus d’une douzaine de tentacules jaillir des murs et cingler David. Une lame des âmes dans chaque main, David tailladait et découpait les créatures. Des morceaux de tentacules sectionnés jonchaient le sol tout autour de lui. Bientôt, David fut recouvert du liquide nauséabond.


  Kara tourna vivement la tête sur sa gauche. Jenny lançait ses flèches vers une horde de tentacules. Elle en poignarda un en plein centre, et celui-ci se rétracta dans un trou du mur. Kara vit avec horreur une douzaine de tentacules supplémentaires sortir de ce qu’elle identifiait comme étant des plaies, et foncer sur Jenny. Deux d’entre eux se saisirent de ses jambes et deux autres firent tomber l’arc et la flèche de ses mains d’une chiquenaude. Jenny perdit l’équilibre et tomba sur le sol face contre terre. Un tentacule visqueux s’approcha de son visage. Il s’abattit sur elle ; les ventouses se collèrent sur sa figure. Le tentacule irradiait de l’intérieur, comme une ampoule derrière un paravent. Kara entendit le cri étouffé de Jenny avant qu’une dernière ventouse ne s’enroule sur son visage. Le tentacule frémit et bougea, et Kara vit la lumière à l’intérieur de lui se déplacer, comme s’il était en train de déglutir. Kara réalisa avec horreur que la créature buvait la substance vitale de Jenny. Ses yeux se posèrent sur Peter. Il avait maintenant une ventouse sur le visage.


  Dans un suprême effort, Kara libéra son bras droit. Avec sa lame toujours fermement serrée dans sa main, elle trancha l’un des tentacules qui l’enveloppaient. Il tomba inanimé sur le sol. Un autre tentacule s’avança vers elle depuis le mur opposé. Mais elle était prête. Il fusa vers elle à toute vitesse, mais Kara l’atteignit en le tranchant de côté avec sa lame. Elle s’enfonça facilement dans la chair. Du liquide jaune et rouge gicla sur les murs. Elle sentit le sol trembler. Vingt autres tentacules surgirent des murs et fondirent sur elle. Plus elle en coupait, plus nombreux les tentacules revenaient.


  Frénétiquement, Kara taillada les mèches toujours enroulées autour de ses jambes. Des bouts de tentacules se répandirent autour de ses bottes. Elle leva les yeux. Un autre tentacule arrivait vers elle, claquant comme un coup de fouet. Elle bondit hors de son chemin et roula sur le sol. Elle sauta sur ses pieds et fut aussitôt assaillie par une autre vague de tentacules. Kara se baissa, bondit, et se rapprocha de ses amis à coups de lames. Le liquide jaune giclait sur son visage, et elle vit David arracher Peter de l’emprise de la créature. La substance de Peter s’écoulait des larges plaies qui lacéraient son visage. Sa peau était transparente ; elle pouvait voir la lumière briller à l’intérieur de lui. Son épiderme parvenait à peine à maintenir son corps en un seul morceau. Il avait l’air mal en point.


  David jeta un coup d’œil à Kara. «Aide Jenny !» hurla-t-il par-dessus le vacarme, tout en écrasant un tentacule sectionné sous sa botte.


  À coups de pieds et de lame, Kara se fraya un chemin en direction de son amie. Elle ne parvenait presque plus à la distinguer. La créature avait complètement recouvert Jenny dans un imbroglio de membres rouges filandreux. Kara se mit à trancher frénétiquement dans le tas, tout en prenant garde de ne pas tailler Jenny. Elle pouvait voir David debout devant Peter, en plein travail de débroussaillage des tentacules qui l’enveloppaient.


  Une douleur aiguë déchira Kara derrière la tête. Elle tituba en avant et tendit le bras vers sa nuque. Elle posa la main sur la masse poisseuse qui venait de se coller contre son crâne. Elle avait l’impression étrange de porter un casque. Elle le parcourut du bout des doigts et effleura une ventouse. Elle frissonna. Elle sentit comme un chatouillis derrière la tête, comme des millions de petits picotements simultanés. Son énergie était aspirée et elle savait que c’était la créature qui absorbait sa substance vitale. Serrant toujours sa lame dans sa main, Kara tendit la main derrière sa tête et poignarda plusieurs fois la créature. Elle sentit que la pression se relâchait et enfin elle put arracher la ventouse de son crâne et la jeter au loin. Sa force lui revenant peu à peu, Kara se rua à nouveau à l’assaut des créatures. Des tranches de membres roulaient à terre comme des bûches. Bientôt Kara put apercevoir Jenny, et dans un ultime effort elle arracha d’un coup sec le dernier lambeau de viande sur son amie. Jenny s’effondra dans ses bras, les yeux mi-clos.


  Kara la secoua doucement. «Jenny ? Jenny ? Tu m’entends ?»


  La peau de Jenny était quasiment transparente. Kara pouvait voir des plaies ouvertes sur toute la surface de son corps. Une lumière blanche en émanait. Les amener ici avec elle avait été une erreur. Les blessures de Jenny et de Peter étaient trop graves. Ils devaient rentrer —


  Le sol trembla... un bruit de succion... elle se retourna pour se retrouver face à une douzaine d’autres tentacules jaillissant des murs de chair. Elle fut remplie d’effroi. Comment allaient-ils s’échapper d’ici ?


  «David ! On ne peut pas rester là. On doit ramener Peter et Jenny !»


  Kara laissa tomber Jenny sur le sol pour couper la tête du tentacule le plus proche. Dix autres tentacules fouettèrent l’air dans sa direction.


  Puis tout d’un coup, les créatures battirent en retraite. Semblables à des vers se tortillant dans la terre, les filaments réintégrèrent leurs murs de chair.


  Un homme se tenait à l’autre bout du tunnel. Sa toge rouge se gonflait tout autour de lui. La lumière des torches se reflétait sur sa tête chauve. Zadkiel ! Malgré la distance, Kara pouvait voir le sourire mauvais qui barrait son visage. Il tenait un petit bocal dans la main droite. Et dans le bocal il y avait une boule de lumière éclatante.


  Zadkiel se mit à rire tout bas. «Vous êtes si prévisible, Kara Nightingale. Exactement comme tous les autres — une écervelée sans finesse qui ne pense qu’à sauver les mortels. Je savais que vous alliez me suivre. Je savais que vous viendriez récupérer votre mère. Je vous attendais.»


  Kara se sentit soulagée de voir briller l’âme de sa mère.


  «Rendez-la-moi. Et je vous laisserai la vie sauve.»


  Elle brandit sa lame. Sa colère venait de réveiller son pouvoir élémentaire. Elle l’invoqua, et l’énergie lui répondit avec empressement. Elle pouvait la sentir s’ouvrir en elle comme une fleur qui éclot. Elle aperçut de la peur dans les yeux de l’archange. Il essayait de la dissimuler, mais elle pouvait la voir malgré tout. Il n’était pas très sûr de l’incapacité de la jeune fille à le tuer.


  Le visage de Zadkiel était un masque de sévérité. «Votre mère est un ange très ordinaire. Elle n’a aucun talent spécial. Je ne comprends pas pourquoi vous prenez tant de risques pour elle — pour son âme misérable. C’est sincèrement pathétique.»


  Kara baissa le regard. «Ça m’est bien égal ce que vous pensez. Vous allez me la rendre.»


  L’archange se pencha un peu en avant, courbant ses larges épaules. «Je n’aime pas les menaces. Tout particulièrement dans la bouche d’une fille stupide. De plus, vous n’êtes pas en position de les proférer. Regardez autour de vous. Vos amis sont à l’agonie. Et croyez-moi, ils ne vont pas durer bien longtemps dans la gueule d’un démon Ungor.»


  «La gueule d’un quoi ?» David roula des yeux écarquillés autour de lui. Il tapota sa lame contre les murs rouges mous. «Nous sommes dans la gueule d’une sorte de démon? Sérieux ?»


  Les murs grognèrent comme pour lui répondre.


  Kara jeta un œil sur Jenny et Peter. Leur peau était aussi fine que du papier calque. Ils étaient en mauvaise posture. Elle devait les sortir d’ici.


  «Malheureusement pour vous, c’est à moi que le Ungor obéit», dit Zadkiel.


  Des tentacules jaillirent, et s’enroulèrent autour de Jenny et Peter. «Au moindre mouvement hâtif... je tue vos chers amis.»


  Kara bascula en avant. «Relâchez-les ! Mais qu’est-ce que vous voulez ? L’âme de ma mère ne signifie rien pour vous. Mes amis ne signifient rien pour vous. Où est Asmodée ? Et pourquoi êtes-vous encore ici ?»


  «Pour délivrer un message.»


  L’intonation de sa voix était douce, mais Kara crut déceler une pointe de fourberie. Elle était persuadée qu’il s’agissait d’un piège. «Quel est ce message ?»


  «La Légion ne doit pas s’interposer. C’est trop tard pour eux. Les mortels sont faibles, et ils ne méritent pas leur monde. Ils sont en train de le détruire. Il est grand temps de le récupérer. En outre, c’est trop tard pour la Légion. Elle ne peut pas intervenir... ou elle en subirait les conséquences. Je dois vous remercier, Kara. Vous étiez une pièce importante dans les machinations de mon maître. Sans vous, tout cela n’aurait pas été possible. Bientôt nous gouvernerons le monde des mortels.»


  Ses mots frappèrent Kara de plein fouet. «Asmodée ne dominera jamais la Terre. La Légion ne le permettra pas.»


  Les coins de la bouche de Zadkiel se retroussèrent. «Mais ce n’est pas à eux d’en décider, engeance du démon. Oui, je vous appelle par votre véritable nom, Kara. Il est temps que vous cessiez de vous mentir à vous-même. Vous croyez vraiment que vous êtes un gentil petit ange ? Vous êtes un démon tout comme votre père.»


  Kara eut un mouvement de recul, terrifiée à l’idée que ce qu’il venait de dire pouvait être la vérité. Non. Ce n’était pas vrai. Elle était un ange gardien, elle avait prêté serment de protéger les mortels. Elle chassa le doute de son esprit et lui jeta un regard de travers. «Je ne suis pas un démon. Je suis un ange gardien —»


  «Voilà encore une erreur, démon. Bientôt vous comprendrez... et vous nous rejoindrez. Ce n’est qu’une question de temps avant que vous réalisiez de quel côté vous êtes. Mon seigneur vous demande de le rejoindre à présent, dans sa croisade — alors il épargnera votre vie.»


  Kara le regarda durement. «Je ne le rejoindrai jamais. Plutôt mourir que rejoindre un monstre. Vous essayez de détruire le monde que j’aime.»


  «Qu’il en soit ainsi. Vous pourrirez avec tous les autres.»


  «J’en ai assez de toutes ces foutaises ! Je ne veux plus vous écouter. Donnez-moi l’âme de ma mère. Maintenant ! C’est deux contre un, en notre faveur. Rendez-moi l’âme de ma mère... ou vous allez mourir.»


  «Très bien, Madame Démon — oh, ça ne vous dérange pas que je vous appelle par votre vrai nom, si ?» David était à côté d’elle. «Ce sera un plaisir de vous botter le cul. Un plaisir immense, j’ajouterais —»


  Le visage de Zadkiel s’assombrit. Un sourire lui tordait les lèvres. «Je trouve que vous avez toujours eu une trop grande gueule, David McGowan. Mais bon, peut-être que moi aussi je peux jouer à ce petit jeu.» Il plongea sa main dans le bocal de verre et en sortit la sphère brillante. «Un seul faux mouvement, et j’écrabouille cette petite âme.»


  Kara fit un pas en avant, son pouvoir doré lançant des étincelles au bout de ses doigts. «Ne faites rien d’inconsidéré... si vous tenez à votre propre âme puante.»


  «C’est ça que vous voulez ?» L’archange brandit l’âme devant lui et l’observa. Puis il regarda Kara. «Alors allez la chercher —»


  La petite sphère fut propulsée dans les airs.


  Kara se précipita sur l’âme. D’un mouvement vif, elle bondit et l’attrapa. La minuscule boule lumineuse irradia son visage et ses mains. Elle la tenait avec précaution, comme si elle pouvait se briser en mille morceaux dans ses mains.


  Des images de plusieurs femmes défilèrent alors dans son esprit. Une Indienne aux longs cheveux noirs portant un sari rouge et or souriait tout en faisant danser ses mains à la façon orientale. Un autre visage ; cette fois, c’était une femme au visage tanné. Elle portait de la fourrure et était assise dans la neige, occupée à coudre de la peau de phoque sur l’ossature d’un kayak. Elle vit aussi une image de sa mère lorsqu’elle était une petite fille juchée sur ses patins à roulettes — puis en tant que femme adulte tenant un enfant contre son sein. Kara sourit. C’était bien l’âme de sa mère.


  «Kara !»


  Le temps que Kara fasse volte face, Zadkiel avait déjà pris la poudre d’escampette. Elle l’entendit rire tandis qu’il se précipitait dans le gosier du démon Ungor. Sa toge rouge flottait derrière lui comme un drapeau claquant sous la force du vent.


  Elle sentit la colère monter en elle. Elle posa délicatement l’âme dans la poche de sa veste et s’élança à sa poursuite.


  «Kara ! Non !»


  Elle entendit la supplication de David, mais elle ne pouvait pas s’arrêter. Elle ne s’arrêterait pas. Pas avant que Zadkiel ait payé pour ce qu’il avait fait. Elle fonçait dans le tunnel, ses rangers battant le sol gluant. Elle aperçut brièvement une toge rouge disparaître dans un autre passage, peut-être un tube digestif s’éloignant de l’estomac de la créature. Kara frémit en y songeant. Néanmoins elle fut à l’intérieur en quelques secondes. Elle se rua dans le tube digestif et stoppa net.


  Kara se tenait dans un grand espace arrondi encerclé par les mêmes murs rouges et mouillés. Ce qui était différent dans cette zone, c’était les bureaux et les sièges en bois qui se trouvaient de l’autre côté. Une immense bibliothèque s’élevait jusqu’au plafond. Des livres déchirés et aux pages à moitié arrachées étaient éparpillés sur ses étagères. Leurs couvertures en cuir tombaient en miettes. Kara regarda autour d’elle. Ce devait être l’endroit où Zadkiel se retirait après une longue journée de travail au conseil — pour conspirer contre la Légion, et très probablement communiquer avec Asmodée bien à l’abri dans le ventre de la bête.


  Zadkiel se tenait au centre de la cavité. Il avait la tête penchée et un demi-sourire aux lèvres, comme s’il défiait Kara de s’approcher un peu plus. Une brume noire s’élevait en volutes derrière lui, c’était une faille qui ondulait comme le mirage d’une oasis.


  «J’aurais dû vous tuer quand j’en avais l’occasion», déclara l’archange en riant doucement.


  «Mais vous ne l’avez pas fait.» Kara lança sa lame des âmes.


  L’archange recula dans la faille — et disparut.


  Dans un petit bruit étouffé, sa lame retomba sur le sol visqueux.


  


  



  Chapitre 5


  Poussière de diamants


  


  Kara n’avait même pas laissé David prendre l’âme de sa mère tandis qu’ils aidaient Jenny et Peter à passer à nouveau par la faille. Ce n’était pas qu’elle ne lui faisait pas confiance ; elle ne pouvait simplement pas se résoudre à s’en séparer. Kara serrait l’âme contre sa poitrine, comme une mère protégeant son propre enfant. À chaque petit sursaut de l’ascenseur, elle se surprenait à resserrer son étreinte. C’était comme si de la Super Glue maintenait ses mains collées à la boule lumineuse.


  Une fois qu’ils furent bien en sécurité dans l’Horizon et alors qu’ils se dirigeaient vers le module de Guérison-Xpress, Kara leur dit au revoir et prit le chemin de la Salle des âmes. David s’était offert de l’accompagner, mais elle avait décliné sa proposition. Elle lui avait dit qu’elle avait besoin de le faire toute seule. C’était de sa propre faute si l’âme de sa mère avait disparu en premier lieu. Elle ne pourrait respirer que lorsqu’elle saurait qu’elle était en sécurité — enfin, une bonne fois pour toutes.


  L’ascenseur se balançait doucement de droite à gauche. Kara berçait l’âme avec tendresse. Ses yeux ne quittaient pas l’opérateur. Un singe à la longue fourrure marron clair et au petit visage noir la regardait depuis son siège. Ses mains et ses pieds étaient entièrement noirs, comme s’il portait des gants. Un grand chapeau vert était enfoncé sur sa minuscule petite tête, deux fois trop large pour lui. Il ressemblait à un affreux farfadet. Ses yeux noirs de fouine l’observaient, et se posaient régulièrement sur l’âme. Ils brillèrent d’un intérêt soudain. Kara pinça fermement ses lèvres et dissimula l’âme dans sa veste. Le singe leva les sourcils et continua à la fixer. Elle plongea son regard dans le sien, impassible, sans ciller. Qu’il soit censé faire partie des gentils lui importait peu. S’il tentait quoi que ce soit, elle le découperait en petits bouts de singe.


  Au bout d’un moment, l’ascenseur s’arrêta brutalement. Dans un ding sonore, les portes s’ouvrirent. L’opérateur souleva son chapeau et fit une révérence.


  «Niveau quatre ! Salle des âmes !» cria-t-il, à personne en particulier.


  Kara serra maternellement l’âme contre sa poitrine et elle sortit de l’ascenseur.


  Elle entendit les portes se refermer derrière elle. Elle regarda alentours et s’arrêta net.


  Autrefois illuminée par des millions de sphères suspendues, la salle était désormais sombre et lugubre. Le vaste champ de lucioles préféré de Kara s’était éteint. Seuls quelques milliers de sphères flottaient encore, brillant d’un éclat vif dans le ciel noir, projetant une lueur solitaire dans l’immensité. Un frisson la parcourut. Que se passait-il ?


  Kara regarda le sol. Le marbre noir était recouvert d’une poudre gris sombre, semblable à un tapis pelucheux plein de poussière. Kara se rendit compte avec horreur que c’était des âmes mortes. Où qu’elle porte le regard, les âmes trépassées jonchaient le sol. C’était comme contempler les séquelles d’une éruption volcanique, avec des monticules de cendre gisant un peu partout. Le sol en était entièrement recouvert. Elle n’avait nulle part où marcher si elle ne voulait pas piétiner des restes d’âmes. Elle se pencha et tendit la main — mais elle replia le bras. Elle tressaillit en repensant au sentiment de terreur et de désespoir qui l’avait une fois envahie, en tendant une âme morte, celle de madame Wilkins. Cette expérience avait été très éprouvante pour elle, et elle ne voulait plus jamais ressentir la même chose. Mais elle sentait bien que cette fois la situation était toute autre.


  Elle fut prise de tremblements. Elle pouvait voir l’immense cheminée loin devant elle. Elle se remémora les magnifiques flammes blanches qui montaient jadis jusqu’au ciel. Mais il n’y en avait plus à présent. Le brasier blanc d’Atma était éteint. Elle sentit l’angoisse monter en elle comme une fièvre. Elle se força à écarter ce terrible sentiment et pensa à l’archange Ramiel. Il lui expliquerait tout.


  Kara souleva la jambe et tapota délicatement l’une des âmes mortes — rien ne se produisit. Curieuse, elle la repoussa sur le côté du bout du pied. Elle ne ressentait toujours rien. Aucun sentiment d’intense désespoir ni de tristesse. Aucune voix ne hurlait à l’intérieur de sa tête. Aucune vision de vies passées ne dansait devant ses yeux. C’était comme si tout ceci ne s’était jamais passé. Elle lui donna une légère pression et l’âme se mit à rouler avant de s’arrêter — comme une boule noire, creuse et sèche. Que lui était-il arrivé ? Pourquoi n’entendait-elle aucun hurlement quand elle la touchait? Elle ne pouvait le dire. Quelque chose de particulièrement terrible était en train de se produire.


  Kara se fraya précautionneusement un chemin à travers les milliers d’âmes mortes qui maculaient le sol, les écartant doucement avec ses bottes, prenant soin de ne pas leur marcher dessus. Elle ne voulait surtout pas en piétiner une ! L’écho de ses pas résonnait dans toute la salle, un bruit étrange et solitaire dans l’espace majestueux. Elle plissa les yeux pour voir au-delà du ciel d’un noir d’encre. La salle était silencieuse, rien ne bougeait. Tout lui paraissait mort. Elle chercha les enfants aux cheveux blonds mais elle n’en vit aucun. Où étaient les chérubins ?


  Crac.


  Kara fronça les sourcils et jeta un coup d’œil sur le sol. Elle se tenait sur un petit monticule de sable scintillant, comme si quelqu’un avait abandonné un tas de diamants par terre. Elle le balaya de sa botte. Comme les pierres étaient belles sur le sol en marbre noir ! Sa mère adorait les diamants. Mais elles n’avaient jamais pu se permettre d’en acheter des vrais, seulement de la zircone. Elle caressa gentiment l’âme qu’elle gardait contre sa poitrine.


  «Je t’achèterai des vrais diamants un jour, maman. Je te le promets.»


  Une étincelle attira son regard, à un mètre d’elle. Elle se rendit compte qu’il y avait là encore d’autres tas de diamants. Et à présent qu’elle savait quoi chercher, elle en repéra des centaines d’autres, cachées sous les âmes noircies. Bizarre. Elle ne les avait jamais remarquées auparavant.


  Un grattement parvint à ses oreilles. Elle se retourna — et une petite personne aux cheveux dorés vêtue d’une longue toge bleue lui tomba dans les bras. Le chérubin se balançant sur son bras, Kara se baissa doucement vers le sol. Il était incroyablement léger. Elle s’assit sur ses genoux, ramena l’enfant tout près d’elle — et resta pétrifiée.


  Un visage émacié aux yeux enfoncés, le nez et la bouche perdus dans des centaines de taches de rousseur, avait les yeux levés vers elle. Sa peau flétrie ressemblait à du parchemin et s’étirait sur un visage cadavérique ; c’était comme si elle allait disparaître. Ce n’était pas le visage juvénile des chérubins dont elle se souvenait. Elle regardait le visage d’un vieil homme. Ses lèvres remuèrent, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Kara sentit qu’il tremblait dans ses bras. Deux pieds décharnés et gris s’échappaient de sous sa toge bleue, comme un cadavre dans une morgue. Kara tenta désespérément d’envelopper sa toge autour de lui. Elle eut envie de crier au secours, mais elle se ravisa. Elle avait l’impression qu’il allait se briser si elle levait la voix. De ses doigts tremblants, elle écarta ses cheveux fins de son visage. Ses lèvres bougèrent à nouveau. Elle abaissa son oreille au plus près de ses lèvres.


  «Sauve-nous.»


  Kara se sentit soudain très froide. Elle se renfrogna. «Quoi ? Qu’est-ce que tu veux dire... sauve-nous ? Qu’est-ce qui ne va pas ?»


  Les yeux du chérubin se révulsèrent. Il ne répondit pas.


  Embarrassée, Kara se trémoussait. «Je... on va monter maintenant — et je vais te mener à Raphaël. Attends un peu.»


  Délicatement et avec une infinie douceur, Kara déposa le chérubin contre son côté gauche. Elle se souvenait avoir eu des poupées plus lourdes qu’il ne l’était. Cette pensée l’effraya. Elle baissa les yeux sur l’âme de sa mère, toujours tendrement blottie contre sa poitrine, et elle s’assura qu’elle n’était pas écrasée par le poids du chérubin. Mais elle savait que c’était fort peu probable, car le petit gars ne pesait pas plus que le chat de son voisin.


  «Sauve-nous... tu dois nous sauver», fit à nouveau le chérubin d’une voix cassée, et Kara remarqua à quel point sa voix était devenue plus forte, comme s’il avait déjà repris un peu de forces.


  Elle s’arrêta et le regarda avec bienveillance. «Je vais aller chercher de l’aide. Ne t’inquiète pas. Ne parle pas... économise tes forces.»


  Le chérubin leva la main et appuya son doigt contre le front de Kara. Elle frissonna de froid à son contact et la chair de poule se répandit sur son corps, comme si quelqu’un venait de lui renverser un seau d’eau glacée sur la tête. Une explosion d’émotions éclata soudain en elle. Des voix hurlaient dans sa tête. Des millions de gens l’appelaient en même temps. Elle pouvait les entendre distinctement, comme s’ils se trouvaient juste à côté d’elle. Sa vision se brouilla. Elle cligna des yeux. Des images de nombreux hommes, femmes et enfants se succédèrent devant ses yeux, comme un film en avance rapide. Tout cela ressemblait à un rêve. Elle ressentait en même temps leurs joies et leurs peines. Un homme promenait son chien dans un parc vert luxuriant. Une femme entre deux âges travaillait avec acharnement dans son jardin, un chapeau de paille sur la tête. Des enfants riaient et se poursuivaient dans une cour de récréation. Une brume noire s’approcha. Les enfants hurlèrent. Les ténèbres absorbèrent les enfants et étouffèrent leurs cris. L’obscurité se fit. Elle pouvait entendre les cris de milliers de mortels. Elle entendait leurs appels à l’aide. Les créatures de leurs cauchemars déchiraient leurs corps, les démembrant lentement. Kara hurla, comme les gens dans son esprit poussaient leurs derniers cris d’agonie —


  Les visions se dissipèrent.


  Kara tremblait. Elle baissa les yeux et croisa le regard doré et humide du chérubin. Sa bouche s’ouvrit comme pour un cri inaudible. Brusquement, sa peau et sa toge se mirent à irradier. Elles brillèrent avec éclat, tels des cristaux. La peau craqua. Kara remarqua que le visage du chérubin commençait à se craqueler, ressemblant à un puzzle. Et dans un pop soudain, le chérubin explosa en un nuage de diamants.


  «Non !»


  Atterrée, Kara lança ses mains en l’air devant elle en essayant désespérément d’attraper quelques unes des particules qui retombaient. Elle les regarda se poser sur le sol. Le chérubin n’était plus désormais qu’un magnifique tas de diamants scintillants.


  Kara tomba à genoux. Elle ramassa une poignée de minuscules cristaux et les regarda tomber entre ses doigts comme des grains de sel. Submergée de tristesse, Kara maudit son incapacité à pleurer.


  «Ils sont en train de mourir», fit une voix derrière elle.


  Kara fit volte face et se retrouva face à un géant. Il portait une toge, ouverte sur un col montant brodé d’or et des manchettes en brocard. Les traits de son beau visage étaient tirés par la douleur. Une lumière dorée émanait de sa peau pâle.


  «Il n’y a rien que nous puissions faire», dit l’archange Ramiel sur un ton solennel.


  «Il — il vient juste de tomber en poussière dans mes bras !» Kara leva ses bras théâtralement dans les airs. «Qu’est-ce qui leur arrive ?»


  Les lèvres de l’archange étaient pincées. «Les chérubins... sont tous en train de mourir.» Il fit un geste devant lui.


  Kara suivit son regard et tressaillit. Près d’une demi-douzaine de chérubins, aux visages squelettiques et maladifs, avançaient péniblement. Ils titubaient d’avant en arrière, incapables de garder l’équilibre. L’agonie se lisait sur leurs visages et Kara en fut attristée. Elle eut pitié d’eux.


  Un chérubin arriva devant eux en traînant les pieds. Voûté, comme si son dos était cassé, il pouvait à peine marcher. Son visage ratatiné était sans vie et ses yeux étaient d’un blanc laiteux comme ceux d’un aveugle. Dans un ultime effort, le chérubin s’effondra et atterrit la tête la première sur le sol. En quelques secondes son corps explosa en un nuage de particules brillantes. Tout ce qui en restait forma une petite pyramide de diamants. Elle regardait avec horreur les centaines de tas de poussière de chérubins. Le sol était recouvert par ces monticules.


  Kara dévisagea Ramiel pendant un moment. «Mais, pourquoi meurent-ils ? Comment peuvent-ils mourir ? Je croyais que les chérubins étaient immortels !»


  Ramiel se pencha pour examiner les restes d’un chérubin. «Les chérubins existent aussi longtemps que les âmes existent. Sans âmes, les chérubins meurent. Ils ont besoin de la force vitale des âmes pour subsister.»


  Inconsciemment, Kara glissa doucement l’âme dans sa veste et leva les yeux vers le ciel noir. Seuls quelques milliers d’âmes flottaient au-dessus et autour d’eux. C’était comme regarder le ciel la nuit, en essayant d’apercevoir les étoiles à travers les nuages. Elle serra les mâchoires et s’accroupit. Des millions d’âmes mortes jonchaient le sol. Elle craignait le pire. Les derniers mots du chérubin résonnaient encore à ses oreilles.


  Sauve-nous.


  Un cri s’échappa de ses lèvres. C’était elle la responsable. Elle savait qu’elle avait permis à des milliers de démons de pénétrer dans le monde des mortels. Des milliers d’âmes gisaient sans vie à cause d’elle. «Les démons sont en train de tuer les âmes», dit Kara.


  «Oui», répondit Ramiel. «C’est une attaque féroce. De la brutalité à une échelle colossale dirigée contre le monde des mortels. Nous n’avons jamais fait face à une telle atrocité avant. Le nombre des âmes victimes a atteint des proportions incommensurables.»


  «Que va-t-il arriver au reste des chérubins ?» Kara ressentait une douleur dans la poitrine. Elle regardait les petites silhouettes se traîner à travers la salle. Elle mit la main dans la poche de sa veste. «Il y a toujours des âmes qui vivent. Elles ne sont pas toutes mortes — tenez. C’est celle de ma mère. Gardez-la en sûreté.» Kara tendit la sphère blanche scintillante de sa mère à l’archange.


  Ramiel prit l’âme précautionneusement et l’examina. Il leva brusquement les yeux vers Kara, l’air troublé. «Comment l’avez-vous trouvée ? Je croyais que Zadkiel l’avait détruite —»


  Kara soupira. «Longue histoire... mais je l’ai récupérée.»


  L’archange dévisagea Kara minutieusement. «Et bien, elle sera en sécurité ici —»


  «Kara !»


  Kara se retourna pour voir David arriver vers eux à petites foulées. Son visage était tendu et ses traits tirés. Il hocha la tête en direction de Ramiel, et Kara trouva étrange qu’il ne taquine pas l’archange comme il avait l’habitude de le faire.


  «David, qu’est-ce qui se passe ?» demanda Kara, et elle recommença à se sentir nerveuse.


  «Tous les gardiens sont convoqués pour une réunion d’urgence», fit David en fourrant ses mains dans ses poches de devant, «... sur les ordres du Lieutenant Michaël. On se réunit aux Opérations.»


  «C’est une réunion à quel sujet ?» Kara se doutait que les âmes à l’agonie et les chérubins n’y étaient pas pour rien.


  «Aucune idée. Mais je sais que c’est énorme... quelque chose va mal, c’est sûr. Je n’ai jamais vu une réunion de cette ampleur.»


  Kara n’aimait pas trop ça. Elle se sentait responsable. Elle avait représenté un pion dans les plans d’Asmodée. Sans elle, le Miroir des Âmes n’aurait pas fonctionné, et les démons n’auraient pas pu pénétrer dans le monde des mortels. Elle était comme Asmodée — une abomination pour le monde angélique, une sang-mêlé, conçue uniquement dans un seul but — annihiler le monde des mortels. Elle contracta sa mâchoire. Elle aurait sa vengeance. Vous n’êtes pas mon père. Elle se fit la promesse silencieuse de faire tout ce qui était en son pouvoir pour réparer les horreurs qu’elle avait permises. Alors elle tiendrait sa revanche.


  «Quand partons-nous ?» demanda Kara, la voix grave et chevrotante de rage. Elle se remémorait le visage ravi d’Asmodée quand ses démons s’étaient glissés dans le monde des mortels et avaient commencé à déchiqueter les cœurs des humains.


  David leva les sourcils. «Tout de suite.»


  


  



  Chapitre 6


  La Légion des anges


  


  Kara suivit David dans les dunes rouges. Le soleil cognait sur leurs têtes, et Kara avait l’impression d’avoir un sèche-cheveux brûlant tout contre son crâne. Elle regardait le dos de David, mais elle avait l’esprit ailleurs. Elle ne pouvait s’empêcher de penser au chérubin qui était mort dans ses bras. Son visage flétri la hantait, comme un mauvais rêve qui s’attardait longtemps après avoir ouvert les yeux.


  Sauve-nous, avait dit le chérubin. Que voulait-il dire ? Et pourquoi le lui avait-il demandé ainsi? Était-elle censée faire quelque chose ? Faisait-elle partie d’un plan plus général ? Elle ne savait pas. Et elle ne pouvait pas l’effacer de son esprit.


  Un bourdonnement bruyant parvint à ses oreilles. Kara regarda par-dessus le sommet de la dune qu’elle escaladait — et s’arrêta net dans son mouvement.


  Des centaines de milliers d’anges gardiens remplissaient toute la vallée devant ses yeux, une marée mouvante d’anges sur le pied de guerre. Ils se rassemblaient et formaient des lignes droites sur toute la surface de la plaine, un carré parfait, la Légion des anges dans toute sa force. Le corps de Kara se mit à picoter d’excitation. Elle n’avait jamais vu autant d’anges gardiens réunis dans un même endroit. Elle se sentit toute petite et insignifiante. Une sensation de fierté gonfla sa poitrine. Elle en avait la tête qui tournait. Elle avait envie de courir les rejoindre et de se tenir parmi eux. Avec une armée comme celle-ci, tout était possible.


  Elle pouvait sentir l’odeur du fer et de l’eau salée. La foule sembla se disperser au moment où David et elle firent leur entrée parmi eux. La Légion croyait-elle toujours qu’elle était une traîtresse ? Elle pouvait entendre des chuchotements dans la foule. Des visages angoissés se tournaient vers elle. Ils étaient nerveux, comme des animaux en cage. Kara se raidit.


  Une étincelle à la tête de la Légion attira son attention. Kara regarda par-dessus les têtes de la foule. Un géant s’approchait des premières lignes. Des mètres carrés d’un vêtement argenté ondulaient dans le vent derrière lui comme un drapeau de poudre magique. Malgré la distance, elle reconnut l’archange Michaël. Sa peau brune et dorée brillait avec éclat sous la lumière du soleil. Ses cheveux soyeux brun foncé caressaient ses épaules carrées, et il serrait les poings.


  Elle sentit qu’on tirait sur son bras et elle se retourna pour voir David qui lui faisait signe de le suivre. Il l’entraîna vers un petit talus de sable. Kara monta derrière lui. Une fois qu’ils furent arrivés en haut, elle regarda par-dessus les milliers de têtes et se concentra sur Michaël. Il se tenait les mains jointes devant lui, le corps droit et raide comme une statue grecque.


  «Chers gardiens», tonna Michaël dans le désert. Sa voix portait comme par magie de sorte que tous les gardiens pouvaient l’entendre aussi distinctement que s’il était juste devant chacun d’eux.


  «Nous sommes rassemblés ici en cette heure tardive pour vous informer et vous préparer tous à ce qui nous attend. Comme certains d’entre vous ont déjà dû l’apprendre, des milliers de portails se sont ouverts, et des centaines de milliers de démons ont été lâchés dans le monde des mortels. La légion n’avait encore jamais eu à faire face à une menace d’une telle amplitude. Des hommes, des femmes et des enfants innocents ont été attaqués dans leurs propres maisons et réduits en pièces.»


  Des murmures se répandirent dans la foule comme une traînée de poudre. Kara baissa la tête. Michaël était-il en train de la blâmer ? Elle perçut comme un soupçon d’accusation dans ses paroles. Elle lutta pour garder le contrôle de ses émotions. Elle se souvenait des hurlements des enfants au moment où les démons leur arrachaient le cœur. Tout était de sa faute.


  Quelque chose frôla sa main. Elle sentit des doigts s’entrelacer avec les siens. Elle leva les yeux et croisa le regard inquiet de David. Ses yeux bleus brillaient. Il serra sa main pour la rassurer. Elle la lui serra en retour. Elle ne voulait plus jamais qu’il la lâche.


  Elle souhaitait tout bas pouvoir s’évader de tout cela — qu’elle et David puissent se retrouver ensemble sur la Terre, loin des horreurs et des atrocités qu’ils semblaient appelés à traverser. Mais elle savait qu’elle n’aurait jamais la vie romantique qu’elle avait toujours envisagé de vivre avec l’homme qu’elle aimait. Elle était un ange gardien, qui avait prêté serment de protéger les humains. Le monde des mortels était sens dessus dessous. Ils avaient besoin d’aide. Et Kara avait une tâche à accomplir.


  Elle porta à nouveau le regard sur Michaël, mais elle avait eu le temps d’apercevoir les coups d’œil désapprobateurs de quelques anges. Leurs visages affichaient du dégoût tandis que leurs regards passaient de David à Kara. Elle se contraignit à détourner les yeux.


  «Des milliers d’âmes meurent chaque jour», poursuivait Michaël. «À chaque seconde que nous gaspillons ici, c’est une nouvelle âme qui meurt. Nous avons tous juré de les protéger. Nous sommes les élus. C’est notre devoir de sauver les âmes des mortels.»


  «Dorénavant — toutes les anciennes missions sont annulées. Les anges, vous n’avez plus qu’une mission. Débarrasser le monde mortel des démons !»


  Ses dernières paroles retentirent par-delà les hautes dunes comme le tonnerre. Les anges bondirent dans les airs et rugirent, comme si une vague géante s’élevait et se répandait parmi la foule. C’était à la fois incroyable et terrifiant.


  Michaël leva les bras en l’air et rappela au silence. Il attendit que la foule se calme pour continuer. «Asmodée croit qu’il a gagné. Mais il se trompe lourdement. Et nous allons lui montrer. Nous allons frapper en plein cœur le seigneur démoniaque ! Nos légions écraseront ses armées, et nous rendrons la Terre à ses habitants légitimes !» Il leva le poing. «Nous somme sur le point de vivre le plus grand combat que cette Légion ait jamais mené. La bataille ne fait que commencer ! Et nous triompherons !»


  Une explosion de clameurs éclata tout autour. Les anges sautaient et brandissaient leurs poings au ciel. Kara regardait les visages fous de colère. Elle pouvait presque voir le venin couler de leurs bouches. C’était de la haine — de la haine pour les démons. Les anges voulaient détruire Asmodée et ses démons tout autant qu’elle en avait envie.


  Un craquement retentissant résonna soudain tout autour d’eux. La foule en-dessous d’eux s’ouvrit en deux, et une masse de plus d’une centaine d’oracles roula vers Michaël. Leurs blouses argentées et leurs longues barbes blanches flottaient derrière eux. Les rayons du soleil se reflétaient sur leurs boules en cristal géantes, forçant Kara à se protéger les yeux. Ils atteignirent l’archange et formèrent deux rangées de chaque côté. Les oracles attendaient patiemment sur leurs sphères.


  Michaël les regarda un instant, avant de se retourner et de s’adresser aux gardiens.


  «Chers gardiens. Écoutez-moi bien. Si toute la race humaine est anéantie, il n’y aura plus d’âmes à protéger, et nous n’aurons aucune raison d’exister. Nous devons sauver les mortels pour garantir notre propre survie. Si nous ne parvenons pas à débarrasser le monde des mortels des armées d’Asmodée... nous cesserons d’exister.»


  Kara put lire l’horreur se répandre sur les visages des gardiens. C’était un mensonge, une semi-vérité de dire que les anges étaient immortels. Kara avait vu sa propre mort en face — elle savait que les anges pouvaient mourir.


  Pendant un long moment, le vaste désert resta silencieux.


  Michaël finit par parler. «Tous les gardiens seront mis deux par deux dans des équipes de cinquante et assignés à des villes ou des villages spécifiques tout autour du monde. La DAD resta inchangée et sera responsable de traquer Asmodée et de l’attraper. Nos éclaireurs ont repéré plusieurs endroits potentiels. Nous traduirons le seigneur démoniaque devant la justice. Et il sera exécuté !»


  Kara vacilla comme un rugissement assourdissant s’élevait tout autour d’elle. Les images de Jenny et de Peter surgirent devant ses yeux. Ses amis lui manquaient. Elle sentit comme une pointe au cœur à la pensée de ne plus faire partie de la DAD. Elle avait vécu une expérience stimulante. Ils avaient besoin d’elle — ses pouvoirs pouvaient les aider. La DAD n’avait aucune idée de la puissance réelle d’Asmodée.


  Michaël embrassa la foule du regard. Malgré la distance, Kara pouvait voir sans nul doute la tension qui tirait les traits de son visage.


  «Je ne vous mentirai pas en vous disant que ce sera un combat facile. Beaucoup d’entre vous périront. Mais écoutez-moi bien. Que cela ne vous arrête pas. Nous sommes des soldats avant d’être des anges. Nous répondrons à l’appel de notre Légion et nous combattrons. Nous combattrons jusqu’à la fin ! Nous devons protéger les mortels à n’importe quel prix. C’est l’heure, les gardiens. Que l’Horizon vous protège ! Oracles...»


  Kara vit les oracles dévaler les dunes rouges sur leurs boules en cristal géantes en direction des bassins. Leurs longues barbes traînaient derrière eux. Le désert gronda comme la horde des gardiens s’élançait à leur suite. Le sable vibrait sous les pieds de Kara.


  Au bout d’un moment, la foule autour d’eux se dispersa et Kara repéra un groupe de gardiens de la DAD qui marchait en direction de l’ascenseur.


  «Kara !»


  Jenny escaladait la pente. Ses cheveux violets miroitaient au soleil. Ses yeux étaient écarquillés d’excitation. Elle tenait un petit étui en cuir noir. Elle le tendit à Kara.


  «Tiens — tu as été réhabilitée dans la DAD.»


  Kara tendit la main et attrapa l’étui. Dès qu’elle l’ouvrit, elle reconnut le passe doré qu’il renfermait. Sans la carte dorée elle ne pouvait pas rejoindre le niveau cinq, le secret le mieux gardé de tout l’Horizon — le Département de la Défense.


  Kara sortit la carte dorée et la retourna dans sa main. «Je n’aurais jamais cru qu’ils me laisseraient revenir... après tout ce qui s’est passé.» Elle luttait pour maîtriser ses émotions.


  Les yeux de Jenny étincelèrent. «Et bien ils te laissent réintégrer le groupe. Cassiel a demandé personnellement que tu reviennes — il a dit que l’équipe n’était pas au complet sans Kara. Il espère ton retour, ma grande.»


  «C’est vrai ?»


  «Ouaip.» Jenny tiraillait le bout de ses cheveux violets et les entortillait entre ses doigts. «C’est de la folie là-bas. Toute l’unité est en train de partir en vrille.»


  «Il n’y a pas que votre unité qui part en vrille», fit David. Il fixait avec intensité la foule des gardiens. «Je n’ai jamais vu la Légion si agitée. Je peux lire la peur dans leurs yeux. Ils ont peur de ce qui les attend là-dehors. Ils ont peur de mourir — pour de vrai.»


  Kara pouvait voir la crainte se répandre sur quelques visages. «C’est normal qu’ils aient peur. Il ne s’agit plus simplement de sauver des vies mortelles de quelques accidents bizarres à présent. Ils vont devoir combattre contre les démons.» Elle se mordilla la lèvre inférieure et dit doucement. «Les nouvelles créatures ne vont en faire qu’une bouchée.»


  Le beau visage de David se tordit en une affreuse grimace d’inquiétude. Sa bouche n’était qu’une ligne pincée. Kara voulait lui tendre la main.


  «Et bien, ça craint vraiment.» Les yeux de Jenny étaient pleins d’anxiété. Elle soupira. «On devrait y aller.»


  Kara dut se forcer à ne pas attraper la main de David. Elle ne voulait pas qu’il combatte sans elle. La pensée de perdre David était inimaginable. Elle ne pensait pas qu’elle pourrait continuer si quelque chose devait lui arriver.


  Il semblait penser la même chose. «Je n’aime pas ça», finit-il par dire.


  «Quoi ?»


  Il se tourna vers Kara. «Que tu retournes à la DAD. Il y a eu une rupture dans l’unité. Tu te souviens de ce qui s’est passé avec ces abrutis. Tu ne peux faire confiance à personne.»


  Kara adressa un sourire rassurant à David. «Je le sais. Je suis sûre que Cassiel en est conscient aussi. Il ne laissera rien de mal m’arriver. Ne t’inquiète pas. Ça va aller. C’est pour toi que je m’inquiète.»


  Les yeux bleus de David étincelèrent. Ses lèvres se retroussèrent en un sourire, et il posa ses mains sur son torse. «Je savais bien que tu m’aimais — aïe !»


  Kara l’avait frappé sur le bras. «Sois sérieux pour une fois ! Ce n’est pas une blague. Tu te fourres toujours dans de sales draps, David. Juste... sois prudent, d’accord?» Elle ne pouvait pas croire qu’il prenne autant sa propre personne à la légère. Ça la rendait furieuse.


  David leva les bras pour protester. «Okay.... okay. Ne t’inquiète pas, je peux prendre soin de moi.» Il sortit une lame des âmes de l’intérieur de sa veste. Sa main bien serrée sur le pommeau, il brandit la lame dans les airs et l’examina attentivement. La lame étincela sous le soleil. «Ça fait longtemps que j’attendais de m’exercer à quelques mouvements contre une ou deux de ces nouvelles créatures. Moi je te le dis... elles vont déguerpir en me voyant arriver.»


  Kara fit les gros yeux. «David. Promets-moi que tu ne vas rien faire de stupide. Promets-le-moi.»


  David sourit. «Moi ? Faire quelque chose de stupide ? Bien sûr que non, ma belle — je suis l’ange le plus responsable et le plus respectueux des lois de tout l’Horizon.»


  Malgré toute sa mise en scène, Kara connaissait suffisamment David pour savoir qu’il cachait ses vrais sentiments. Il était terrifié, tout comme elle. Plus il faisait le pitre, plus il était véritablement anxieux. Et ça ne fit que rendre Kara encore plus nerveuse.


  «À plus tard les filles.» Sur ces mots, David trottina au bas du talus et rejoignit la foule des gardiens qui se rendaient vers les bassins.


  À regrets, Kara regarda David disparaître dans la marée des anges. Elle serra les poings en se souvenant de la nouvelle créature qui avait aspiré la source vitale de son débutant Tom si aisément. Elle savait que de nombreux anges mourraient aujourd’hui, peut-être des milliers. Est-ce que ces visages allaient s’en tirer ? Combien d’anges avaient les aptitudes nécessaires pour combattre les démons majeurs ?


  Kara flancha en se remémorant les cris terrorisés des enfants et ceux affamés des démons. Elle était à blâmer. Elle en était responsable.


  «Allez, Kara.» Jenny tirait sur son tee-shirt pour qu’elle se dépêche. Elle dévala la pente et des bouffées de sable rouge se soulevaient derrière elle comme une cape.


  Avec réticence, Kara suivit Jenny vers les ascenseurs. Elle ne pouvait qu’espérer que la DAD saurait répondre à Asmodée et à ses démons — mais quelque chose dans l’attitude de Michaël un peu plus tôt lui faisait craindre le contraire.


  



  Chapitre 7


  Coéquipiers


  


  Kara rangea l’étui dans sa poche de devant et suivit Jenny dans un dédale de compartiments et de fauteuils. Tout autour d’eux, la Division Anti-Démons était en pleine effervescence. Kara se rappelait que la division était un environnement plutôt mouvementé, mais cette fois ça relevait plus de l’anarchie. Des papiers tombaient des étages supérieurs et jonchaient le sol d’un tapis blanc. Les anges s’interpelaient en hurlant à travers la salle. Ils se poussaient et se bousculaient les uns les autres. Certains couraient autour de la salle, bondissant comme des daims au-dessus des chaises et des bureaux. Leurs yeux étaient paniqués. Ce n’était plus les visages confiants que Kara avait pu voir auparavant.


  Des hurlements déchiraient la cacophonie du niveau cinq, et Kara ne put s’empêcher de regarder les grands écrans holographiques installés au centre de la salle et le long des murs. Chaque écran montrait des images d’hommes, de femmes et d’enfants terrorisés. Ils hurlaient à pleins poumons comme des démons à quatre pattes, aux corps rouges à vif parsemés de plaies purulentes, transperçaient leurs chairs mortelles de leurs griffes noires acérées. Du sang giclait sur les murs des pièces, sur les écrans.


  Kara entendit un autre hurlement. Il provenait de l’écran holographique juste devant elle. Une jeune fille aux cheveux brun foncé et aux grands yeux marron était recroquevillée contre un mur. Du sang coulait d’une large entaille sur le côté de sa tête sur son visage pétrifié. Un frisson parcourut l’échine de Kara. La fille ressemblait à une version d’elle en plus jeune. Quelque chose de sombre passa devant l’écran. Kara voulait prévenir la fille, mais elle restait pétrifiée. Un moment plus tard, un démon des ténèbres se matérialisa, attrapa la jeune fille par le cou et lui arracha le cœur. Kara se força à détourner le regard.


  Elle essaya de se concentrer sur la tâche qui l’attendait, mais les hurlements étaient plus forts que ses pensées. La mort la regardait sur chaque écran, un souvenir de son échec. Un souvenir de ce qu’elle avait fait.


  «Tu viens ?» Jenny surgit à côté d’elle et d’une pichenette elle tira Kara de sa torpeur. Jenny regarda les écrans, puis Kara. «On ne peut rien faire pour eux maintenant. Je sais que c’est dur de ne pas regarder... ou de ne rien ressentir — mais on doit rester concentré.» Elle posa doucement sa main sur l’épaule de Kara. «Viens. On doit y aller.»


  Kara baissa les yeux. «C’est de ma faute, Jenny», murmura-t-elle, les yeux toujours rivés au sol. «Tout ça. Ils sont tous en train de mourir à cause de moi.» Sa lèvre inférieure tremblait.


  «Tu ne pouvais pas savoir ce qu’il comptait faire de toi, Kara», fit Jenny avec douceur. «Tu ne peux pas t’en vouloir. Ce n’était pas de ta faute.»


  Un cri perçant sortit des moniteurs. Kara chancela. Elle n’osait pas regarder l’écran. «Sans moi, ça ne serait jamais arrivé. Les portails ont été ouverts... avec les miroirs et moi... avec mes pouvoirs. Je suis en partie responsable. J’ai fait partie de tout ça.»


  «Kara — regarde-moi. Tu ne peux pas te tenir responsable pour les plans d’un fou. Tu es quelqu’un de bien. Tu n’aurais jamais voulu que tout cela arrive à qui que ce soit. Tu n’es pas une tueuse. Tu es un ange gardien.» Les yeux verts de Jenny transpercèrent Kara. «Nous allons arranger ça. Je te le promets.»


  Kara se contenta de hocher la tête.


  «Viens. Allons-y.» Jenny attrapa la main de Kara et l’entraîna avec elle.


  Un peu à contrecœur, Kara suivit Jenny à travers un dédale de bureaux et de sièges jusqu’au centre de la salle circulaire. L’archange Cassiel était assis à une grande table, entouré d’une petite douzaine de gardiens en uniformes noirs. Ses cheveux châtain clair étaient aussi ébouriffés que dans les souvenirs de Kara. Il portait des baggys noirs et un tee-shirt noir moulant qui soulignait son torse musclé. Il fixa sur elle ses yeux noisette. Elle se sentit mal à l’aise. Elle reconnut le visage terrifié de Peter. Il lui fit un sourire, et remonta ses lunettes sur son nez d’un doigt tremblant. Elle détourna le regard et sursauta.


  Al et Devon étaient assis à la table.


  Devon pouffa de rire. Ses yeux sombres provoquèrent un frisson chez Kara. Les deux garçons avaient des cheveux couleur corbeau, mais ceux de Devon avaient une petite teinte bleutée qui les faisait ressortir. Son nez aquilin formait le point central de ses traits anguleux. Il la dévisagea comme une proie. Elle dut lutter pour garder son calme. Elle ne les laisserait pas sentir sa détresse. Ses yeux se posèrent sur Al. Sa peau pâle paraissait malade sous la lumière. Ses yeux noirs étaient à moitié dissimulés sous d’épais sourcils. Elle se remémora le rayon de lumière dorée qui avait jailli de ses mains sans qu’elle ait pu le contrôler et l’avait frappé en pleine poitrine. Bien qu’elle ait été envoyée en prison pour son manque de maîtrise d’elle-même, elle ne lui faisait toujours pas confiance. Elle avait vu la lame de mort dans ses mains. Elle en était sûre et certaine. Il avait eu l’intention de s’en servir contre David, et elle ne l’avait pas laissé faire.


  Le visage d’Al était impassible. Tel un masque d’argile, il était éteint et fixé sur elle. Elle savait que les choses allaient mal tourner. Comment... elle n’aurait su le dire, mais elle ne pouvait se débarrasser du mauvais pressentiment qui montait en elle.


  Cassiel repoussa sa chaise et se leva. «Ah ! Enfin, Kara ! De retour parmi nous, où est votre vraie place.» Son visage était rayonnant, et il s’avança vers elle. Il tendit les bras et l’enlaça. «Bienvenue. Bon retour parmi nous, Kara.»


  Kara fit la grimace car sa tête était enfouie sous son aisselle. Le géant finit par la relâcher et fit signe à Jenny et elle de prendre place à la grande table.


  Les mains jointes dans son dos, Cassiel fit un tour de la table et s’arrêta derrière la chaise de Kara. «On a donné à la DAD la mission de rechercher le seigneur démoniaque. Nous devons localiser son centre de commandement — nous savons qu’il s’y trouve. Nous devons identifier sa situation géographique. Nous devons le traquer.»


  Le traquer, se répéta Kara. Elle savait que ce ne serait pas chose aisée. Le seigneur démoniaque n’était pas un démon ordinaire — ni un imbécile. C’était le roi des Enfers, leur prince des ténèbres. Kara n’était pas persuadée de leur réussite. Comment tuer un archange, surtout s’il ne voulait pas être trouvé ?


  Kara sentit une pression au moment où Cassiel posa ses mains sur le dossier de sa chaise. La chaise bougea de quelques centimètres.


  «Tout seul, un gardien ne peut pas vaincre le seigneur démoniaque», leur avertit Cassiel. «Je ne veux donc pas que vous tentiez quoi que ce soit d’imprudent. Il est trop puissant. Il vous écraserait comme une cacahuète. Écoutez bien ! Si une équipe découvre l’endroit où il se trouve, elle doit en faire un rapport à la DAD immédiatement. Vous n’essaierez pas de capturer vous-mêmes le seigneur démoniaque. Est-ce clair ? Personne ne doit l’approcher !»


  Kara fut légèrement poussée en avant lorsque sa chaise bougea.


  «Vos ordres sont de rechercher le centre de commandement et de revenir faire un rapport — avec la confirmation de sa localisation. Dès que cette information sera confirmée, je passerai les appels nécessaires et attendrai les instructions. Il est impératif que nous réussissions. Nous ne pouvons nous permettre aucune erreur.»


  Kara sentit une nouvelle pression contre sa chaise, comme si Cassiel s’y appuyait de tout son poids. Elle leva les yeux et tous les regards étaient sur elle. Elle fixa aussitôt la table.


  «Encore une chose. Je veux que personne n’essaie d’agir en héro. Compris ? Bien. Maintenant chaque équipe va recevoir une adresse précise. Nous avons entendu parler de cinq endroits potentiels. Vous devez inspecter ces lieux, et tenter d’obtenir une identification positive du seigneur démoniaque — s’il s’y trouve. Souvenez-vous de ce que j’ai dit, que personne n’attaque. Vous devez attendre mes instructions. Les équipes sont les suivantes.»


  La haine s’insinuait en Kara. Elle tripotait la table, écoutant d’une oreille distraite Cassiel appeler les noms des premières équipes. Elle se demandait si elle serait capable de rester bien tranquille et d’attendre les instructions si elle repérait Asmodée. Après ce qu’il lui avait fait, elle voulait qu’il paie. Elle voulait le faire souffrir comme il l’avait fait souffrir. L’heure de la vengeance avait sonné.


  Un tumulte la tira de ses rêveries. Elle crut avoir entendu qu’on appelait son nom. Elle leva les yeux. Tout le monde la regardait. Qu’avait-elle raté ? Elle regarda Peter, puis Jenny — elle lut la détresse dans leurs yeux. Jenny adressa à Kara un léger hochement de tête.


  Kara articula silencieusement le mot, quoi ? Mais les yeux de Jenny étaient rivés au-dessus de Kara.


  «Et voilà, les gardiens», entendit-elle Cassiel dire au-dessus de sa tête. «C’est parti!»


  En même temps, les agents de terrain bondirent sur leurs pieds et rejoignirent leurs équipes. Le bruit des lourdes rangers martelant le sol monta tout autour d’elle. Kara saisit l’occasion pour courir vers Jenny et Peter.


  «Quoi ? Qu’est-ce qui se passe ? J’étais dans mes pensées... qu’est-ce que j’ai raté?»


  Peter et Jenny échangèrent un regard inquiet. Jenny fit un pas vers Kara et lui chuchota. «Tu es la coéquipière d’Al et Devon.»


  «Quoi !» Kara était folle de rage. Elle les regarda. Al et Devon étaient tous les deux appuyés contre leurs sièges, et la regardaient eux aussi. Leurs visages primitifs affichaient des sourires mauvais. Elle réalisa qu’ils se réjouissaient de la voir dans un tel embarras. Elle se détourna rapidement. Comment Cassiel avait-il pu la mettre avec ces traîtres ? Ils avaient essayé de tuer David. Elle les haïssait. Et elle était certaine qu’ils la haïssaient eux aussi. Elle était persuadée qu’ils essaieraient de la blesser à nouveau.


  «Comment Cassiel a-t-il pu me faire ça ? C’est quoi son problème ?»


  Jenny ferma les yeux un moment. «C’est justement ça, Kara. Je ne saisis pas. Et ce n’est pas tout — Cassiel s’est mis avec vous, lui aussi ! Il part en mission de terrain avec vous. C’est juste extrêmement bizarre, si tu veux mon avis.»


  Peter passa sa tête entre les deux filles. «Peut-être qu’il veut garder un œil sur eux. Voir s’ils tentent quoi que ce soit avec toi dans les parages. C’est un grand garçon... je suis sûr qu’il peut gérer ces deux idiots. Peut-être qu’il cherche quelque chose pour les accuser — pour prouver que ce sont des traîtres.»


  Kara se souvint à quel point Cassiel avait été enthousiaste à l’idée qu’elle se serve de ses pouvoirs. Quand la bagarre avait commencé entre Devon, Al et David, Cassiel l’avait poussée à se concentrer sur sa colère, pour laisser jaillir le pouvoir élémentaire. Elle se remémora le sourire stupide sur son visage. «Je pense qu’il veut encore me voir utiliser mes pouvoirs... me voir m’entraîner sur un vrai champ de bataille ou quelque chose comme ça.»


  «Tu crois ?» demanda Jenny.


  «Je ne sais pas. C’est possible. Il était un peu trop impatient de me voir m’exercer avant. Peut-être qu’il attend toujours de moi que je fasse de grandes choses.» Kara ne savait pas trop que croire. Peut-être aurait-elle dû rester avec David. Ça lui semblait le moindre des deux maux. Mais quelque chose ne collait pas. «Est-ce que ça vous est déjà arrivé de partir en mission avec Cassiel ?»


  Jenny regarda par-dessus son épaule, pour s’assurer que personne n’écoutait. «Depuis que j’ai rejoint la DAD, Cassiel n’est jamais venu en mission de terrain... pas une seule fois. Et maintenant il part avec eux ! Et toi ! Ça cloche quelque part.»


  Kara savait que Jenny avait raison. Décidément, quelque chose ne tournait pas rond. Elle tourna la tête et vit Cassiel donner à Al une tape amicale dans le dos, comme s’ils étaient de vieux amis se remémorant de bons souvenirs. Kara se sentait dégoûtée.


  L’archange leva son bras puissant en l’air. «Kara ! On y va !» Il lui fit un signe enthousiaste, son visage rayonnait.


  Kara échangea un regard nerveux avec Peter et Jenny avant de se diriger vers sa nouvelle équipe. Cassiel paraissait un peu trop joyeux et impatient. Tandis que le reste du monde angélique était bouleversé, Cassiel semblait être sur un petit nuage. Comment pouvait-il être heureux, alors que le monde des mortels tombait en ruines ?


  Après avoir fait le plein en armes, Kara suivit ses nouveaux coéquipiers vers les réservoirs à Vega. Elle gardait une distance de sécurité avec eux, ne souhaitant pas s’approcher trop près. Chaque fibre de son être lui criait que quelque chose n’allait pas. Ses trois nouveaux coéquipiers marchaient devant elle. Cassiel jeta un coup d’œil en arrière, un sourire innocent dessiné sur ses traits. Kara tressaillit.


  Ils avancèrent en direction d’une plateforme surélevée, où les réservoirs à Vega les attendaient. L’eau dans les quatre cabines ondulait comme des émeraudes géantes sous la lumière du plafond.


  Kara regarda silencieusement les autres équipes pénétrer dans les réservoirs les unes après les autres. Leurs corps se désintégraient tour à tour en d’étincelantes particules de sable, avant de disparaître comme s’ils n’avaient jamais existé. Elle vit Jenny et Peter lui faire au revoir de la main. Bientôt, Kara et son équipe furent les derniers qui restaient.


  «Tu es prête, Kara ?» Cassiel fit un pas sur la plateforme métallique, et se cala entre deux réservoirs. Al et Devon prirent leurs places derrière lui.


  Kara serra les poings. Contre son gré, elle s’avança sur la plateforme. Elle sentit qu’on la regardait et elle jeta un œil sur sa droite. Al lui adressait un sourire malveillant. Ses yeux sombres la menaçaient. Elle avait envie de pouvoir vomir.


  «Nous partons pour un asile psychiatrique désaffecté dans la petite ville d’Hudson, au fin fond de l’état de New York. Les éclaireurs pensent que l’un des centres de commandement s’y trouve. Restez groupés.» Cassiel leur adressa à nouveau un grand sourire, et Kara se dit qu’il était vraiment trop enthousiaste pour une mission si sérieuse. «Rendez-vous de l’autre côté dans quelques secondes, Kara.» Et sur ces mots, Cassiel pénétra dans le réservoir. Son corps explosa en de brillantes particules, puis s’évanouit. Al et Devon suivirent son exemple.


  Kara se renfrogna. Pourquoi Cassiel était-il si joyeux ? Et pourquoi avait-il décidé de les accompagner sur cette mission ? Elle ne connaissait qu’un moyen de le découvrir.


  Elle fit un pas à travers le mur vert aquatique.


  


  



  Chapitre 8


  Asile Saint John, New York


  


  Kara marchait sur un chemin de terre. Ses rangers foulaient les graviers alors qu’elle grimpait sur la route qui sinuait à flanc de colline. Elle se sentait incroyablement bien dans son costume d’M, malgré le fait qu’elle se trouvait en mission avec ses deux ennemis jurés, Al et Devon. Son costume d’M lui donnait comme l’impression d’être invincible, à la façon d’un super héro.


  La pluie crépitait sur le sommet de son crâne. Un vent léger apportait des odeurs de terre mouillée et de feuilles mortes. C’était le début du printemps. Des mottes de neige recouvraient toujours le sol par endroits, se refusant à fondre. Des écureuils, furieux contre le groupe qui traversait leur territoire, babillaient bruyamment et sautillaient sur les branches d’un grand conifère. La tombée du jour donnait au ciel des tons entre le brun et le noir, pas franchement réjouissants. Les costumes d’M-5 donnaient à l’ensemble une teinte verte laide et déprimante, accentuant la tension de leur lugubre mission.


  Kara avait déjà entendu parler de cet asile sur Internet. C’était l’endroit le plus hanté de tout l’état. Elle se demandait si les fantômes existaient réellement. Elle avait déjà appris que les anges existaient, et les démons. Pourquoi pas les fantômes ? Elle eut un grand frisson, et s’imagina le ciel teinté d’une chaleureuse couleur orangée.


  Des hurlements lointains leur parvinrent de la ville en contrebas. Kara s’arrêta brusquement et se retourna. Le village était recouvert d’une chape de ténèbres. Aucun lampadaire n’était allumé. Aucune maison n’était éclairée. Il n’y avait nulle part d’électricité. Des ombres se mouvaient dans l’obscurité. Certaines se déplaçaient vivement d’une porte à une autre, tandis que d’autres se glissaient lentement le long des rues, tels des spectres noirs. Un cri perçant déchira l’air de la nuit. Kara frissonna. Elle reconnut la voix d’une fille qui appelait à l’aide — les démons. Kara se rendit compte avec horreur qu’ils attaquaient la petite ville. Elle sentit son ventre se contracter. Le hurlement était proche. Elle pouvait lui porter secours. Involontairement, elle fit un pas en avant —


  Une poigne solide se referma sur son bras.


  «Tu vas quelque part ?»


  Kara croisa le regard pesant d’Al. Il avait l’air féroce. Ses mâchoires étaient serrées, et il était penché sur elle.


  Elle repoussa son bras. «Ne me touche pas», gronda-t-elle, tenant ferme. Elle redressa ses épaules. Elle n’allait pas laisser Al l’intimider, même s’il faisait presque deux fois sa taille.


  «Qu’est-ce qui se passe ici ?» Cassiel les sépara en s’interposant. Son corps de géant les surplombait facilement. Il les dévisagea. Il réitéra sa question, agacé. «J’ai dit... qu’est-ce qui se passe ?»


  Comme Al ne semblait pas vouloir prendre la parole, Kara désigna la ville. «Cette ville a des ennuis. Les démons sont en train d’attaquer les mortels. Ils sont sans défense contre ces démons. On doit les aider.»


  Cassiel baissa en silence les yeux sur la ville. Ses yeux noisette brillaient dans la lueur nocturne. Son visage était impassible. «Nous ne pouvons rien faire pour eux pour l’instant. Nous ne devons pas nous écarter de notre mission.»


  Kara était folle de rage. «Mais on ne peut pas les laisser comme ça ! Ils vont tous mourir si on ne les aide pas ! Il y a des enfants là en bas. Des enfants innocents !»


  Devon et Al échangèrent un regard amusé. La rage de Kara s’échauffa. Des enfants innocents étaient en train de mourir et ces deux là s’en amusaient, comme s’il s’agissait d’une bonne blague. Le camp qu’ils avaient choisi était évident. Pourquoi Cassiel ne le voyait-il pas lui aussi ?


  «Je comprends ce que vous ressentez... mais ce n’est pas notre mission», dit Cassiel au bout d’un moment.


  «Mais nous sommes des anges gardiens ! Nous sommes censés les sauver ! Nous avons prêté serment. On doit les aider !» Folle de rage, Kara leva les bras au ciel.


  «Parfois, au nom de l’intérêt commun, quelques vies innocentes sont perdues, afin d’en sauver des millions. Nous ne pouvons pas tous les sauver, Kara. Mais nous devons trouver le seigneur démoniaque. C’est là notre tâche. Il est la cause de toutes ces souffrances. Nous devons y mettre un terme. Et c’est exactement dans ce but... que nous devons d’abord le trouver, avant qu’il puisse poursuivre sa destruction des mortels.»


  Kara frissonna. Une part d’elle-même savait que ce disait Cassiel était sensé. Mais elle était sûre qu’ils pourraient toujours sauver quelques vies et revenir chercher Asmodée. Toute cette affaire sentait le moisi.


  Cassiel secoua la tête. «En avant. Nous avons déjà gaspillé trop de temps.» Il s’éloigna délibérément. Devon et Al suivirent, non sans avoir tous deux lancé à Kara des regards menaçants.


  Kara fut laissée seule. Elle regardait la petite ville. Elle était redevenue calme. Kara tendit l’oreille pour percevoir à nouveau les cris de la fille. Mais on ne les entendait plus. La ville gisait silencieusement sous le ciel nocturne. Rien ne bougeait, pas même une ombre. C’était une ville fantôme — maintenant que les démons avaient tué tout le monde. Était-ce ce qu’il adviendrait du monde entier s’ils échouaient ?


  Tout en souffrant de l’injustice des évènements, elle se força à suivre les autres. Un bâtiment colossal en briques rouges apparut en haut de la côte. Il se dressait, monumental et décrépit, comme un château abandonné dans un pays lointain. Des rangées de fenêtres ornaient l’avant et les côtés du bâtiment. Un brouillard épais recouvrait les hautes herbes sur le sol en une couverture compacte. Il n’y avait aucun embranchement sur la route. Le chemin de terre les menait directement au bâtiment délabré, comme une invitation.


  Tout en maintenant ses distances, Kara suivit Cassiel et les autres en haut de la colline jusqu’à l’entrée de l’édifice imposant. Ils s’arrêtèrent devant deux grandes portes en bois. Elles étaient recouvertes ainsi que la façade de peinture rouge craquelée et de graffitis. Un gros cadenas gardait les portes bien fermées. Devon dégaina une lame et trancha le métal aussi facilement qu’une motte de beurre. Il ouvrit les portes. Un grincement sonore déchira l’air de la nuit tandis qu’elles tournaient sur leurs gonds. Kara put distinguer un hall d’entrée obscur et un couloir décrépit qui donnait sur d’autres ouvertures perdues dans l’ombre. Une forte odeur de moisissure mêlée à de la pourriture imprégnait l’air environnant. Les poils se dressèrent sur sa nuque. Tout cela était vraiment sinistre — la forteresse idéale pour un ange déchu.


  Devon se tourna et sourit à Kara. Il s’écarta et fit un geste du bras. «Les dames d’abord.»


  Kara se balançait, mal à l’aise. Elle avait un très mauvais pressentiment. Elle se tourna vers Cassiel. «On ne peut pas juste débarquer là-dedans. Cet endroit est immense. C’est la planque parfaite pour des démons. Comment pourrions-nous savoir où chercher ? Je propose qu’on établisse un plan pour ne pas nous perdre à l’intérieur.»


  Devon prit un air suffisant. «Je sens de la peur par ici», dit-il. «Comment la grande Kara Nightingale pourrait-elle craindre une petite aventure de rien du tout ? Tu n’as pas peur du noir, si ? Avec des pouvoirs comme les tiens, le seigneur démoniaque ne peut sûrement pas te faire peur !»


  Cassiel ricana tout bas, rappelant à Kara un autre archange, à la peau blanche et aux cheveux noirs. Non. Cassiel était bon. Il ne la mettrait pas en danger. Mais pourquoi était-il avec Al et Devon ? Ce n’était pas possible qu’il ne soit pas au courant de leurs intentions et de leur traîtrise. Elle essaya de se convaincre qu’il était juste très naïf. Sans succès.


  «Bon, et bien. Je passe en premier.» Cassiel sortit une pierre-de-lune de la poche de sa veste. Instantanément, la pierre brilla d’un éclat blanc étincelant, procurant suffisamment de lumière pour que Kara puisse voir où ils mettaient les pieds.


  Kara brandit une lame des âmes et suivit l’archange par les larges portes. Elle sentait la présence d’Al et de Devon juste derrière elle. Elle se força à garder son calme.


  L’odeur de pourriture était cent fois plus forte à l’intérieur. De la moisissure noire recouvrait les murs et des morceaux de carrelage et de métal s’effritaient sur les murs et le plafond, laissant de gros trous d’où coulait un liquide orange. C’était comme si tout le bâtiment était infecté d’une maladie nécrosante. Des pans de mur étaient effondrés, formant des tas de plâtre blanc, comme si une bombe avait explosé à l’intérieur. De l’eau orangée gouttait des longs tuyaux vétustes qui couraient sur les murs. Kara songea à tendre la main et à toucher le liquide, mais elle se ravisa. L’odeur de pourriture semblait provenir de cette eau orange.


  L’entrée donnait sur un hall d’où partaient de nombreuses portes et des couloirs. Des morceaux de verre brisé et de meubles effondrés jonchaient le sol. Tout au fond se trouvait une vieille télévision dans un casier en bois juché sur une pile de journaux froissés. Kara se demanda à quoi devait ressembler cet endroit cinquante ans auparavant, avec des infirmières en uniformes blancs occupées à raccompagner les patients dans leurs chambres. Elle s’imagina les salles avec de beaux murs blancs et orange et des sols recouverts de carrelage en vinyle brillant. Cet asile avait dû être beau autrefois. Mais c’était il y avait longtemps.


  Cassiel sortit des plans du bâtiment et les étudia un moment. «Très bien, les gardiens. Nous allons nous séparer en deux équipes. La première équipe va passer par cette porte et descendre au sous-sol.» Il désigna un espace sur le plan. Kara se rapprocha pour mieux voir. «L’autre équipe va passer par cette porte sur la gauche et monter deux étages. Nous pensons qu’il se cache soit aux labos, soit à la morgue.»


  «Il y a une morgue dans ce bâtiment ?» Kara s’imagina des cadavres gris putréfiés étendus sur des lits en métal.


  «Plus maintenant», dit Cassiel. «Rendez-vous dans ce hall dans une heure. Al, vous venez avec moi. Devon et Kara — vous prenez le sous-sol. Restez discrets.» Il replia la carte et la replaça dans sa veste.


  Quelle chance, se dit Kara. Elle aurait préféré faire équipe avec Cassiel. Elle regarda l’archange et Al disparaître derrière une porte. Sa pierre-de-lune éclaira les murs un instant puis s’évanouit.


  Kara et Devon se retrouvèrent dans l’obscurité. Au bout d’un moment, les yeux de Kara s’accoutumèrent aux ténèbres environnantes. Avec son costume d’M, elle pouvait voir dans le noir bien mieux que lorsqu’elle était vivante. Elle se dit que ce devait être la façon dont les chats voyaient dans l’obscurité.


  «En avant, la bête curieuse.» Devon se dirigea à grandes enjambées vers la porte qui menait au sous-sol.


  «Attends !» s’écria Kara. «On ne devrait pas utiliser une pierre-de-lune pour avoir un peu de lumière ? Il fait sacrément noir là-dedans.»


  «Non, idiote. On ne veut pas se faire repérer. À moins que tu cherches à mourir — par tous les moyens... alors allumes-en une.»


  Kara lui adressa un geste grossier dans le dos. Je déteste vraiment ce type.


  Bien contente que ses yeux se soient un peu plus accoutumés à l’obscurité, elle suivit Devon par la porte et descendit une volée de marches. Elle pénétra dans un mur de ténèbres. Le sous-sol était presque dans le noir complet. Elle ne pouvait voir qu’à moins d’un mètre devant elle. Le bruit de leurs bottes qui grattaient le sol résonnait sur les murs autour d’eux. Kara était incapable de dire où commençaient les murs du sous-sol ni où ils se terminaient. Elle pouvait voir le dos de Devon se soulever et s’abaisser en un mouvement régulier.


  Un sifflement se fit entendre quelque part derrière elle.


  Kara tourna vivement la tête. Quelque chose bougeait dans les ténèbres. Elle cligna des yeux, la chose avait disparu. Seule l’obscurité lui faisait face. Ses yeux lui jouaient-ils des tours ? Parfois, quand elle était encore mortelle, il lui arrivait de se réveiller d’un cauchemar et de voir une ombre noire flotter devant ses yeux. Ça la terrifiait, mais dès qu’elle clignait des yeux, la forme disparaissait et elle restait là, à regarder sa chambre vide. Peut-être était-ce la même chose. Elle se demanda si Devon l’avait vue, lui aussi. Elle se retourna. Devon n’était plus là.


  «Eh, Devon ? Devon !»


  Pas de réponse. L’écho de sa voix résonna à travers les ténèbres. Qu’est-ce qu’il me fait ?


  Kara s’appuya contre le mur. Ça devait faire partie du plan de Devon. Il essaierait de la tuer ici. C’était une bonne occasion. Il se cachait sûrement dans les ténèbres, prêt à frapper à tout moment. Elle se maudit d’avoir été si stupide. Elle songea à rebrousser chemin.


  Quelque chose bougea dans l’ombre.


  Kara s’aplatit contre le mur. Elle chercha dans sa veste et en tira une autre lame des âmes. Elle fit tournoyer les deux lames devant elle. Elle plissait les yeux pour réussir à voir. Elle n’allait pas se laisser avoir par Devon. C’est elle qui l’aurait en premier. Elle se détacha doucement du mur et fit un pas. Elle se concentrait sur les bruits autour d’elle — une goutte d’eau tombant d’un vieux tuyau, le grattement du métal contre le métal — mais pas de Devon.


  Des yeux rouges brillèrent dans l’obscurité.


  Une forme sombre surgit. Kara ne pouvait distinguer que l’ombre d’une silhouette humaine, petite comme celle d’un enfant. Elle était voûtée comme un insecte. Des pattes anormalement longues balayaient le sol. Des griffes crissaient contre le plancher en béton. Un faible cliquetis se fit entendre dans les ténèbres. La puanteur de chair en putréfaction vint brûler ses narines — un démon.


  Les yeux rouges s’abaissèrent sur le sol, et Kara put voir que le démon s’était recroquevillé, prêt à bondir. Elle se pencha en avant et raidit ses bras. Elle était prête.


  Des mains saisirent Kara à la gorge, et elle s’envola dans les airs. Elle s’écrasa contre le mur derrière elle et glissa à terre. Les mains s’enroulèrent à nouveau autour de son cou. Sa peau était en feu. Elle brandit ses lames et trancha les membres autour de son cou. Le démon la relâcha.


  Elle entendit un grattement sur sa droite. Sourde à la douleur sur son cou, elle leva les bras devant elle, frappant dans le noir comme une forcenée. De toutes ses forces Kara essayait de distinguer quelque chose, mais en vain. Il n’y avait que l’obscurité. Un autre gloussement capta son attention. Son angoisse grandit. Il la narguait. Le démon savait qu’elle ne pouvait pas voir.


  Kara se concentra sur elle-même et invoqua son pouvoir élémentaire. Elle tentait désespérément de puiser dans cette énergie qu’elle savait tapie dans son âme. Et une fois de plus, voilà qu’elle la laissait tomber.


  Profondément frustrée, Kara se maudit de ne pas avoir emporté de pierre-de-lune. Ses seules armes étaient deux lames des âmes, et elles ne l’aidaient pas franchement à voir. Les yeux rouges dansaient devant elle. Le démon s’amusait.


  Une douleur lui transperça le dos. Elle poignarda derrière elle. Son dos était en feu. Kara hurla sous l’effet de l’insoutenable douleur. Elle se retourna et projeta ses lames en direction de l’ennemi invisible. Mais elle ne trancha que l’air.


  Elle se tint prête. Une autre paire d’yeux rouges la regardait d’au-dessus. Il pendait au plafond comme une mouche. À présent ils étaient deux. Quels étaient ces démons ? Elle sentit la panique l’envahir. Comment pouvait-elle riposter si elle ne pouvait pas voir? Elle était une proie facile pour eux.


  Un raclement lui parvint du fond du couloir. Kara compta une douzaine d’autres paires d’yeux rouges qui arrivaient vers elle. Elle n’avait pas le temps de penser. Il y en avait trop. Trop, et il faisait trop noir. Ils seraient sur elle dans quelques secondes. Le bruit de leurs gueules qui claquaient résonnait dans le noir. Les poils se dressèrent sur ses bras.


  Kara fit siffler sa lame et l’enfonça dans l’œil d’un démon. Un jet mouillé gicla sur son visage. La créature poussa un cri déchirant. De son autre lame, elle trancha ce qu’elle imaginait être l’emplacement de sa tête. Elle entendit un bruit sourd, comme un morceau de viande tombant à terre. Le démon s’effondra à ses pieds. Elle l’enjamba et se précipita dans le couloir. Elle ne s’arrêta pas pour voir si les autres l’avaient prise en chasse. Le grattement sinistre des griffes sur le sol en ciment s’éleva derrière elle.


  Kara se hâtait à l’aveuglette dans le couloir. Elle tendit la main gauche et fit courir ses doigts le long du mur. Soudain, le mur s’arrêta. Kara bondit dans l’ouverture sur sa gauche. Quelque chose heurta son pied, et elle se fracassa dans une sorte de mur de verre. Des éclats de verre explosèrent autour d’elle alors qu’elle s’écrasait au sol. Elle se remit sur pieds à grand peine, toute secouée. Elle sentit quelque chose dans sa tête. Elle tendit la main et arracha un gros débris de verre de son front. De la lumière jaillit de la plaie. Kara fut capable d’y voir un peu. Des morceaux de verre sortaient de son costume d’M-5. Elle était recouverte de verre pilé. Elle pouvait entendre les démons qui se rapprochaient. Elle n’avait pas le temps de retirer tout le verre.


  Grâce à la lumière qui sortait de son front, Kara se rua dans un autre couloir. Elle pouvait toujours entendre les griffes des démons qui crissaient sur le sol derrière elle. Une odeur nauséabonde de pourriture atteignit à nouveau ses narines, et elle sentit un souffle chaud sur sa nuque.


  Ils étaient tout près.


  Kara parcourut d’autres couloirs et déboucha dans d’autres vestibules. Elle passa par plusieurs ouvertures et dans des pièces jonchées de détritus. Elle ne pouvait pas distinguer au-delà. Elle avait juste assez de lumière pour voir à un mètre cinquante devant elle. La série M-5 était solide, et Kara était heureuse de ne pas fatiguer — du moins pas encore. Mais une chose était sûre — Kara savait qu’elle était perdue.


  Elle était enfoncée profondément dans les entrailles de l’asile. Avec les démons à ses trousses, ses chances ne s’annonçaient pas vraiment bonnes. Mais elle était bien déterminée à trouver son chemin vers la sortie. Elle savait qu’elle était au sous-sol. Elle devait trouver des escaliers pour monter à l’étage suivant. Au moins au premier étage pourrait-elle sauter par une fenêtre si nécessaire. Elle doutait qu’elle trouverait suffisamment d’eau pour faire un plongeon vers l’Horizon. Si la chance était de son côté, peut-être tomberait-elle sur des toilettes. Il devait bien y avoir des toilettes dans un bâtiment si énorme — peut-être dans les étages supérieurs. Oui. Kara accéléra et s’élança dans le couloir — un cul-de-sac.


  La galerie s’arrêtait brusquement. Un grand mur blanc lui faisait face. Elle se souvenait être passée par une ouverture quelques instants plus tôt. Il n’y avait aucune issue. Elle allait devoir combattre pour se frayer un chemin à travers tout un couloir de démons.


  Kara fit volte face en brandissant ses lames des âmes. Elle ne baisserait pas les bras sans combattre.


  Plus d’une trentaine de démons accouraient vers elle. Ils étaient trop nombreux. Certains rampaient sur le plafond et sur les murs. Leurs yeux rouges étincelants luisaient de faim. Elle en découperait autant qu’elle le pourrait et foncerait vers la porte. La lumière qui émanait de son front les éclairait nettement. Ils étaient clairement humanoïdes, avec des têtes démesurément étirées et une fine peau noire qui recouvrait leurs corps squelettiques. Ils paraissaient voûtés et tordus en deux, avec des bras anormalement longs qui traînaient derrière eux tandis qu’ils se rapprochaient au ras du sol. Leur puanteur tenace brûlait le nez de Kara comme de l’acide.


  Ils chargèrent.


  Kara leva ses lames et les abattit autant de fois qu’elle le pouvait. Leurs griffes déchiraient sa tête, ses membres. Ils essayaient de la réduire en charpie. Kara tranchait les mains qui tentaient de saisir son visage. Une douleur lui transperça les côtes. Elle hurla. Trois démons avaient leurs gueules accrochées à ses flancs. Ils étaient en train de manger sa chair d’M — ils la dévoraient. Elle essaya d’invoquer ses pouvoirs, mais elle avait trop peur. Ils étaient bien trop nombreux. Sa panique gonflait tandis qu’elle tailladait leurs membres noirs. Son visage dégoulinait de leur sang.


  D’autres démons arrivèrent.


  Elle sentit le poids d’une douzaine de corps au-dessus d’elle. Leurs mains recouvraient ses yeux. Ils tiraient sur sa tête. Elle sentait qu’on lui arrachait des mains ses lames des âmes. La panique la submergea. Elle n’allait pas s’en sortir.


  Puis ils disparurent.


  Kara chancela et s’écroula. Elle regarda autour d’elle. Les démons s’étaient évanouis. Elle s’examina. De larges plaies et morsures recouvraient tout son corps. De la lumière irradiait de ses nombreuses blessures. Son costume d’M-5 était plus résistant que les costumes standards, mais elle sentait bien qu’il avait été endommagé. Les démons s’en étaient donné à cœur joie. Elle se releva péniblement et tituba en direction de l’endroit où se trouvait la dernière ouverture par laquelle elle était passée —


  Des mains la saisirent.


  «Je la tiens.»


  Kara se débattit. Devon et Al la maintenaient fermement par les bras.


  «Qu’est-ce que vous faites ? Lâchez-moi.» Kara luttait contre leur emprise, mais elle ne parvenait pas à se libérer. Elle fut soulevée dans les airs et transportée le long du couloir. Elle donnait des coups de pieds en hurlant de toutes ses forces. Elle sourit en frappant Al au visage avec sa botte. Une douce lumière jaune sortait d’une pièce un peu plus haut. Ils y traînèrent Kara à travers le couloir, sans la lâcher.


  La salle était remplie de vieux équipements médicaux rouillés. Des bocaux de liquides bleus et jaunes recouvraient tout le mur du fond. À l’autre bout de la pièce se trouvait une baignoire en métal. De grandes attaches métalliques étaient rivées dans le sol en béton et dans le mur derrière la cuvette. Une autre paire de liens en métal pendaient au plafond par une chaîne au-dessus de la baignoire. Des taches sombres maculaient le sol au pied du bain. Un frisson parcourut Kara. C’était ici qu’ils se livraient à des expériences sur les patients.


  Cassiel était là, les bras croisés sur sa poitrine. «Ah. La voilà.» Il leva les sourcils. «Et blessée, comme je l’espérais.»


  C’est alors que l’évidence la frappa. Ce qui se passait était prévu. Comme une idiote, elle avait été attirée dans un autre piège. «C’est ce que vous vouliez qu’il m’arrive», Kara cracha les mots hors de sa bouche. «N’est-ce pas ?»


  Cassiel sourit en désignant la cuvette. «Mettez-la dedans.»


  Devon et Al jetèrent Kara dans la baignoire. Ils la ligotèrent facilement à l’intérieur avec les attaches. Kara tira sur ses chaînes.


  «Bien sûr. Je vous voulais affaiblie. Sinon, nous ne serions pas capables de vous tuer.»


  Kara se tortilla et parvint à s’asseoir. «Comment... comment pouvez-vous faire ça?», siffla-t-elle. «Vous êtes un archange ! Vous avez juré de protéger les mortels ! Laissez-moi partir !» Kara donnait des coups de pieds aussi fort qu’elle le pouvait.


  Cassiel secoua la tête. «Ah... Kara... Kara... Kara. Comme vous en savez peu. Les mortels, ce sont bien eux le problème, ma chère petite. Ne voyez-vous pas ? Pendant des milliers d’années on nous a forcés à servir leurs âmes misérables. Et pour quoi ? Qu’en avons-nous retiré ? Rien. Pourquoi devrions-nous gaspiller notre énergie pour des êtres inférieurs ? Pourquoi devrions-nous nous préoccuper de leurs vies si ordinaires ?»


  Il se dirigea vers les étagères et y prit une grosse bouteille en plastique blanche. Après avoir lu l’étiquette il en secoua le contenu. «Savez-vous ce que c’est ?» Il se retourna et s’avança vers la baignoire.


  «On s’en fiche !» La rage de Kara s’embrasait. «Je vous faisais confiance. Comment avez-vous pu ? Sortez-moi de là, Cassiel.»


  «J’ai bien peur que non.» Il dévissa le bouchon. «Voyez-vous, ma chère, je dois écarter la menace que vous représentez. Vous êtes la seule à avoir suffisamment de puissance pour porter atteinte à notre seigneur. Et nous ne pouvons pas nous le permettre maintenant, n’est-ce pas ?»


  Kara tira sur ses fers. «Vous obéissez aux ordres d’un fou. Vous ne le voyez pas ? C’est de la folie. L’ennemi ce n’est pas les mortels. C’est Asmodée !»


  Cassiel brandit la bouteille pour que Kara puisse la voir. «Ceci est de l’acide. Une seule goutte peut entamer le métal.» Il sourit furtivement à Kara. «Votre costume de mortel fondra en quelques secondes. Vous vous retrouverez sans enveloppe — un crime efficace. Ce sera rapide, je vous le promets.»


  Kara vit Cassiel incliner la bouteille. «Arrêtez !» s’écria-t-elle, au désespoir. «La Légion le découvrira. Vous paierez pour ça.» Elle essayait de gagner du temps.


  L’archange eut un petit rire. «Comment le pourraient-ils ? Il ne restera rien de vous qui puisse être découvert.» Cassiel pencha la bouteille.


  Un grattement leur parvint depuis l’autre côté de la porte.


  Soudain, un gros chien bondit à la gorge de Cassiel.


  L’archange chancela sur le côté, et fit tomber la bouteille. Elle éclata sur le sol, manquant de peu la baignoire. Cassiel bascula à terre tandis que le gros chien lui déchirait le cou. Cassiel était perdu dans une mer de fourrure marron. Mais l’archange était puissant. Il arracha le chien de son corps et lui tordit le cou. Puis il jeta le corps de l’animal loin de lui. Un rictus s’afficha sur sa face, il était satisfait de son succès.


  Quatre autres chiens apparurent.


  Les molosses bondirent tous sur Cassiel. Ils déchirèrent la peau de l’archange avec une force déconcertante. Le poids des grosses bêtes le maintenait à terre. Il ouvrait des yeux dilatés par la terreur. La peur enserra la poitrine de Kara tandis qu’elle assistait au massacre de l’archange, que les chiens réduisaient en lambeaux. D’un coup sec, Cassiel perdit un bras. La mâchoire de Kara en tomba.


  Devon et Al se ruèrent à son secours. Ils lancèrent leurs lames à l’assaut des chiens. Mais les chiens n’arrêtaient pas. Encore d’autres molosses surgirent dans la pièce. Ils ne jetèrent même pas un coup d’œil en direction de Kara. Leurs yeux étaient rivés sur les autres. Kara compta une douzaine d’énormes chiens. Ils bondissaient dans les airs et ouvraient leurs impressionnantes mâchoires. Le bruit de la chair que l’on arrachait la glaçait sur place. Elle n’avait jamais assisté à une scène aussi atroce. Elle adorait les chiens. Elle ne s’était jamais imaginé combien ils pouvaient être terrifiants lorsqu’ils étaient en colère.


  Cassiel parvint à repousser ses agresseurs. Il s’élança par la porte sans même un regard en arrière. Il abandonnait ses coéquipiers.


  Les corps de Devon et d’Al disparurent, dévorés par les chiens. Puis ils tournèrent leurs regards vers Kara, et elle sentit un frisson courir le long de son dos. Allaient-ils venir la manger à présent ?


  Un chien blanc et brun roux entra en trottinant. Il était petit et trapus, avec une grosse tête carrée. Sa langue pendait sur le côté de sa mâchoire. Il se dirigea vers la baignoire et renifla.


  «Tu as une mine affreuse. Si tu avais tant besoin d’un bain, j’aurais pu t’aider», fit le chien.


  Kara s’effondra de soulagement. «Thor ! Je suis si heureuse de te voir !»


  Le bulldog se dandina sur le sol en direction de la bouteille. «Juste à temps je vois. C’est de l’acide. Tu allais être transformée en ragoût d’ange.»


  «Comment m’as-tu retrouvée ?»


  Thor s’assit sur ses pattes arrière et se mit à se gratter l’oreille. «Jenny m’a envoyé un message. Elle m’a dit que tu t’étais engagée dans une mission moisie avec des traîtres. J’ai suivi ton odeur.»


  «Merci.»


  «De rien. Tu as de la chance de sentir si mauvais, sinon nous aurions pu te rater.»


  Kara ne répondit pas. Elle trouvait qu’elle sentait très bon. Elle jeta un œil aux gros chiens. Certains étaient tranquillement allongés sur le sol tandis que d’autres étaient assis et la regardaient. Ils semblaient écouter.


  «Ce sont des éclaireurs, comme toi ?»


  Thor se leva d’un bond et s’étira fièrement. «Oui. Mes camarades, les bergers allemands.»


  Kara observa les chiens. Ils étaient tous très grands, avec de longs poils bruns et noirs pelucheux. Les caractéristiques de leurs traits étaient clairement celles des bergers allemands. «Merci de m’avoir sauvé la vie.»


  «Mais de rien», répondirent les chiens en chœur. Ils avaient l’air de lui sourire. Le plus imposant du groupe trottina vers elle et fit tomber une clé sur ses genoux.


  «J’ai trouvé ça sur l’un des traîtres. J’ai failli l’avaler», dit le gros chien.


  Kara le remercia et entreprit de détacher ses liens.


  Thor leva la tête et renifla l’air environnant. «Des démons. Nous ferions mieux d’y aller.»


  D’un bond, Kara fut hors de la baignoire. Elle regarda les bergers allemands sortir à la file indienne. Elle se frotta les poignets. «Pas besoin de me le dire deux fois. Cet endroit me file la chair de poule. Partons.»


  



  Chapitre 9


  Castello di Zena


  


  La nouvelle de la trahison de Cassiel se répandit dans toute la Légion. Dès le retour de Kara dans l’Horizon et son rapport des évènements, ce fut un tollé général au sein de la Légion. Que Zadkiel se soit révélé être un traître était déjà assez difficile à accepter, mais que maintenant Cassiel aussi apparaisse comme un traître doublé d’un meurtrier portait un coup au moral des troupes.


  Kara était assise à la table ronde de la DAD. Ses doigts tambourinaient tandis qu’elle regardait les mines dépitées de ses collègues. Si Jenny pouvait pleurer, Kara était persuadée qu’elle serait en larmes. Jenny admirait l’archange. Elle l’avait eu en haute estime, elle vantait constamment ses mérites. Kara voyait que sa trahison l’avait profondément affectée. Peut-être Jenny avait-elle été plus attachée à lui qu’elle ne voulait bien le dire.


  Peter n’était pas beaucoup plus en forme. Il était assis dos au groupe. Il refusait de parler aux gens et marmonnait en permanence dans sa barbe. Ses lunettes étaient posées sur la table. La tête basse, il fixait ses pieds, perdu dans ses pensées. Kara ressentit une immense tristesse pour lui. Elle avait envie d’aller vers lui et de le prendre dans ses bras. Mais quelque chose au fond d’elle-même lui disait de le laisser tranquille. Jenny et Peter connaissaient Cassiel depuis plus longtemps qu’elle. Ils avaient besoin de temps pour faire leur deuil sans que la nouvelle recrue n’intervienne.


  Mais les agents de terrain n’étaient pas les seuls à s’en trouver affectés. La division toute entière broyait du noir. C’était comme assister à des funérailles. La dépression menaçait de se répandre comme un virus. On n’assignait plus de missions, et Kara sentait que la division avait perdu sa flamme. La DAD avait perdu son chef.


  Un tapage soudain attira l’attention de Kara. Elle se leva, tout excitée. Gabriel venait vers eux à grandes enjambées. Cassiel était grand, mais Kara avait oublié à quel point Gabriel était plus imposant que les autres archanges. Son tee-shirt noir moulant enveloppait son torse et révélait son corps puissant. Ses muscles saillaient tandis qu’il marchait. Avec ses baggys noirs et ses grosses rangers noires, il était habillé comme un agent de terrain tout comme eux.


  Kara aperçut une tête aux cheveux blonds derrière les épaules de Gabriel. Elle se pencha sur sa gauche pour avoir une meilleure vue sur la personne qui suivait l’archange. Une palpitation la traversa. Elle pinça vivement les lèvres, de peur qu’un énorme sourire ne lui échappe. David arrivait vers eux à grandes enjambées, un sourire provocateur sur le visage. Kara pouvait constater qu’il était heureux, juste à la façon dont il marchait, la tête haute. Il avait rêvé de rejoindre la DAD depuis des années, et Kara s’était toujours sentie un peu mal à l’aise d’y avoir été acceptée et pas David. Gabriel avait dit que la réputation de désobéissance et d’arrogance de David avait porté atteinte à ses chances. Mais à présent, il était là, fier comme un paon.


  Personne ne bougeait tandis que le bruit des pas cadencés des bottes de Gabriel et de David résonnait à travers la salle. Gabriel se retourna et regarda la pièce en silence. Il croisa le regard de Kara et hocha la tête. Kara lui rendit son salut. Elle vit David venir se placer à côté de lui. Il remarqua qu’elle le regardait et lui fit un clin d’œil. Kara se mordit la lèvre pour ne pas rire, mais un petit bruit lui échappa quand même. Gênée, elle regarda autour d’elle, mais personne ne semblait lui prêter attention. La division était concentrée sur Gabriel.


  L’archange embrassa la salle du regard une fois de plus avant de prendre la parole. «Chers gardiens. La Légion ne peut pas se permettre de vous voir vous morfondre comme de petits chiots malheureux. Oui, Cassiel est parti. Oui, ce fut un choc pour nous tous... mais cela ne signifie pas la fin de cette division. La DAD est toujours opérationnelle. La menace pèse toujours sur nous. Les mortels sont en train de mourir, les gardiens ! Secouez-vous maintenant !» La voix de Gabriel éclatait dans toute la salle comme le tonnerre. Kara en eut des picotements.


  «Vos ordres sont de retrouver le centre de commandement du seigneur démoniaque — ses démons ont besoin d’être en contact direct avec lui. Nous devons localiser cet endroit. J’ai besoin que vous reveniez immédiatement au rapport, une fois que vous aurez identifié avec certitude sa situation géographique. Ne vous faites pas repérer. Nous avons besoin que l’effet de surprise soit de notre côté, quand nous serons prêts à attaquer.»


  Kara se demanda comment ils allaient bien pouvoir coincer Asmodée. Trouver son emplacement était une chose, mais comment comptaient-ils le mettre en échec ? Il avait deux archanges déchus de son côté et toute une multitude de démons. Il avait déjà prouvé qu’il était plus puissant que prévu. La Légion devait avoir son idée sur la façon de mettre fin à ses agissements.


  Le visage de Gabriel était tendu et déterminé. «Vous êtes les meilleurs qui soient, alors prouvez-le. Ce n’est pas le moment de vous apitoyer sur votre sort. Vous êtes des guerriers ! Nous sommes en guerre et la Légion a besoin de vous.»


  Kara regarda autour d’elle. Les petites paroles d’encouragement de Gabriel semblaient avoir fait mouche. Kara vit une nouvelle étincelle de vie dans les yeux de Jenny et de Peter, et elle sentit l’excitation envahir aussi son propre corps.


  «Remettez-vous au travail, tout le monde», s’exclama Gabriel. «Je veux des emplacements potentiels dans cinq minutes. Les agents de terrain, préparez-vous à plonger sous peu.»


  Immédiatement, la salle fut animée du vacarme des anges qui se précipitaient vers leurs bureaux et se lançaient les noms des villes à examiner. Les écrans holographiques reprirent vie et affichèrent les cartes colorées de diverses villes autour du globe. Kara sourit. C’était agréable de voir la DAD à nouveau opérationnelle.


  «Quoi de neuf, ma belle ?» Kara se retourna pour tomber nez à nez avec un David tout sourire. «Tu veux voir mon... badge ?» David exhiba son insigne de la DAD, comme s’il était un détective dévoilant son badge. Ses yeux brillaient de satisfaction. Il n’avait jamais paru aussi content.


  Kara se mit à rire tout bas. «Je vois que tu as fini par entrer dans la ligue des grands. Je croyais que tu étais une cause perdue. Qu’est-ce qui a fait changer d’avis la Légion?»


  «Au bout du compte, c’était la décision du Grand Conseil, mais Gabriel les a persuadés — il leur a dit qu’ils avaient besoin d’un ange avec d’incroyables aptitudes au combat — sans parler de mon physique terriblement séduisant.»


  Kara baissa les yeux sur les lèvres bien dessinées de David. Elle se sentit soudain très attirée par elles. Elle croisa son regard. Des papillons d’excitation s’envolèrent dans sa poitrine. Kara songea qu’elle ne pourrait jamais détacher son regard de ses yeux bleus étincelants. Ignorant les coups d’œil curieux qu’on leur lançait, elle sentit qu’elle se penchait en avant —


  «Hem, hem.»


  Kara se redressa et fit volte face. Gabriel l’observait en levant les sourcils. «Ravi de vous voir en un seul morceau, Kara.»


  «Euh... salut, Gabriel», parvint-elle à articuler d’une voix rauque. Elle regarda David. «J’étais justement en train de féliciter David pour sa promotion à la DAD. Je sais combien c’est important pour lui.» Elle put voir un grand sourire monter aux lèvres de David.


  «Oui, j’en suis certain. Nous sommes tous très heureux de sa promotion. Bien que pas aussi enchantés que David lui même.» Les yeux noirs de Gabriel plongèrent dans ceux de Kara, et elle crut voir l’ombre d’un sourire apparaître sur ses lèvres.


  «Monsieur !» Un grand gardien à la peau bronzée et aux cheveux courts et bouclés arrivait vers l’archange au pas de course. «Nous avons trouvé deux localisations possibles du seigneur démoniaque, monsieur.» Il tendit quelques papiers à Gabriel qui les parcourut avec attention.


  Au bout d’un moment, l’archange leva les yeux et s’adressa aux agents de terrain. «Écoutez bien. Je veux que deux équipes se préparent à se rendre sur ces emplacements — une église abandonnée en Espagne et un vieux château en Italie. Peter et Jenny —» Gabriel tendit le bras, une feuille de papier se balançant au bout de ses doigts. «Vous êtes la première équipe. Debout !»


  Peter bondit de sa chaise et attrapa le papier. Il l’examina un instant avant de le tendre à Jenny pour qu’elle le lise. Kara vit ses yeux s’illuminer après l’avoir parcouru.


  «Et la seconde équipe», entendit-elle Gabriel dire. «Kara... et David.»


  Kara perçut des murmures dans la division. Elle ne pouvait pas véritablement entendre ce qui se disait, mais elle savait que c’était en lien avec le fait qu’elle fasse équipe avec David.


  «Vous devez d’abord inspecter les lieux, puis faire un rapport. Pas d’entourloupes... je ne veux pas de tentatives inconsidérées. Je veux que les deux équipes reviennent saines et sauves. Compris ? Vous avez une heure.» Les yeux de Gabriel se fixèrent sur David.


  Ce dernier attrapa la dernière feuille de papier dans la main de Gabriel. Kara se pencha et lut:


  Castello di Zena,


  Italie


  


  L’Italie lui semblait un endroit très intéressant. Un vieux château en ruines serait parfait. Kara s’imaginait Asmodée assis sur son trône, ses démons prosternés devant lui, portant les âmes des mortels en offrande. C’était l’emplacement idéal. Parfait pour le roi des démons.


  «Tu es prête ?» David pencha la tête et la dévisagea. «Je meurs d’envie d’essayer les réservoirs.»


  Kara laissa un David excessivement enthousiaste la tirer vers la plateforme où les réservoirs à Vega les attendaient. Elle ne put s’empêcher de rire tandis qu’il l’entraînait. Peter et Jenny étaient déjà en position derrière le mur d’eaux vertes.


  «Bonne chance ! Et soyez prudents.» Kara leur adressa à tous les deux un signe de la main. Peter lui répondit et Jenny leva les pouces dans leur direction. Ils disparurent dans un éclat de lumière blanche.


  David bondit sur la plateforme. «C’est parti. Je suis on ne peut plus prêt pour ça.» Il frotta ses mains l’une contre l’autre comme s’il cherchait à allumer un feu à mains nues. «Je suis trop impatient de tester l’un de ces petits bijoux.»


  Kara éclata une nouvelle fois de rire et monta sur l’estrade.


  Gabriel regardait fixement David de ses yeux noirs. «David, cessez de vous comporter comme un âne. Vous ne pensez pas que vous pourriez vous conduire comme un gardien pour une fois, et non pas comme un imbécile ?» lui lança-t-il, «J’ai dû user de beaucoup de persuasion pour vous laisser entrer à la DAD. Ne me faites pas regretter ma décision. Ne me tournez pas en ridicule, David McGowan.»


  «Oui papa. C’est promis.» David rayonnait. Il sautillait en l’air comme une petite fille avec une corde à sauter. Kara vit le visage de Gabriel s’assombrir.


  «David, ne fais pas l’idiot», chuchota-t-elle. «Essaie d’être sérieux, juste pour une fois. Tu penses que c’est possible ?»


  David s’avança d’un réservoir à Vega. «Ne vous inquiétez pas, Gaby. Nous rentrerons en un seul morceau. Je vous le promets. Nous serons de retour avant d’avoir eu le temps de vous manquer — parce que je sais qu’on vous manquera.»


  «J’y compte bien», grogna Gabriel. «Bonne chance à vous. Soyez prudents.»


  «Prête ?» David tourna la tête vers Kara d’un air interrogateur.


  Kara s’étira et se positionna à gauche de David, derrière un réservoir.


  Elle hocha la tête. «Prête.»


  Ensemble, ils pénétrèrent dans les eaux vertes avant de s’évanouir.


  


  Quelques instants plus tard, Kara marchait parmi les hautes herbes qui se balançaient en ondulant dans la brise légère. David la rattrapa à toute allure, fit un saut périlleux et reprit sa course dans les herbes. Kara secoua la tête en soupirant. De toute évidence ce garçon était fou. David courait et riait comme s’il était en plein délire, testant la force de son costume d’M-5 et en profitant à fond.


  C’était le milieu de la journée, et le soleil dardait ses rayons à travers les branches des hauts conifères. Les arbres étaient couverts de bourgeons vert pâle ; un air de printemps flottait autour d’eux. Des collines vertes ondoyaient sur des kilomètres où qu’ils portent les yeux et au-delà. Kara entendait un bruit d’eau courante. Un petit ruisseau serpentait dans les collines avant de disparaître dans une épaisse forêt. De grands arbres aux feuilles jaunes scintillaient sous le soleil comme de l’or.


  Puis Kara remarqua que la forêt était anormalement silencieuse, comme si aucun animal n’y vivait. Kara ne pouvait entendre aucun oiseau ni écureuil s’affairant pour l’arrivée du printemps. Ce n’était pas naturel — quelque chose clochait.


  Caché dans la forêt dense d’une vallée se dressait le château italien abandonné, Castello di Zena. Il tombait en ruines, mystérieux et resplendissant dans les hautes herbes. De la vigne vierge proliférait sur les murs du château, des façades jusqu’au donjon, comme si elle l’enveloppait de ses feuilles pour le maintenir au chaud. De gros éboulis étaient éparpillés au pied du château. À l’est, tout un mur s’était effondré avec le temps et constituait désormais la demeure des mauvaises herbes et des arbustes.


  Kara sentit une pression sur son bras. Elle se retourna. David avait son doigt sur les lèvres et il l’attira derrière un gros buisson. Il indiqua le château. Kara scruta les environs. Des ombres noires se mouvaient parmi les hautes herbes. Des démons. Il y avait des démons partout. Quatre démons gigantesques, qui ressemblaient à des ours mais sur la tête desquels perçaient des cornes jaunes, gardaient l’entrée principale. Kara en compta encore une douzaine qui arpentait les alentours. Mais ce n’était pas le pire. Des centaines de démons mineurs rampaient et se traînaient tout autour du château, leurs corps tout gonflés et contaminés laissant des taches noirâtres sur le sol. Kara se sentit soudain nauséeuse. Elle constata que les démons ne s’aventuraient jamais trop loin et restaient dans l’enceinte. Le château était sous haute surveillance. Kara savait que ce qu’ils protégeaient était précieux, et qu’il se trouvait dans le château.


  Elle sentit les poils de ses bras se dresser. Asmodée était là, elle en était persuadée. Kara s’imagina le seigneur démoniaque sur un trône doré avec une couronne sertie de joyaux, tranchant la gorge de tout ange qui ne se prosternait pas pour lui embrasser les pieds. Kara avait hâte de partager un petit moment père-fille. Les pensées se bousculaient dans sa tête.


  «Je parie qu’il est là-dedans», chuchota David, tirant Kara de sa torpeur. «Ce ne serait pas si surveillé s’il n’était pas ici.»


  «On doit faire un rapport ?»


  David secoua la tête. «Non. On doit être sûr à cent pour cent qu’il est ici. Ça pourrait tout aussi bien être un leurre. On doit trouver un moyen d’y entrer.»


  Kara étudia à nouveau l’entrée principale. Quatre démons imposants pouvaient encore être combattus, mais pas la centaine de démons mineurs qui les rejoindrait. Si les choses commençaient à se corser avec les gros démons, elle savait que les autres seraient sur eux en un clin d’œil. Pas un super plan — ils allaient devoir trouver un moyen de s’infiltrer. Il devait y avoir un autre accès. Tout le monde savait que les châteaux avaient des entrées dérobées et des kilomètres de passages souterrains. Ils devaient juste en trouver un.


  «Allons faire un tour pour voir s’il y a un autre moyen d’entrer qui serait moins surveillé.»


  «Bonne idée.»


  David ouvrit la marche, et tous deux dévalèrent une longue pente avant d’atterrir dans soixante centimètres d’eau marécageuse. Après que Kara eut exprimé son dégoût par un juron, ils se glissèrent le long du château et le contournèrent par l’est. Tout en avançant péniblement dans le marais, ils dépassèrent le mur écroulé de la face est, et David fit signe à Kara de s’arrêter. Il leva furtivement le bras. Kara vit qu’il désignait une petite ouverture derrière un mur de pierre. Elle se dit qu’il avait dû s’agir d’une porte autrefois. Les démons ne semblaient pas intéressés par cette zone ; ils étaient tous affairés à surveiller l’entrée du château.


  Kara regarda David et hocha la tête.


  David sortit une lame des âmes. Elle miroita sous le soleil, aveuglant Kara un instant. Il serra la mâchoire. Kara pouvait voir d’après son sévère froncement de sourcils qu’il était en train de réfléchir intensément. Un véritable guerrier, se dit-elle en le regardant s’extraire du marais. Elle était heureuse qu’ils forment à nouveau une équipe. Kara brandit sa lame et lui emboîta le pas.


  Le dos courbé, ils se faufilèrent aussi silencieusement que possible. Kara jetait des coups d’œil nerveux derrière eux tandis qu’ils progressaient rapidement entre les herbes.


  Aucun démon n’approchait.


  Ils y étaient presque. Ils étaient tout près du château et Kara pouvait distinguer les murs blanchis par les fientes d’oiseaux. Une porte désagrégée se trouvait à quelques mètres de l’ouverture. Les gonds étaient toujours rivés, un souvenir de ce que la porte avait autrefois été. David sauta par-dessus les grosses pierres et les débris. Kara suivait juste derrière.


  Un hurlement à percer les tympans retentit soudain tout autour d’eux.


  Kara se figea sur place. Le cri provenait de derrière elle. David fit volte face. Kara vit la peur passer un instant dans ses yeux. Elle agrippa sa dague et se retourna. Une horde de monstres terrifiants aux multiples têtes et aux mâchoires béantes garnies de crocs acérés les regardaient. Les bêtes de l’Enfer se rassemblèrent autour d’eux. Certains avaient une forme humanoïde tandis que d’autres ressemblaient à des animaux. Ils tambourinaient de leurs membres difformes sur la terre mouillée. De plus petits démons à la peau noire luisante se glissèrent hors de la forêt. Kara en eut la chair de poule. Elle reconnaissait les démons qu’elle avait affrontés à l’asile. La faim brillait dans leurs yeux rouges. Des centaines de silhouettes courbées se rassemblèrent. C’était une armée de démons.


  Kara recula sous la puanteur nauséabonde de chair pourrie. Ses yeux lui piquaient.


  Un autre hurlement déchira l’air, plus fort que tous les autres bruits. Kara entendit une réponse sinistre au premier cri. Le sol grondait. D’autres monstres arrivèrent. Les démons appelaient des renforts.


  David sortit une pierre-de-feu de sa veste. «Kara — reste tout près de moi !»


  Il lança le globe rouge dans la foule des démons qui arrivaient. Il y eut une détonation retentissante, et la lumière rouge explosa. Des bouts de chair de démon volèrent dans les airs et arrosèrent le sol d’un liquide noir. D’autres démons rugirent avec agressivité. Un gros démon à corps de taureau et à tête de lézard s’élança à l’attaque. Ses yeux jaunes étaient rivés sur Kara. Des gouttes d’une substance noire visqueuse s’échappaient de son corps comme il chargeait.


  Kara se tint prête. La bête attaquait. Elle pouvait sentir l’odeur de son souffle acide tandis qu’il se rapprochait. Au dernier moment elle fit un pas de côté, fit faire à son corps une vrille, leva le bras et abaissa sa lame. Le corps de la bête s’effondra sur le sol. Sa tête roula.


  «Pas mal.» David éclata d’un rire nerveux. «Tu penses que tu pourras le refaire... une petite centaine de fois ? Attention !»


  Kara ressentit une douleur lancinante dans sa jambe. Un petit démon s’y était accroché et grignotait la peau de son costume d’M. Elle le poignarda à la tête et le repoussa facilement. Elle songea à partir en courant vers l’ouverture, mais d’autres démons lui bloquaient le passage. Kara sentit la panique monter. Ils étaient encerclés.


  «Un plan génial à proposer, David ? Ce serait le moment ou jamais.» Elle chercha dans la poche de sa veste, et en tira une pierre-de-feu. «Je n’en ai qu’une.»


  La mine de David était sombre. «Ce n’était peut-être pas une si bonne idée. On a besoin de renfort. Tu crois qu’on peut partir en courant vers les collines ?»


  «Essayons.»


  Kara lança sa pierre-de-feu dans le mur de démons. Il y eut une explosion, et la voie fut soudain dégagée. Kara savait que cette situation ne durerait que quelques secondes. Elle lança son costume d’M-5 aussi fort qu’il en était capable et se précipita en direction des collines, tailladant les démons qui se trouvaient sur son chemin. Elle était surprise par sa propre puissance. Rien ne semblait l’arrêter. Elle ne regarda en arrière qu’une fois qu’elle fut hors de portée des démons.


  «David, je crois qu’on —»


  David n’était pas là. La panique la submergea.


  «David !»


  Kara dévala le flanc de la colline. Elle cherchait désespérément David des yeux. Mais elle ne le trouvait nulle part. La colère prit le pas sur sa peur. Elle survolait les souches d’arbres et les rochers en direction des démons au pied de la colline. Ils étaient entassés les uns sur les autres, s’acharnant contre quelque chose en-dessous. Il y eut une lutte, puis un hurlement. Elle reconnut le hurlement.


  David était coincé sous les démons.


  


  



  Chapitre 10


  Les vérités cachées


  


  Horrifiée, Kara poussa un cri de rage. Sa vision se brouilla sous l’effet de sa folie furieuse. Elle sentit le pouvoir élémentaire se réveiller à l’intérieur de son être. Elle l’invoqua tout en courant. Il répondit. Elle ne pensait qu’à sauver David. Rien d’autre n’avait d’importance. Ni Asmodée. Ni la Légion. Juste David.


  Kara se rua au bas de la colline. Elle pouvait voir les bras de David battre l’air sous la masse des démons qui le maintenaient au sol. Ils lui lacéraient la peau. Kara l’entendit hurler à nouveau. Elle flancha en songeant à sa douleur. Ils étaient en train de lui faire du mal.


  Elle y était presque.


  Sa vision se modifia, et tout fut recouvert d’une teinte bleutée. Kara se réjouit de sa puissance. Elle allait les détruire jusqu’au dernier. Elle jeta sa lame des âmes. Elle n’en avait plus besoin. Dans un dernier bond, Kara atterrit devant le tas de créatures. La colère consumait tout son être. Elle ne voyait que la mort. Sa fureur s’échappa en un rugissement tonitruant.


  «Non !»


  La lumière dorée vacilla et dansa dans ses paumes comme de l’électricité. Les démons s’immobilisèrent et levèrent les yeux.


  «Éloignez-vous de lui !» Kara tendit les bras, prête à lancer son attaque —


  Puis elle recula.


  Les démons se dispersaient loin de David, brusquement, comme s’ils avaient peur. Ils gardaient les yeux rivés sur Kara ; ils attendaient.


  «Mais qu’est-ce qui se passe ?» David se redressa et se frotta la tête.


  Kara remarqua quelques marques de morsure, mais à part ça il semblait aller bien.


  «Qu’est-ce que tu as fait ? Comment as-tu réussi à les faire obéir ?»


  Kara était sidérée. Elle n’avait même pas libéré son pouvoir. Elle leur avait simplement dit de s’écarter, et ils l’avaient écoutée. Kara s’efforça de garder ses émotions telles qu’elles étaient, son pouvoir élémentaire prêt et en attente à l’intérieur d’elle-même, juste au cas où elle en aurait besoin. Mais les démons avaient fait ce qu’elle avait demandé. Ils s’étaient éloignés de David, et restaient là — à attendre. C’était en quelque sorte comme si elle était désormais devenue leur maîtresse. Elle décida de vérifier sa théorie et s’enhardit.


  «Démons ! Je veux que vous vous asseyiez tous — et que vous vous teniez tranquilles — jusqu’à ce que je vous dise de bouger.» Kara regarda anxieusement l’ensemble des démons s’asseoir gentiment. Ça avait encore fonctionné. Ils lui obéissaient.


  «Et bien, je suis content d’avoir une série M-5 sur moi.» David inspecta son corps, un sourire ébahi sur les lèvres. «Sinon, je crois que j’aurais été réduit en confiture d’ange.»


  Il se remit sur ses jambes et s’avança vers le démon le plus proche. «Testons encore un truc, d’accord ?» C’était une créature pitoyable, sans yeux et avec une gueule grande ouverte remplie de dents jaunes. Un liquide noir s’échappait des nombreux furoncles qui recouvraient son corps. David le poignarda avec sa lame. La créature hurla, se tordit, puis s’effondra, mort.


  «Intéressant. Ce petit con ne s’est même pas défendu. Comment fais-tu ça, Kara ? C’est comme s’ils t’écoutaient — tu es en quelque sorte devenue leur boss. Je veux dire, pourquoi maintenant et pas avant... qu’est-ce qui est différent ?»


  Kara haussa les épaules. David avait raison. «Je ne sais pas. Je leur ai dit d’arrêter... et ils l’ont fait. Ça s’est juste passé comme ça.» Puis soudain l’évidence la frappa. Elle savait. Avec l’énergie élémentaire qui circulait librement en elle, elle sentait une autre présence à l’intérieur, comme un lien. Elle sentait comme une connexion avec ces créatures, et elle comprit sans l’ombre d’un doute que les démons ressentaient la même connexion envers elle. Ils reconnaissaient son pouvoir élémentaire. C’était elle qui les avait lâchés dans le monde des mortels. Elle était leur maîtresse.


  «Je crois que j’ai compris pourquoi.» Kara regarda David.


  Puis elle se détourna, effrayée à l’idée de ce qu’il pourrait penser quand elle le lui expliquerait. «Ils sont connectés avec moi en fait... à cause de mon pouvoir élémentaire. C’est mon pouvoir qui leur a permis de passer dans le monde des mortels. Et je crois qu’ils l’ont reconnu quand il a surgi. Je pense... je sais qu’ils feront ce que je leur ai dit.»


  David pinça les lèvres. «Très intéressant. Ça peut se révéler utile. Alors ils vont juste rester ici et attendre ?»


  «Je crois bien que oui.» Kara balaya les démons du regard. Une douce brise soulevait la puanteur de chair en putréfaction et quelque chose d’encore plus répugnant à laquelle Kara ne voulait pas penser. Des centaines de paires d’yeux rouges la regardaient en silence. Une lueur d’intelligence se lisait dans certains, tandis que d’autres affichaient seulement une expression détachée. Certains étaient juste des corps dépourvus de conscience, tordus et difformes.


  Ils attendaient patiemment ses instructions. Elle pensa à la seule chose qui lui paraissait sensée.


  «Démons ! Je vous ordonne de quitter le monde des mortels. Je veux que vous retourniez aux Enfers et que vous y restiez. Vous ne devez jamais revenir ici, et vous ne devez plus jamais faire de mal à un être humain. Maintenant, partez.»


  David rejoignit Kara. Ils assistèrent tous deux avec émerveillement au départ des créatures, qui se levèrent promptement et disparurent dans la forêt l’une après l’autre. En moins de trois minutes, les lieux étaient déserts.


  Des bandes d’oiseaux multicolores gazouillaient gaiement et des écureuils babillaient tout en se poursuivant dans les pins. L’air sentait les aiguilles de pin et les fleurs printanières. Il n’y avait plus aucune trace de démon nulle part.


  «Beau travail.» Les yeux de David étincelaient. «Tu penses que tu pourrais faire ça à tous les démons ? Peut-être même aux démons majeurs ?»


  Kara écarta ses cheveux de devant ses yeux. «Je ne pense pas pouvoir contrôler les démons majeurs. Je crois que ça ne marche que parce que ces démons sont les mêmes démons qu’Asmodée a libérés en utilisant le miroir... et moi. Je doute que ça fonctionne sur des nouvelles créatures ou sur des démons majeurs.»


  «Ah, vraiment dommage. Mais je suis bien content que ça ait marché sur ce groupe de dégoûtants.» David haussa les épaules et fouilla dans sa veste. Il en sortit une lame. «Je me demande ce que Gabriel va dire en l’apprenant.»


  Kara se rembrunit. Ça lui paraissait toujours un peu bizarre d’avoir pu contrôler les démons. Elle ne voulait pas être associée avec Asmodée. Si la Légion le découvrait, penseraient-ils qu’elle jouait dans l’autre équipe ? Était-ce ce que Zadkiel sous-entendait en disant qu’elle était plus démoniaque qu’angélique ? Elle ne savait pas trop quoi penser de tout cela. Elle était contente que ça ait fonctionné, mais elle se demandait si être en partie élémentaire ne signifiait pas plus que ce qu’elle en savait, et si elle était prête à l’accepter.


  «David, tu penses que ça peut rester entre nous ? Jusqu’à ce que je décide quoi faire. Je ne sais pas ce que Gabriel ou la Légion penserait de ma nouvelle aptitude. On peut garder ça pour nous pour l’instant, s’il te plait ?»


  David regarda Kara avec bienveillance. «Bien sûr, Kara. Je ne dirai rien si tu ne veux pas. Ils ne sont pas obligés de savoir. Je laisserai cette partie de côté quand je ferai mon rapport au grand monsieur, ne t’inquiète pas», il rit tout doucement. «Il ne me croirait sûrement pas de toutes façons.»


  Soulagée, Kara posa les yeux sur l’ouverture sombre dans la muraille est du château. «Tu veux toujours aller vérifier ?» Kara jeta un coup d’œil sur sa montre. «Il nous reste encore une demi-heure avant de rentrer au rapport.»


  «Ouais... je crois qu’on devrait.» David épousseta sa veste. «On ne peut pas partir sans savoir s’il est ici ou pas. Je ne veux pas décevoir le grand monsieur pour ma première mission en tant qu’agent de terrain de la DAD. Je dois arrêter de le supplier... ça commence à affecter ma réputation.»


  Kara ne lui prêtait pas attention. Elle regardait ses mains et se demandait si cette nouvelle capacité faisait partie du plan d’Asmodée. Allait-il l’utiliser pour contrôler les démons sur la Terre ? Et si lui aussi pouvait ressentir ce qu’elle venait de faire à ses démons ? Si c’était le cas, cela signifiait qu’il pourrait être en train de les attendre dans le château. Le pouvoir élémentaire l’avait déjà quittée, et elle n’avait pas d’autre arme. Elle écarta les hautes herbes avec ses bottes pour retrouver sa lame des âmes.


  David lui tendit la sienne. «Tiens — prends celle-là. On n’a pas le temps de chercher la tienne. J’en ai une autre.» Kara prit la lame et la serra dans sa main.


  «Merci.»


  «Entrons, il faut trouver ce seigneur des débiles.»


  Kara suivit David le long d’une petite galerie de pierre envahie par les broussailles et les herbes folles. Elle conduisait à l’ouverture dans le mur. De grosses roches dentelées s’avançaient par en-dessus comme des dents pointues, un avertissement pour ceux qui oseraient entrer. Kara eut un frisson incontrôlé. Dissimulant ses craintes devant David, elle le suivit.


  Ils se trouvaient dans un vestibule sombre aux murs étroits. Une faible lueur émanait des torches sur les murs. Quelqu’un ou quelque chose avait séjourné ici sans aucun doute; on avait pris le temps d’allumer des torches. De la poussière recouvrait le sol, formant un tapis gris. L’atmosphère était chaude et mal ventilée. Kara se sentit soudain un peu claustrophobe. Elle n’avait pas très envie de s’attarder ici. Heureusement, David se glissa plus loin où l’air était un peu plus sain.


  Ils marchèrent en silence pendant une dizaine de minutes, brandissant tous deux leurs armes et prêts à combattre. La lumière des torches se reflétait en vacillant sur leurs lames des âmes. Ils ne croisèrent aucun démon. Le tunnel était aussi silencieux qu’une tombe. De temps à autre ils passaient devant des murs effondrés. Et Kara se demandait ce qui pouvait bien soutenir les étages supérieurs. Devant eux la lumière faiblissait. David ralentit et s’aplatit contre le mur. Kara l’imita. Ensemble, ils avancèrent doucement vers la lumière tamisée, prenant soin de ne produire aucun crissement de botte inopiné.


  Ils pénétrèrent dans une grande salle circulaire. L’absence de plafond libérait une lumière jaune qui se déversait dans la salle. Un énorme tas de pierres plates gisait épars sur le sol. Le toit, songea Kara. Des herbes poussaient entre les pierres craquelées du sol, formant un motif en mousse verte. Des arbustes avaient trouvé la place nécessaire pour croître et s’épanouissaient dans la salle. Quatre colonnes de pierre s’élevaient vers le ciel. Au sommet reposaient des nids d’oiseaux semblables à des couronnes de paille. Le sol et les colonnes étaient comme blanchis à la chaux par des fientes d’oiseaux poisseuses.


  Une plateforme en marbre surélevée se dressait au centre de la pièce. Sur l’estrade se trouvait un grand fauteuil en bois aux pieds sculptés en forme de pattes de lion.


  Un homme était assis dans le fauteuil.


  Affalé contre le dossier, il les fixait de ses yeux sombres, sans ciller. Il portait un costume gris clair et une cravate rose pâle. Ses cheveux coupés court étaient brun foncé. Il ne bougeait pas.


  «Reste derrière moi.» David s’approcha précautionneusement de l’homme. Il balançait sa lame des âmes entre ses doigts. À chaque nouveau pas, il jetait des coups d’œil nerveux dans la salle autour de lui, comme s’il s’attendait à tomber dans une embuscade à tout moment.


  Kara sentait que quelque chose ne tournait pas rond. Quelque chose n’allait décidément pas chez cet homme, mais elle ne parvenait pas à déterminer quoi. Plus ils se rapprochaient, plus elle avait la sensation que quelque chose clochait. Elle lança un coup d’œil furtif par-dessus son épaule. Et si c’était un piège ? L’homme ne bougeait toujours pas, il ne clignait même pas des yeux.


  Des mouches voletaient devant son visage et elle les chassa d’un geste impatient. Elle vint buter contre le dos de David. Il avait les sourcils froncés. Kara se rendit compte qu’il était en train de regarder l’homme. Elle se pencha sur le côté et tressaillit.


  Un homme mortel était assis dans le fauteuil. Sa peau était grise et violacée, recouverte de blessures. Des lambeaux de peau nécrosée se détachaient de son visage et de ses mains, laissant exposées des plaies humides. Du pus verdâtre coulait de ses larges entailles. Des bourdonnements se faisaient entendre tout autour de lui. Il était recouvert de mouches. L’odeur de chair pourrie piquait les narines de Kara. Elle remarqua que ses yeux avaient été arrachés. Mais c’était l’expression sur son visage qui l’effrayait. Il était figé dans une expression de pure terreur. Kara savait qu’il avait souffert. La tristesse l’envahit. Il ne méritait pas cela. Aucun mortel ne méritait de mourir et de se retrouver exposé de cette façon. Un post-it jaune était collé sur son front. Kara se rapprocha et lut:


  Votre amour pour les singes vous a rendus aveugles à la vérité


  


  «Qu’est-ce que ça signifie ?» David arracha le post-it, le froissa et le jeta sur le sol. «C’est une blague de mauvais goût ? Vous trouvez que c’est drôle — espèces de démons aliénés !» Sa voix résonna dans la salle.


  Kara ramassa le mot chiffonné et l’aplanit contre sa cuisse. Elle l’examina un moment. «Ça n’a aucun sens. Pourquoi avoir rencontré toutes ces difficultés ? Pourquoi cet endroit était-il gardé s’il ne s’y trouvait pas ?»


  David donna un coup de pied dans le fauteuil. «Parce que ce n’est qu’un bâtard dément ! C’est un jeu pour lui ! Il est sûrement caché quelque part à se payer une bonne tranche de rire.»


  Mais Kara n’était pas convaincue. Rien de tout cela ne lui semblait un tant soit peu sensé.


  «Mais pourquoi se cacher ? Il est censé être fort, non ? Il croit qu’il est plus puissant et plus intelligent que n’importe lequel d’entre nous. Il n’a pas peur de toi ni de moi, ni de la Légion. C’est — c’est juste complètement dingue.» Elle réfléchit un instant, puis relut le message à haute voix, tentant désespérément d’en déchiffrer le sens.


  «Je te le dis, il se fiche de nous ! Il n’est pas là. Il y a juste toi, moi, et ce pauvre malheureux.» David ramena ses cheveux sur le devant d’un coup de main. Kara se dit qu’il était en train de perdre légèrement la boule.


  Quant à elle, elle s’éreintait sur le mot. Il était rédigé sous forme d’énigme. Elle n’avait jamais été bonne en devinettes et autres casse-tête. Leurs significations camouflées lui avaient toujours donné mal à la tête. «Est-ce qu’un roi se cacherait face à un adversaire plus faible que lui? Non. Asmodée est intelligent... très intelligent. Il est en train de nous tester avec ça, j’en suis sûre. Ce message est un indice. Il veut dire quelque chose... Mais je... je ne comprends pas quoi.»


  «Il signifie que nous sommes des imbéciles.»


  Kara ignora David et se concentra sur la note. Elle répétait les mots encore et encore dans sa tête jusqu’à les réciter par cœur. La vérité. Quelle était la vérité? Votre amour pour les singes vous a rendus aveugles à la vérité. Et soudain tout devint clair.


  Le visage de Kara pâlit. «David. Je sais ce que ça signifie.»


  David tourna vivement la tête vers elle et la dévisagea avec des yeux ronds. «Alors... explique-moi ! Qu’essaie de nous dire cet enfoiré ?»


  Kara chiffonna le mot dans sa main. Elle garda un instant les yeux au sol, comme si elle se préparait à parler. «Ça veut dire... qu’il n’a jamais été intéressé par le monde des mortels. L’attaque des mortels n’était qu’une diversion.»


  Kara regarda le visage de David se transformer tandis qu’il prenait conscience de ses paroles. Elle savait qu’il pensait qu’elle avait raison. «Réfléchis-y. Il déteste les mortels. Pourquoi voudrait-il contrôler un monde rempli de soi-disant singes ? C’est quelque chose qu’il n’a jamais eu l’intention de faire. Il avait tout prévu depuis le début.» Kara croisa le regard de David.


  «C’est l’Horizon qu’il veut.»


  



  Chapitre 11


  Le huitième niveau


  


  Le regard de David était froid et déterminé. «Nous devons les prévenir.» Il rangea sa lame à l’intérieur de sa veste. «Nous devons agir vite, Kara. J’ai vu un cours d’eau non loin du château. Allons-y.»


  Kara se contenta de hocher la tête, toujours sonnée par la vérité qu’elle venait de découvrir. C’était la vérité. À peine les mots avaient-ils franchi ses lèvres qu’elle avait su qu’ils étaient vrais. Elle frissonna. Son cher père en avait après l’Horizon.


  Ils parcoururent à toutes jambes les couloirs en sens inverse et débouchèrent sur la façade est du château, en moins de temps que Kara ne l’aurait cru. Les costumes d’M-5 avaient à nouveau fait leurs preuves. Le ciel était d’un brun foncé, et Kara sut instantanément, sans regarder sa montre, qu’ils avaient utilisé l’intégralité de leur temps. Gabriel leur avait demandé d’être de retour dans une heure. Jenny et Peter devaient probablement être déjà rentrés de leur mission. Ils venaient certainement d’annoncer que leur emplacement était un leurre — ce qui les aurait laissé supposer que celui de Kara et de David était le bon. Personne ne soupçonnerait que l’Horizon était en fait la véritable cible. Asmodée venait d’abattre ses cartes. La question était : quand avait-il prévu d’attaquer ?


  Ils couraient à perdre haleine sur le terrain d’enceinte, et Kara put bientôt percevoir le doux murmure du ruisseau. La plupart des gardiens de la Légion étaient dans le monde des mortels, en train de sauver des vies. Ils avaient laissé l’Horizon sans surveillance. Ce serait une cible facile. Le père qu’elle haïssait avait trouvé là un plan brillant. Ce serait un massacre. La Légion devrait rappeler toutes ses troupes pour se préparer à contrer l’attaque. Elle devait les avertir. Le temps s’écoulait.


  L’esprit de Kara cavalait plus vite que ses jambes. Gabriel saurait quoi faire. Ils devaient aller le voir en premier.


  «Voici le ruisseau !» entendit-elle, devant, David lui lancer.


  Le courant coulait avec force, comme s’il avait décidé de leur ordonner de se dépêcher.


  David attrapa la main de Kara et la serra. «Prête ?»


  Kara la lui serra doucement à son tour. «Prête.»


  Ensemble, ils bondirent dans les airs et atterrirent avec une gerbe d’éclaboussures dans les eaux printanières glaciales.


  


  Kara ouvrit les yeux quelques instants plus tard.


  Une brume grise troublait sa vision. Elle cligna plusieurs fois des yeux. Elle eut un frisson et regarda autour d’elle. Du brouillard flottait à hauteur de sa taille au-dessus du sol. Une vapeur plus fine s’évaporait vers le haut comme des nuages mouvants. Il y en avait partout. Il n’y avait pas de ciel, ni de soleil. Le brouillard semblait s’étirer à l’infini.


  Elle baissa les yeux. La brume s’enroulait autour de ses jambes comme des serpents. À travers la buée, ses pieds reposaient sur un sol de béton gris. Elle se souvint d’un rêve semblable qu’elle avait fait un jour, où elle se retrouvait seule et complètement perdue dans un immense champ de brume vaporeuse. Une étrange odeur de métal s’attardait dans l’air.


  Kara sentit que quelque chose n’allait pas. Elle ne se trouvait visiblement pas dans un ascenseur, alors où diable était-elle ? Elle s’était toujours réveillée dans l’un des ascenseurs en compagnie d’un primate morveux à chaque fois qu’elle avait plongé pour rentrer de mission. Mais il n’y avait aucun primate pour l’accueillir cette fois, juste un champ de brume. Comment était-elle arrivée ici ?


  Elle se remémora le beau visage de David. Elle se souvint d’avoir sauté avec lui dans le ruisseau quelques instants plus tôt. Elle ne pouvait voir David nulle part.


  «David ! David, où es-tu ?»


  Pas de réponse.


  Paniquée, Kara s’élança à l’aveuglette dans le mur de brouillard en criant le nom de David, mais seul un écho sinistre lui répondit. Bizarre, pensa-t-elle. Elle cessa de courir et se mit à agiter ses bras dans la brume, à la recherche de David ou de quoi que ce soit de solide. Elle lança une insulte à la vapeur.


  Un bruit sourd lui parvint de très loin. Kara plissa les yeux pour distinguer à travers le brouillard. C’était peine perdue. C’était comme essayer de voir avec une couverture sur le visage. Kara eut une pointe au cœur. Où était-elle ? Et qu’était-il arrivé à David ?


  Elle entendit des claquements. On aurait dit des bruits de pas. Ils arrivaient dans sa direction. Elle ne parvenait pas à voir. Quelle était la personne ou la chose qui venait vers elle ? Les bruits de pas s’intensifièrent. Elle se rappela qu’elle avait toujours la lame des âmes de David sur elle, et elle la dégaina. Elle fit tournoyer avec aisance la lame dans sa main. Quoi qui soit en train d’approcher, elle allait lui sauter dessus.


  Le mur de brouillard s’écarta.


  «Kara ! Dieu merci.» L’expression d’inquiétude sur le visage de David laissa la place à un profond soulagement. Il se précipita vers Kara et enroula ses bras autour d’elle. Il la serra tendrement.


  Même si elle aimait être dans les bras de David, elle le repoussa gentiment. «David, qu’est-ce qui s’est passé ? C’est quoi cet endroit ?»


  David secoua la tête. «Je n’en ai pas la moindre idée», dit-il avec méfiance. «Je ne suis jamais venu ici avant.»


  «Pourquoi n’avons-nous pas atterri dans les ascenseurs ?» Kara regarda à nouveau autour d’elle, espérant croiser le regard désapprobateur de l’un des primates. Mais il n’y avait que la brume, aussi loin que ses yeux puissent porter.


  «Quelque chose a dû se produire qui a perturbé notre transition.» Le visage de David était tendu. «J’ignore où nous sommes, mais je sais que nous ne sommes pas dans l’Horizon.» David se tourna vers Kara. «Est-ce que ce sont les Enfers ?»


  «Non.» Kara frissonna à l’évocation du royaume démoniaque. Là-bas, le mal se tapissait dans l’ombre et des voix l’appelaient. Dans les Enfers, elle avait eu la sensation malsaine d’être suivie par quelque chose de malveillant. Elle se débarrassa de ce souvenir. «Crois-moi, le royaume démoniaque est immonde — vraiment immonde. Ici... c’est juste... vide.»


  «Bon, ça ne nous aide pas vraiment.» David faisait les cent pas, le visage particulièrement tendu. «S’il y a un moyen d’entrer — il doit y avoir un moyen de sortir. Il nous suffit de le trouver.»


  Kara acquiesça. «Tu as raison. Nous avons bien atterri ici d’une certaine manière. Il doit exister un moyen de sortir de ce brouillard maussade.» Elle fit un tour sur elle-même. «On commence où ? C’est partout pareil.»


  David jeta un coup d’œil devant lui. «Par ici.» Il tendit le doigt en avant. «On dirait que la brume se dissipe. Ça peut nous mener quelque part.»


  Kara emboîta le pas à David, ne le quittant pas d’une semelle de peur de le perdre dans l’épais brouillard.


  Une silhouette sombre se matérialisa soudain devant eux.


  Kara se raidit et brandit son arme. Du coin de l’œil elle put voir que David faisait la même chose. Ils restèrent ainsi, côte à côte, en attente.


  La brume se souleva, et la silhouette d’un homme de grande taille glissa dans leur direction. Il portait une longue toge noire qui ondulait derrière lui tandis qu’il se rapprochait. Une corde en guise de ceinture était enroulée autour de sa taille, de laquelle pendait un jeu de clés. Elle pouvait entendre leur faible tintement comme il s’avançait, mais aucun bruit de pas. C’était comme s’il flottait. Une capuche maintenait son visage dans l’ombre, et lorsqu’il fut plus près, Kara se rendit compte qu’il n’avait pas de visage. Kara eut un frisson involontaire — l’apparition lui semblait de nature démoniaque.


  David fit un pas en avant et agita sa lame, un sourire aux lèvres. «Je ne m’approcherais pas plus — moine — à moins que vous ne teniez à rejoindre votre créateur.»


  L’être s’immobilisa, comme s’il les examinait. Au bout d’un moment, il parla. «Je suis le Portier», fit la créature, et Kara se demanda comment il parvenait à produire une voix sans bouche pour articuler des mots. La voix était rauque et haut perchée. Kara se dit qu’il était possible que le Portier soit une femme. Une femme très laide, cela dit.


  David inclina la tête mais ne baissa pas sa garde. «Portier ? Je n’ai jamais entendu parler de vous. Quel genre de démon êtes-vous, Portier ? Portier pour les âmes ? Portier pour les petits enfants ?»


  Le Portier secoua la tête. «Je ne suis pas un démon, mais une entité surnaturelle, comme vous.»


  «Vous n’êtes pas comme nous.» David fixait la créature. «Où sommes-nous, Portier ? Et n’essayez pas de nous jouer un de vos tours démoniaques.»


  Le Portier leva les bras devant eux. Des mains blanches squelettiques apparurent sous les plis de ses manches. Une peau fine transparente était tendue par-dessus les os. «Vous êtes au huitième niveau. Et je suis son Portier.»


  Kara se pencha et s’agrippa à pleine main à la veste de David. Elle chuchota dans son oreille. «C’est quoi le huitième niveau ?» David secoua la tête en haussant les épaules. La peur se logea dans l’esprit de Kara. Mais il n’y avait pas de temps ni de place pour la peur. Sa priorité était d’apporter l’information cruciale à la Légion, avant qu’Asmodée n’attaque.


  L’incertitude se lisait sur les traits de David. «Nous n’avons jamais entendu parler du huitième niveau. Dites-moi, Portier. Comment sommes-nous arrivés ici ?»


  Le Portier pencha sa tête de côté. «Exactement comme tous les autres esprits avant vous... vos corps surnaturels sont passés à travers le voile... et ont pénétré dans le huitième niveau.»


  Kara n’aimait pas cette réponse, et elle n’était pas d’humeur pour davantage de devinettes. Elle se dit qu’elle aurait peut-être plus de chance que David avec cette créature.


  «Très bien, alors expliquez-moi. C’est quoi, le huitième niveau, Portier ?» demanda Kara.


  Le Portier croisa calmement ses mains squelettiques devant lui. «Le huitième niveau est un royaume pour les esprits qui ont perdu leur chemin. C’est un lieu de refuge, un rassemblement. C’est nulle part et partout à la fois.»


  Ce fut au tour de Kara de s’avancer. Elle secoua la tête. «Attendez une minute. Alors vous nous dites que nos esprits se sont perdus ? Nous nous sommes perdus sur le chemin de l’Horizon ?»


  «Oui.» Le Portier inclina légèrement la tête, et Kara eut l’impression pendant un instant qu’il avait l’air triste. «Malheureusement, vos esprits n’ont pas pu atteindre l’Horizon. Ils sont donc passés à travers le voile du huitième niveau.»


  «Mais comment est-ce possible ?» demanda David, et Kara put percevoir la frustration dans sa voix. Elle sentit qu’elle même commençait à s’énerver. «Les esprits ne peuvent pas se perdre. Il n’existe rien de tel que le huitième niveau. Vous mentez. Vous essayez de nous piéger, démon ! Dites-nous où nous sommes vraiment... sommes-nous dans une sorte de royaume démoniaque ?»


  Le Portier resta un instant sans bouger avant de répondre. Kara remarqua qu’il se tordait les doigts et elle se demanda s’il était anxieux. Seuls les menteurs étaient anxieux.


  «Je n’essaie pas de vous piéger», poursuivit le Portier. «Je ne suis pas un escroc démoniaque... mais le Portier du huitième niveau. J’ai bien peur que les portes de l’Horizon se soient refermées.»


  Kara vacilla. Ça ne pouvait pas être réellement en train de se produire — pas quand la survie de la Légion dépendait d’eux. Elle fit un pas en direction du Portier. Elle tendit vers la créature un doigt tremblant. «Que voulez-vous dire par refermées ? Comment pourraient-elles être fermées ? C’est impossible !»


  «Il y a un déséquilibre dans les niveaux.» Le Portier leva la tête vers l’immensité brumeuse, et Kara se demanda où pouvaient bien se trouver ses yeux sur ce visage laiteux.


  «Quelque chose est en train de se produire dans notre monde des esprits en cet instant même. Cette anomalie a causé d’une façon ou d’une autre une fracture entre les niveaux. C’est la raison pour laquelle vos corps sont arrivés ici... au huitième niveau.»


  La panique rongeait Kara, comme de l’acide sur du métal. «Quelle anomalie ? Qu’est-ce qui a fracturé les niveaux ?» L’image de son père lui apparut comme une réponse. Elle resserra son poing autour de sa lame.


  «Seul quelque chose d’une grande puissance a pu créer un trou dans le voile», répondit le Portier. «Nous sommes... incertains quant à son origine... nous ne savons pas quelle est la source de cette puissance, mais nous sommes persuadés des dégâts qu’elle a causés dans notre monde.»


  Kara échangea un coup d’œil avec David. Elle pouvait dire au regard qu’il lui lança qu’ils étaient tous les deux du même avis quant à cette source, et quant à celui qui en était à l’origine. Ils avaient déjà perdu trop de temps à discuter avec le Portier sans visage. Ils devaient sortir d’ici, et vite.


  «Il y aura encore plus de dégâts très bientôt si vous ne nous renvoyez pas rapidement», fit Kara avec empressement. «Nous devons partir, et nous devons partir sur-le-champ. Il nous faut les avertir !»


  Le Portier secoua tristement la tête. «Je suis désolé, mais je ne peux pas.»


  Kara perdit son sang froid, et avant que David ait pu intervenir, elle l’interrompit. «Vous devez ! Vous ne comprenez pas. Il va y avoir une énorme guerre. Les anges vont se faire tuer. Vous devez nous renvoyer — maintenant !»


  «Je suis désolé», répéta le Portier, d’une voix douce. «Une fois que votre esprit est entré dans le huitième niveau, il ne peut jamais repartir. Il restera ici... pour toujours.»


  


  


  



  Chapitre 12


  Sur les planches


  


  «Ça ne peut pas se passer comme ça!» Dépitée, Kara se frappa la tête tout en tapant du pied. «Il doit y avoir un moyen, c’est forcé! On ne peut pas rester ici — on doit rentrer dans l’Horizon, immédiatement!»


  «Je suis sincèrement désolé.» Le Portier baissa la tête. Il sembla réfléchir un instant. «Vous vous plairez au huitième niveau. Ici nous ne sommes que dans une petite partie du niveau. Ça peut être... assez beau, dans son genre.»


  Kara attrapa le bras de David et lui fit faire volte face. «David. On ne peut pas rester ici ! On doit prévenir la Légion.» Elle s’efforça de maîtriser son tremblement, et serra son bras plus fort qu’elle ne le voulait.


  David passa ses doigts dans ses cheveux et lança un juron de frustration. «Portier. Dites-nous comment sortir ! Il y a un moyen de rentrer, alors il doit bien y avoir un moyen de sortir.»


  Le Portier se contenta de secouer la tête sans répondre. Son visage était sans expression et Kara se demanda s’il n’était pas en train de se moquer d’eux, riant sous cape derrière son masque blanc qui lui tenait lieu de visage. Peut-être était-ce un démon mensonger qui jouait avec leurs émotions et gardait délibérément secret leur moyen de s’échapper.


  Démon ou pas, elle ne pouvait pas rester ici et laisser son âme dépérir tandis que l’Horizon était en train de mourir. Elle devait faire quelque chose. Elle était au désespoir.


  Or avec le désespoir viennent les actes désespérés. Kara serrait sa lame dans ses mains tremblantes. Elle alla droit sur le Portier et pointa sa lame en direction de son visage. «Dites-nous comment partir, ou ça va saigner.» Elle poussa un profond soupir. «Je ne vous le demanderai pas deux fois.»


  Le Portier fit un pas en arrière, son corps plié en une pose assez peu naturelle. Il leva ses bras squelettiques en signe de supplication. «Vous n’êtes pas sérieuse. Je suis juste un messager. Je ne décide pas des règles. Je vous en prie, baissez votre arme.»


  «Ça m’est égal qui fait les règles!» Kara s’avança vers la créature, elle n’était pas sûre de ce qu’elle allait faire, mais elle devait faire quelque chose. «Vous savez comment sortir d’ici — dites-le-nous ! Dites-le-nous maintenant, ou je vais vous découper !» Elle accompagna sa parole d’un geste leste du poignet.


  Le Portier recula. Il s’empêtra dans sa propre toge et manqua de tomber. Il se rattrapa juste à temps et se redressa. «S’il vous plait ! Je ne suis pas une menace. Je vous en prie ne me faites pas de mal. Je suis sans défense. Je suis seulement le messager —»


  Sa colère sur le point d’exploser, Kara se saisit du bras du Portier et tira d’un coup sec —


  Le bras lui resta dans les mains.


  L’air stupide, Kara gardait les yeux rivés sur un bras de squelette en plastique. Il ressemblait à Oscar, le squelette mascotte de ses cours de biologie du lycée. Kara pinça les lèvres en une fine ligne droite. Elle se tourna vers le Portier, attrapa un pan de sa toge à pleine main, et lui donna un coup de poing dans le ventre.


  Deux minuscules petits hommes jaillirent de sous le vêtement. Ils heurtèrent le sol et roulèrent avant de s’immobiliser. Maladroitement, ils se remirent sur leurs pieds et s’éloignèrent de Kara à reculons, les yeux révulsés. Ils étaient simplement vêtus d’une blouse et d’un tee-shirt blanc. Le plus grand avait des cheveux roux bouclés qui encadraient son visage mutin. L’autre se dégarnissait, et des mèches de cheveux châtain clair flottaient autour de sa tête. Ils étaient d’âge moyen, leurs barbes bien entretenues. Ils étaient tous deux terrifiés. Si Kara n’avait pas été si furieuse, elle aurait éclaté de rire. Au lieu de ça, elle se mit à gronder comme une bête.


  «Qu’est-ce que tout cela signifie?» Elle siffla et jeta la toge sur le sol. «Vous feriez mieux de trouver une explication à me donner... ou sinon je vais découper vos corps riquiquis en minuscules petits morceaux !»


  L’un des petits hommes dévoila deux rangées de dents. Il se frotta les mains l’une contre l’autre avec nervosité. «N — nous nous amusions juste un petit peu, c’est tout. Nous n’aurions jamais imaginé que les anges pouvaient se montrer si... si violents.» Il s’efforça à nouveau de sourire. Sa voix était anormalement aiguë pour un homme de son âge, et Kara était sûre que c’était lui qui avait parlé jusqu’à présent.


  «Oui. S’il vous plait pardonnez-nous», renchérit l’autre homme qui avait l’air sur le point de se mettre à pleurer. «On s’ennuie vous savez, et on voulait juste s’amuser un peu. Ce n’est qu’un spectacle.»


  Kara entendit David émettre un grognement. Elle leva un sourcil. Elle n’était pas impressionnée. Il n’y avait pas là matière à rire. Elle resta ainsi, regardant fixement les petits hommes, furieuse de faire partie de cette mascarade.


  «Quel spectacle ? Et plus de blagues.»


  «Oui M’dame.» Les deux hommes s’inclinèrent en une même révérence. Au bout d’un moment, ils levèrent les bras en l’air et s’exclamèrent. «Okay, les garçons, les filles. Le spectacle est terminé ! On remballe !»


  Le sol trembla sous les pieds de Kara et un bruit fort gronda à ses oreilles comme des coups de tonnerre. Le brouillard se dissipa. Des panneaux blancs géants juchés sur roulettes s’éloignèrent, poussés par de petits hommes et de petites femmes vêtus de blouses en denim. Les nuées infinies du huitième niveau se transformèrent en un entrepôt surchargé. Kara reconnut les trois grosses machines à fumigènes que l’on emportait. Elle cligna des yeux devant les énormes projecteurs. En un clic, ils s’éteignirent. Elle regardait tout autour d’elle. Elle se rendit compte qu’ils se trouvaient sur un plateau, avec des accessoires et fumées artificielles. C’était cela que les petits hommes signifiaient en parlant d’un spectacle. Kara et David venaient d’en faire partie. Elle pinça les lèvres. Ça ne fit que renforcer sa colère.


  «Eh ! Une minute.» Kara s’avança vers le petit homme aux cheveux roux et lui attrapa le bras. Elle le retourna d’un coup ferme pour qu’il se retrouve face à elle. «Dans ton propre intérêt, j’accepte d’oublier le fait que vous venez de nous faire perdre notre temps pour votre spectacle ridicule — mais tu ferais mieux de nous dire la vérité maintenant. Où sommes-nous ? Que faisons-nous ici ?»


  Le petit homme se gratta derrière la tête. «Et bien, c’est comme je vous l’ai dit... dans le rôle. Vous êtes au huitième niveau. Et malheureusement, personne n’est autorisé à partir.»


  «Pas autorisés à partir?» David commençait à s’énerver lui aussi. «Qui décide ? Qui est responsable ici ?» Ses yeux bleus brillèrent d’un éclat menaçant.


  «Ce sont les ordres du Grand Conseil, c’est ainsi. L’archange Uriel lui-même», répliqua l’autre minuscule petit bonhomme d’une voix encore plus haut perchée, «il dit que personne ne doit partir. Trop dangereux. Vous devez rester ici.»


  «Trop dangereux? Mais nous devons partir. On ne peut pas rester ici !» Kara était franchement de mauvaise humeur. Les choses continuaient à empirer de minute en minute. Elle s’efforça de maîtriser sa colère. Elle avait envie d’étrangler ce petit gars.


  «Je suis désolé, mais c’est impossible. Vous allez devoir vous asseoir et attendre ici avec nous tous.» Le petit homme se tourna et tendit le doigt en direction d’un grand panneau gris qui recouvrait tout un pan de mur.


  Un autre homme trottina vers le panneau, s’appuya de tout son poids dessus, et le poussa pour l’enrouler et le replier sur lui-même. Kara posa les yeux sur une arrière-salle remplie d’anges. Une enseigne au néon lumineux bleue et rouge était fixée au-dessus. On pouvait lire, Service à la clientèle, nous servons actuellement les anges. Plus d’un millier d’anges gardiens étaient assis dans de petits fauteuils métalliques. Ils gigotaient avec nervosité. Kara se demanda depuis combien de temps ils attendaient dans cette salle. Elle parcourut l’endroit des yeux à la recherche de Jenny et de Peter. Ils n’étaient pas là. Elle sentit que sa poitrine se serrait et pria pour qu’ils aient réussi à revenir sains et saufs dans l’Horizon.


  «Vous devez prendre un numéro et vous asseoir avec les autres.» L’homme retroussa sa toge et la jeta par-dessus sa tête. «Lilly va s’occuper de vous.» Il s’éloigna en sautillant, la toge noire traînant sur le sol derrière lui.


  Kara se retourna et examina la salle. Un bureau isolé en bois verni se trouvait de l’autre côté de la pièce sur la droite. Une femme était assise sur une chaise derrière le bureau. Elle portait un gilet noir sur un chemisier blanc boutonné jusqu’au col. Ses cheveux gris étaient tirés en arrière en un chignon serré relevé sur le sommet de son crâne. Les traits fins de son visage étaient tirés, et elle arborait un tel froncement de sourcils que son front semblait retomber sur l’arête de son nez. Kara trouvait qu’elle ressemblait à sa maîtresse de CM1, Madame Wiggins, dont l’air cruel et le visage sévère terrifiaient les enfants. Elle réprima un frisson.


  À la droite de Lilly se trouvait une grosse flèche rouge pointée vers le bas, fixée sur un grand support métallique où étaient inscrits les mots, choisissez un numéro. Un grand nombre de numéros étaient répandus sur le plancher.


  David leva les sourcils. «C’est la journée la plus bizarre que j’aie vécue depuis que je suis un AG.»


  «Espérons simplement qu’elle pourra nous expliquer comment rentrer. Plus on perd du temps ici, plus nos chances de rejoindre la Légion avant l’attaque des démons s’amenuisent.»


  David haussa les épaules. «Tu as raison. Bon, allons-y.» Il s’approcha rapidement du bureau, se frayant un passage dans l’espace confiné. Kara le suivait en regardant autour d’elle. Elle ne reconnut aucun visage. Mais ils avaient tous quelque chose en commun — ils étaient effrayés.


  David s’arrêta devant la grande flèche rouge et arracha un numéro. Il le regarda un instant. Puis il leva les yeux vers Kara et lui tendit le petit bout de papier.


  Kara attrapa le ticket. Une cloche sonna, et un numéro apparut au-dessus de la flèche: quatre-vingt-quatre. Elle jeta un œil sur son numéro, trente-six mille sept cent quatre-vingt-dix-neuf. Ils allaient rester coincés ici pendant des jours. Kara regarda l’ange avec le numéro quatre-vingt-quatre venir au bureau et tendre le morceau de papier à Lilly. Elle prit le numéro, le chiffonna et le jeta dans une corbeille à papiers derrière elle sans même tourner la tête. Kara trouvait qu’elle avait l’air agacé.


  Kara froissa son propre numéro et se rua vers le bureau. L’ange au numéro quatre-vingt-quatre s’éloignait. Kara sauta sur l’occasion, et au moment où la cloche se mit à sonner pour le numéro suivant elle se tenait déjà devant le bureau.


  Lilly leva les yeux de sous les plis de son front sévère. «Numéro», dit-elle impatiemment en tendant la main. Elle attendit.


  Kara jeta un œil à David qui se tenait près d’elle. Elle tendit à Lilly son numéro chiffonné. Elle regarda la vieille femme examiner le morceau de papier. Elle leva les sourcils, et son visage se contracta en signe d’impatience.


  «Vous ne savez pas lire? C’est écrit numéro quatre-vingt-cinq.» Elle désigna le numéro affiché au-dessus de la flèche d’un long doigt crochu. «Allez vous asseoir », ordonna-t-elle tout en renvoyant Kara d’un geste de la main. Kara serra la mâchoire. La tâche allait se révéler plus difficile que prévu.


  Kara se pencha par-dessus le bureau, pour que les autres anges ne puissent pas l’entendre. «Euh... Lilly ? Écoutez, nous ne pouvons pas attendre ici. Nous avons des informations urgentes pour l’Horizon. Mon coéquipier et moi-même nous devons nous rendre dans l’Horizon maintenant.» Elle espérait ne pas paraître trop irrespectueuse. Elle observa le visage de la femme pour discerner une quelconque marque de mépris. Il n’y en avait pas.


  Lilly regarda fixement Kara sans ciller. Elle eut un sourire amusé. «Avez-vous le numéro quatre-vingt-cinq ?»


  «Non, mais —»


  «Alors allez vous asseoir!»


  Kara tressaillit. Comment cette femme osait-elle lui parler ainsi ? Elle serra des poings tremblants. Elle avait envie de la taper. Elle frappa le bureau de sa main. Le coup résonna à travers la salle plus fort qu’elle ne l’aurait voulu. Tous les AG l’entendirent.


  «Écoutez, madame», siffla Kara, et elle remarqua que David reculait d’un pas. «Je n’ai pas de temps à perdre avec votre attitude et votre bêtise!» Sa voix portait à travers la salle. «Si vous ne nous laissez pas rentrer, la Légion sera détruite ! Et ce sera à cause de vous !» Elle avait le doigt dressé à quelque centimètres du visage de Lilly, ce qui eut l’air de mettre la femme en colère.


  Lilly fit une grimace comme si elle venait de mordre dans un fruit acide. Ses yeux s’étrécirent en deux petites fentes et Kara ne parvint presque plus à distinguer leur couleur verte.


  Lilly repoussa sa chaise et se leva. «Écoutez-moi bien attentivement, gardien. Comme j’ai passé les cinq dernières heures à l’expliquer à vos semblables —», son bras maigre s’agita en direction des anges assis dans les fauteuils, «vous ne pouvez pas rentrer dans l’Horizon. Quelque chose a brisé le voile. Tous les anges qui tentent de rentrer à l’Horizon depuis la Terre atterrissent ici. Le Grand Conseil nous a recommandé de vous garder ici en sécurité jusqu’à ce qu’ils résolvent le problème. Alors vous comprenez, vous ne pouvez aller nulle part... aussi fort que vous haussiez le ton devant moi.»


  Kara gardait les yeux baissés sur la petite femme. «C’est exactement la raison pour laquelle nous devons y aller...»


  Kara essayait de calmer le tremblement dans sa voix. «Il y a des choses que vous ignorez... que vous ne comprenez pas. Des choses terribles vont se produire si nous n’entrons pas en contact avec la Légion à temps, vous devez le croire —»


  «Quelles choses ?» Lilly croisa les bras devant sa poitrine. «Quelles choses, gardien?» répéta-t-elle, un soupçon d’inquiétude dans sa voix autoritaire.


  Kara se demanda si elle devait l’expliquer à cette vieille folle. Elle se décida à le faire, tout en espérant qu’elle comprendrait. «Asmodée prévoit d’attaquer l’Horizon. Il a utilisé les attaques contre le monde des mortels pour faire diversion. Nous savons que c’est la vérité. C’est probablement lui qui a causé cette perturbation dans le voile.»


  «Avec tous les anges partis sauver les âmes mortelles, plus ceux qui se retrouvent coincés ici — il a de grandes chances de réussir.»


  David se tenait près de Kara. «C’est très sérieux, Lilly.» David usait de son charme. «Nous ne sommes pas ici pour vous causer des ennuis d’aucune sorte, je vous le promets. Nous avons juste besoin que vous nous aidiez à rentrer.»


  La vieille femme restait immobile, son regard froid posé fixement sur eux. Pendant un moment personne ne parla.


  «Si nous ne pouvons pas rentrer dans l’Horizon... alors laissez-nous au moins leur envoyer un message», supplia David.


  «Impossible», fit Lilly à travers ses dents serrées. «C’est impossible.»


  «Vous pouvez sûrement communiquer avec eux ! Vous venez de dire qu’ils vous avaient donné l’ordre de maintenir tout le monde ici —»


  «Non, comme je vous l’ai dit... c’est impossible.»


  «Et pourquoi?» Kara perçut la colère dans la voix de David. Il était lui aussi en train de s’impatienter face à la vieille femme.


  Lilly les dévisagea un instant. Ses yeux verts se posèrent sur Kara. «Vous êtes l’ange Kara, n’est-ce pas ?»


  «Oui.» Kara perdait sa patience et son temps.


  Lilly retomba sur sa chaise, et Kara eut l’impression qu’elle venait de pâlir. «Si ce que vous dites est vrai, alors c’est grave en effet. Je me demandais pourquoi nous avions perdu toute communication avec l’Horizon. Ils ne peuvent plus nous entendre. Nous sommes incapables de communiquer avec eux. Plus aucun message ne réussit à traverser.»


  Les yeux de Kara étaient au même niveau que ceux de Lilly. «Alors laissez-nous passer, laissez-nous rentrer.»


  La vieille femme avait le regard dans le vague. Elle leva les yeux vers eux et secoua la tête. «C’est trop dangereux. Vos corps d’ange mourront. Je ne peux pas être responsable de votre mort.»


  Kara avait les mains appuyées contre le bureau. «Si vous ne nous laissez pas partir, vous serez responsable d’un nombre bien plus grand que seulement deux morts.»


  Lilly secoua à nouveau la tête. Elle les regarda avec des yeux pleins de tristesse. «Vous ne comprenez pas. Le voile étant brisé, il est bien trop dangereux de voyager vers l’Horizon. Vos corps surnaturels brûleront et tomberont en miettes. Sans Vega, vos corps se désintègreront dans le néant. Vous mourrez... de votre véritable mort.»


  Kara refusait de le croire. Ils n’avaient pas traversé toutes ces difficultés pour s’entendre dire qu’ils ne pouvaient pas atteindre l’Horizon. «Y a-t-il une chance pour que ce ne soit pas le cas ? Y a-t-il une chance pour que nous survivions ?»


  Lilly ne répondit pas. Elle se contentait de la regarder.


  «Alors, il y en a une?»


  La vieille femme ferma les yeux. «Oui. Il y a une chance mince. Une chance très mince que vous surviviez —»


  «Alors nous le ferons. Nous prendrons le risque.»


  Lilly dévisagea Kara un instant, sidérée. Au bout d’un moment elle se détendit. Elle semblait avoir accepté la requête de Kara. Elle se leva et appela.


  «Rosy ! J’ai besoin que tu me remplaces pour une quinzaine de minutes.»


  Une jeune femme rondelette portant un tee-shirt brun clair émergea de la foule. Ses cheveux blonds bouclés rebondissaient sur ses épaules tandis qu’elle approchait, prête à s’affairer avec ses clients les anges. Lilly contourna son bureau et fit signe à Kara et à David de la suivre.


  Elle les conduisit hors de la pièce et ils traversèrent l’entrepôt vers l’arrière. Ils la suivirent dans un petit couloir et au bas d’une volée de marches menant vers un étage inférieur. Kara ne pouvait rien voir à cause de l’obscurité. Lilly escalada une échelle et fit jouer un interrupteur. Immédiatement la pièce fut baignée dans une douce lumière jaune. Une vaste cage d’ascenseur se dressait contre le mur du fond. Une grille en métal en sécurisait l’entrée. Kara entendit un tintement, et vit Lilly sortir un gros trousseau de clés. Elle s’avança vers le gros ascenseur en se dandinant et se hissa sur la pointe des pieds. Elle introduisit une clé dans une serrure en fer et tourna —


  Le sol trembla tandis que de la lumière irradiait du trou de la serrure. L’ascenseur fut illuminé d’une lumière bleutée. Des étincelles de lumière bleue s’élevèrent autour de l’ascenseur avant de disparaître. La pièce replongea dans le silence.


  David sourit. «Wahou. Quel genre d’ascenseur est-ce donc?» Il traversa la pièce et promena sa main contre la grille métallique. «Il a l’air ancien.»


  «C’est parce qu’il l’est.» Lilly attrapa la grille et dans un gros effort elle parvint à la ramener sur le côté. Deux solides portes en métal se tenaient devant eux. «Cet ascenseur est l’un des premiers construits par les archanges, il y a des milliers d’années. Ils ont arrêté de s’en servir car il avait quelques défauts. Les anges revenaient sans bras ni jambes. Il était devenu trop dangereux pour laisser qui que ce soit l’utiliser. Puis ils ont conçu les modèles AS20 — ceux que vous avez empruntés, et ils ont oublié celui-ci. Il n’a pas été utilisé depuis plus de cinq cents ans. On le garde uniquement pour les cas d’urgence. J’ignore s’il marchera.»


  Kara appuya sa main contre les portes. C’était frais. «Et bien, nous sommes effectivement dans un cas d’urgence —»


  Les portes craquèrent, et s’ouvrirent. Kara fit un bond en arrière, alarmée.


  Derrière les portes se trouvait un vaste compartiment. Les murs étaient en métal et le sol était constitué de dalles de béton toutes de travers. C’était loin d’être aussi sophistiqué que les ascenseurs dont Kara avait l’habitude. Mais ce n’était pas le moment de faire la difficile. Kara se décida et mit un pied dans l’ascenseur. David la suivit. Elle regarda autour d’elle. Des murs lisses en métal les entouraient. Il n’y avait aucun bouton nulle part. Kara trouvait étrange cette absence de tableau de commande.


  Lilly attrapa la grille en métal et la tira de l’autre côté. Elle recula et les regarda d’un air inquiet.


  «Comment savoir où mènel’ascenseur?» demanda Kara, la main sur la paroi où le tableau de commande aurait dû se trouver.


  Lilly se força à sourire. «On ne peut pas. Si vous survivez au voyage, ça vous mènera dans l’Horizon. Mais où, c’est au-delà de mes connaissances.»


  «Super», marmonna Kara.


  «Bon retour. Bonne chance.» Elle se pencha et appuya le doigt sur un panneau contre le mur extérieur.


  Avec un crissement sonore les portes s’ébranlèrent et glissèrent doucement devant l’entrée. David serrait sa main dans la sienne. Elle plongea son regard dans ses yeux bleus et la lui serra à son tour. David était tout aussi terrifié qu’elle.


  L’ascenseur eut un soubresaut et s’anima. Elle se sentit tiraillée dans toutes les directions à la fois. La pression augmenta, et elle eut l’impression que son corps allait se déchirer. Elle s’accrocha désespérément à David. Dans quoi s’étaient-ils fourrés ? Le corps de David trembla, et elle sentit le sien bouger. Kara poussa un cri de surprise. Le corps de David avait soudain disparu. Il réapparut une seconde plus tard, mais il était transparent. Elle pouvait voir le mur métallique à travers lui, comme si elle regardait à travers une onde de chaleur. Elle baissa les yeux. La partie inférieure de son corps et ses jambes formaient une brume blanche. Était-ce la fin ? Une autre vague de douleur l’assaillit. Kara laissa échapper un cri. Elle était parcourue de spasmes incontrôlables. Elle avait l’impression d’être dans un mixeur. Elle savait que son corps était en train de se rompre. Ils allaient mourir.


  Elle regarda le corps de David. Elle devait faire de gros efforts de concentration pour le voir. Il était presque invisible. Elle pouvait apercevoir la douleur sur son visage. Soudain, des particules microscopiques commencèrent à se désolidariser de son corps. Il tombait en poussière. Paniquée, Kara colla son corps contre le sien, en espérant le maintenir en un seul morceau. Ses bras à elle aussi se détachaient. Kara convulsait. Elle ne les laisserait pas mourir.


  Kara se servit du seul pouvoir qui lui restait. Elle laissa toute sa colère enfler en elle. Elle sentit le pouvoir élémentaire répondre à son appel. Elle le fit croître par sa volonté, et s’en saisit. Sa vision explosa en nuances dorées. Une lumière dorée se mit à danser au bout de ses doigts. Elle appuya doucement contre les épaules de David et des rayons lumineux en jaillirent en tournoyant, s’enroulant autour d’eux. Leurs corps irradièrent bientôt d’une couleur dorée étincelante. Elle put enfin distinguer le visage de David plus nettement. Il était effrayé, mais il parvint à sourire. Kara trouvait qu’il était très beau ainsi nimbé d’or. Leurs corps étaient désormais indemnes.


  Il y eut un craquement soudain. Kara et David furent projetés sur le sol. La connexion avec le pouvoir élémentaire fut brisée. Kara sentit que l’ascenseur s’était arrêté de bouger. Elle se releva sur les coudes tandis que les portes s’ouvraient.


  Des hurlements perçants résonnèrent tout autour d’eux. Des explosions rouges et blanches illuminaient le ciel. Une odeur de fumée pénétra dans l’ascenseur. Kara cligna des yeux à travers un nuage gris pesant. Le vaste désert des Opérations était en proie aux flammes. Les tentes étaient en feu. Des bruits de bataille éclataient partout.


  La guerre avait déjà commencé. Ils arrivaient trop tard.


  


  



  Chapitre 13


  La guerre des anges


  


  «Kara ! Partons !»


  Mais le corps de Kara refusait de bouger. Elle restait pétrifiée sur place, les yeux fixés sur le massacre. Les cieux habituellement bleus des Opérations étaient noirs et recouverts d’un halo de fumée grise. Des braises encore ardentes pleuvaient depuis le ciel et maculaient le désert d’une couverture de flammes. Où qu’elle porte le regard, des anges étaient réduits en miettes, leurs corps s’évaporant en des myriades de cristaux brillants. Une détonation retentissante éclata tout autour d’eux. Un éclair noir venu du ciel foudroya plusieurs anges sur place. Leurs corps explosèrent et furent balayés par la tempête de sable furibonde.


  «Kara !» David tira violemment Kara hors de l’ascenseur. Elle sortit de la transe dans laquelle la peur l’avait plongée et le suivit en titubant. Une explosion assourdissante fit trembler le sol. Kara ressentit une douleur soudaine lui labourer les côtes. Elle tomba à genoux et se retourna. Un monticule de débris de béton était tout ce qu’il restait de l’ascenseur monumental. Des traînées de feu et de fumée s’élevaient de sa carcasse brisée.


  David remit Kara sur ses pieds et l’entraîna avec lui dans sa course. Des vents violents venaient la frapper au visage. Une bourrasque lui projeta du sable sous les paupières. Kara les plissa en deux fentes étroites et s’efforça de voir à travers la tempête de sable qui se levait. Son pied butta contre quelque chose et elle manqua de tomber. Elle retrouva son équilibre et baissa les yeux sur ce qui l’avait fait trébucher. La fourrure d’un chimpanzé mort, enfouie sous une couverture de sable, frémissait sous la force des vents. Elle reconnut son visage — Chimpanzé 5M51. Elle eut envie de hurler.


  Au bout d’un moment, elle sentit la présence de David à côté d’elle. Il avait l’air horrifié. Elle suivit son regard.


  Au loin, des tas de métal et de bois parsemaient le désert comme les os rompus d’une cage thoracique fracturée. Les restes des ascenseurs et de leurs opérateurs jonchaient le sol sur des kilomètres. Certains étaient en feu, tandis que d’autres gisaient en de sinistres monticules de gravas. Elle comprit alors pourquoi ils n’avaient pas pu accéder à l’Horizon comme avant. Les démons avaient détruit les ascenseurs et tué leurs opérateurs. Puis elle aperçut quelques primates noirs et marron qui se cachaient, terrifiés, derrière de gros rochers. Elle pria pour que les démons ne remarquent pas leur présence.


  L’attention de Kara fut attirée par un éclat de rire dans le lointain. Elle leva les yeux vers les cieux assombris. Des ailes massives surgirent des nuages de fumée, battant le ciel au-dessus de sa tête. Une créature à deux pattes au long corps de serpent et à la tête de reptile vira de l’aile avec agilité à travers les nuages. Une longue queue taillée en pointe ondulait derrière elle. Son corps était couvert de flammes jaunes et rouges, et Kara parvenait à voir à travers. Le démon descendit en piqué vers le champ de bataille. Il se glissa à travers les nuées de fumée et fondit brusquement sur un groupe de gardiens. Une silhouette chevauchait le démon. Son rire malveillant donna la chair de poule à Kara. Elle reconnut Asmodée. Il était assis sur la bête, son costume rouge sang flottant dans les airs. Des éclairs noirs jaillissaient de ses mains et frappaient les anges en-dessous. Kara savait qu’ils n’avaient aucune chance. Il était sans pitié. Dans un bruit d’explosion déchirant, leurs corps éclatèrent en un nuage de poussière blanche.


  Asmodée éclata d’un rire rugissant. Elle le vit lever à nouveau les bras. Une électricité noire jaillit de ses mains et vint percuter le sol. Une secousse passa sous les pieds de Kara. Le sol trembla et le désert fut divisé par une crevasse qui s’étendit jusqu’à perte de vue derrière les dunes rouges.


  Kara ne pouvait pas en voir le fond, et elle regarda avec horreur des centaines d’anges basculer en hurlant dans l’abysse.


  David se mit à courir en l’entraînant. Kara s’accrochait fermement à la main de David, de peur de le lâcher. Sa lame des âmes était brandie devant lui.


  Une ombre obscurcit le sol — les aigles. Les gardiens du Tartare plongeaient à travers les cieux noirs comme des missiles. Ils passèrent en rase-motte sur une horde de démons et les lacérèrent aisément de leurs serres tranchantes comme des rasoirs. Les démons hurlaient tandis que les aigles les étripaient et broyaient leurs crânes sous leurs pattes.


  Un gigantesque démon doté de grandes ailes de mouche chargea en direction des aigles. Il en saisit un par le cou avec son énorme mâchoire. Kara entendit un claquement. L’aigle tomba mollement par terre. D’autres démons insectoïdes prirent le ciel d’assaut pour une nouvelle attaque. Une pluie de grosses plumes dorées descendit sur Kara et David alors que les aigles luttaient contre les nouvelles créatures des Enfers. Les cieux résonnaient des affreux bruits de chair déchirée. Kara avait peur pour les aigles.


  «Kara, on doit continuer ! On ne peut pas rester ici !» David criait par-dessus le sifflement du vent et les hurlements des aigles et des démons.


  Kara écarta ses cheveux de ses yeux. «Je sais... mais où allons-nous ?»


  «Je n’en sais rien. Continuons jusqu’à trouver un endroit à l’abri. On va se faire tuer si on reste là. Viens —» David la pressait d’avancer.


  Les pieds de Kara s’enfoncèrent dans le sable comme elle détalait dans un ravin à la suite de David. Les bruits de la bataille éclataient à leurs oreilles dans toutes les directions tandis qu’ils couraient, les pressant de se hâter. L’horreur de toute cette scène lui faisait mal. Elle n’avait pas réussi à prévenir la Légion avant les attaques. Qu’allait-il leur arriver ?


  Une troupe de gardiens apparut à quelques mètres devant eux. Ils formaient une ligne épaisse au sommet d’une côte. Quarante hommes et femmes robustes, en armure des pieds à la tête, attendaient de se battre. Leurs longues épées et dagues en argent pendaient à leurs côtés. Kara vit que des arcs étaient sanglés autour des épaules de quelques femmes. Certains tenaient des globes brillants rouges et blancs dans leurs mains. Kara les reconnut immédiatement comme étant des pierres-de-feu et des pierres-de-lune. Ils n’avaient pas l’air effrayé. Voilà de véritables guerriers, se dit Kara. C’étaient des soldats sans âge, expérimentés, prêts à combattre jusqu’à la mort ultime.


  Un mouvement attira l’attention de Kara. Elle se retourna.


  Dix démons majeurs s’avançaient sur le sable rouge. Leurs visages identiques n’affichaient aucune expression. De la fumée noire formait des volutes autour de leurs lames de mort et s’élevait le long de leurs bras. Kara trouvait que leurs costumes paraissaient étonnamment propres, étant donné la poussière et la fumée qui régnaient. Leurs vêtements ne portaient aucune trace de lutte.


  Les démons atteignirent le bas de la colline. Kara entendit quelqu’un lancer un ordre, et la rangée d’anges se divisa en deux. Elle vit les gardiens se ruer à la rencontre des démons majeurs et leur rentrer dedans la tête la première. Une jeune fille d’à peu près son âge s’élança, sa lame brandie devant elle. Ses longs cheveux roux tombaient en cascade derrière elle comme elle courait. Elle assaillit le démon le plus proche. Le bras levé, elle bondit dans les airs et abaissa sa lame en arc-de-cercle, l’atteignant au cou. Kara était sûre qu’elle l’avait vaincu. Tout devint soudain flou et la jeune femme hurla. Kara aperçut sa lame qui gisait sur le sable. La lame du démon majeur s’était empalée dans son abdomen. En un éclair, il enfonça la lame avec autant de facilité que dans un morceau de pain, et la déchira de ses mains, comme si elle avait été faite de papier. Son corps émit un bruit sec au moment où il se détacha en deux morceaux sur le sol. Kara vit avec horreur le démon s’accroupir et dévorer l’âme de l’ange. Il frémit de plaisir en se relevant.


  Le meurtre de leur compagne d’armes ne ralentit pas pour autant le reste de la troupe. Ils attaquèrent avec violence, donnant tout ce qu’ils avaient. Des hurlements et le bruit des fers qui s’entrechoquaient s’élevèrent tout autour d’eux. Une lame des âmes perfora le dos d’un démon majeur qui ne s’y attendait pas. Il poussa un cri et tendit la main derrière lui pour se libérer de la douleur. Profitant qu’il était momentanément distrait, un autre ange l’embrocha avec sa lame, imité par un autre, et encore un autre. Enfin, le démon majeur tomba à genoux. Il souriait. Il s’empara de sa propre lame et se trancha la gorge. Son corps fut consumé dans des flammes noires et se désintégra aussitôt en un tas de poussière que le vent balaya. C’était la première fois que Kara voyait mourir un démon majeur. Elle se sentait à la fois satisfaite et dégoûtée. Mais ce fut le seul. Les neuf autres avaient tué les gardiens. Leurs corps gisaient sur le sol, vides et sans âmes.


  Kara entendit un autre cri de guerre. Les derniers anges chargèrent. Kara grimaça devant la facilité avec laquelle ils perdaient la vie. Les anges combattaient de toutes leurs forces, mais ils ne faisaient pas le poids face aux démons majeurs. Elle devait faire quelque chose. Elle sentit qu’elle se penchait en avant —


  «Tu penses faire quoi, là ?» David ramena Kara vers lui. «Tu ne peux rien faire pour eux maintenant. C’est trop tard. On doit sortir d’ici !»


  Kara secoua la tête et essaya de se dégager de la poigne de fer de David. «Je dois y aller ! C’est de ma faute. Je dois les sauver ! Je ne peux pas juste rester là et les regarder tous se faire tuer. Lâche-moi !»


  «Non. C’est du suicide. Je ne te laisserai pas faire !»


  La colère de Kara montait en elle. «Lâche-moi, David !»


  Elle libéra son bras d’un coup sec. «Nous devons faire quelque chose !»


  Avant que David ait compris ce qu’elle faisait, Kara le repoussa vivement et lui vola sa lame des âmes. Elle s’élança sans qu’il puisse l’arrêter. Elle l’entendit l’appeler quelques fois, puis sa voix se perdit dans les bruits de combat.


  Elle laissa sa rage éclater, se remémorant la mort de tous les mortels et les anges innocents. Allez, implora Kara. Elle sentit le picotement de son pouvoir la titiller. Elle le sentit s’animer et affluer vers le bout de ses doigts. Il l’enveloppa comme une couverture chaude. Kara s’en saisit. Elle sentit l’énergie élémentaire tumultueuse se nourrir de sa haine pour ce que les démons avaient fait à l’Horizon, et de sa haine pour ce qu’Asmodée lui avait fait à elle.


  Non loin de là, un démon était en train de découper la tête d’un gardien et éclata de rire en lui donnant un coup de pied comme dans un ballon. Kara se précipita vers le démon, sa lame prête et son pouvoir élémentaire doré dansant au bout de ses doigts. Elle tendit le bras —


  Un dard lui transperça le dos. La douleur fut immédiate et écrasante. Elle poussa un hurlement et tomba à genoux sur le sol.


  Des rires fusèrent tout autour d’elle.


  Elle tendit la main derrière elle et sentit trois poignées. Elle comprit instantanément que c’étaient des lames de mort. Sa main fut brûlée lorsqu’elle l’enroula autour d’un pommeau pour l’arracher de son dos. Elle jeta la lame et tendit le bras pour en attraper une deuxième —


  Quelque chose la frappa au visage. Kara s’affala sur le sol. Elle pouvait sentir le poison des lames se diffuser en elle, la rongeant dans son être comme de l’acide. Des fumerolles noires enveloppèrent son corps. Elle devait vite les arracher sinon elle allait mourir.


  «Tiens, tiens, tiens. Qu’avons-nous là ?»


  Kara cligna des yeux à travers une rafale de sable. Un démon majeur se tenait au-dessus d’elle. Sa peau blanche se plissa en un rictus diabolique. Ses yeux noirs sans fond la narguaient.


  «Tu as cru pouvoir utiliser tes pouvoirs, n’est-ce pas ?»


  Le démon majeur s’esclaffa, et Kara s’en voulut de sa propre stupidité.


  «Je pense qu’il est temps de mettre fin à l’illustre Kara Nightingale. Mon seigneur en a assez de vos... interventions. Vous ne pouvez pas échapper à votre véritable mort, ma chère. Vos pouvoirs spéciaux ne peuvent pas vous sauver à présent.»


  Le démon sortit une autre lame de mort. Il en lécha la lame et sourit. En un clin d’œil, il plongea sa lame sur le visage de Kara —


  Un objet en argent intercepta la lame de mort en plein vol et la dévia sur le côté. Un autre éclair argenté et une série de sons aigus — elle entendit un cri, et une lame en argent s’enfonça dans la tête du démon et lui ressortit par une orbite.


  Une silhouette en noir survola Kara et atterrit devant le démon à l’agonie. En un coup, elle le décapita. Kara vit la tête tomber sur le sol avec un bruit sourd. Le corps du démon fut dévoré par des flammes noires tout comme son compagnon un peu plus tôt, et il s’évapora dans un nuage de poussière sombre.


  Kara sentit une pression dans son dos, puis un soulagement. Elle comprit alors que les lames avaient été enlevées. Elle roula sur le côté.


  La silhouette derrière elle était menue et était vêtue comme un agent de terrain de la DAD avec un pantalon et un haut noirs. Kara se dit que ce devait être une femme. Des lames des âmes étaient rangées dans des fourreaux en cuir accrochés à ses cuisses et ses chevilles. Ses longs cheveux noirs étaient tressés dans son dos.


  Le gardien se retourna et s’agenouilla devant Kara. Elle parla avec insistance, l’air soucieux.


  «Kara ! Qu’est-ce que tu fais là ? Tu es censée être à l’abri au 8e niveau.»


  Kara était incapable de parler.


  Elle avait le regard plongé dans des grands yeux marron comme les siens. Bien que ridé par l’inquiétude, ce visage était lisse et extraordinairement beau. Ses lèvres naturellement rouges étaient pincées.


  Enfin, Kara retrouva sa voix.


  «Maman ?»


  



  Chapitre 14


  En route


  


  «Maman !» s’écria Kara. Elle bondit sur ses pieds et enroula ses bras autour de sa mère.


  Sa mère la serra elle aussi, mais repoussa doucement Kara. «Kara, comment es-tu passée ? Les démons ont détruit les ascenseurs — les connexions sont perdues — tout voyage entre ici et le monde des mortels est impossible. Comment se fait-il que tu sois là?»


  La mère de Kara lançait des coups d’œil nerveux par-dessus son épaule. Elles ne pouvaient pas rester ici bien longtemps.


  «Nous avons pris un ascenseur depuis le huitième niveau.» À l’expression sidérée de sa mère, Kara savait qu’elle lui devait un peu plus d’explications. «C’était un vieil ascenseur, un très vieux — construit il y a des milliers d’années. Et Lilly nous a laissés l’utiliser pour venir ici.»


  Sa mère secoua la tête. «Mais vos corps se seraient déchirés ! C’est impossible —»


  «C’était un risque, on le savait, mais nous étions déterminés à alerter la Légion. Nous avions découvert ce qu’Asmodée avait prévu... une partie de ce qui arrive est de ma faute. Je devais avertir la Légion.»


  «Mais comment, Kara ? Comment peux-tu être responsable de tout ça ?»


  Kara regardait fixement ses rangers. «Je ne suis pas comme toi et les autres, maman. Je suis différente. Et j’ai utilisé cette partie de moi qui est différente.» Elle leva les yeux et croisa le regard de sa mère. «J’ai utilisé ma part d’élémentaire pour nous maintenir entiers dans l’ascenseur. Ça a marché.»


  «Qui ça nous ? Qui est avec toi ?» La mère de Kara regarda à nouveau par-dessus son épaule.


  Kara soupira. «Mon ami David. Il était avec moi quand nous avons atterri au huitième niveau. Nous sommes venus ici ensemble.»


  «C’était imprudent, Kara», fit sa mère, sur un ton soudain sévère. «Tu aurais pu mourir... et David aussi.»


  Kara regardait ses doigts. «Je sais. Mais ça n’est pas arrivé. Nous pensions avoir assez de temps pour rejoindre l’Horizon avant que les attaques ne commencent... j’imagine qu’on s’est trompé.»


  «Tout va bien, ma petite chérie», fit sa mère avec douceur. «Tu as fait ce que tu as fait parce que tu as pensé que c’était la meilleure chose possible. C’était de la folie — mais je comprends pourquoi tu l’as fait. J’aurais sûrement fait la même chose.»


  Kara dévisageait sa mère. Elle ressentait tellement d’émotions à la fois. L’âme de sa mère avait survécu. Elle était saine et sauve, et se tenait devant elle en ange gardien. Son esprit était rempli de questions. Elle voulait connaître la vie de sa mère en tant que gardien, savoir comment c’était. Mais par-dessus tout, Kara voulait comprendre comment sa mère avait pu tomber amoureuse d’Asmodée.


  «Maman... comment as-tu pu tomber —»


  «Kara !» David déboula à côté d’elles. «Tu es folle ? Qu’est-ce qui ne va pas chez toi?» Il s’interposa entre elles deux. Il avait de la colère plein la voix, mais ses yeux reflétaient une tendre inquiétude. «Tu aurais pu te faire tuer !» Son visage était à quelques centimètres de celui de Kara. Sa mère leva les sourcils et regarda Kara, un soupçon de sourire sur les lèvres.


  Kara recula d’un pas et leva les bras. «Et bien, je suis indemne, comme tu le vois. Grâce à Danielle, ma mère.»


  «Ta mère ?» David restait bouche bée devant la mère de Kara. Ses yeux l’examinaient, étudiant chaque partie de son anatomie. Enfin, David leva un sourcil. «Tu ne m’avais jamais dit que c’était un canon — aïe !»


  La mère de Kara les attrapa tous deux par les coudes et les tourna face à elle.


  «Maintenant écoutez, tous les deux. On ne peut pas rester ici. Nous sommes des cibles faciles si nous restons dans les Opérations.» Elle regarda par-dessus son épaule et parla à présent avec empressement. «Michaël et Gabriel ont déplacé ce qui restait de la Légion au niveau trois, la Division des miracles. Les démons n’ont pas réussi à franchir la montagne... pour l’instant. Mais ça ne durera pas éternellement. Pour le moment, c’est le quartier général. C’est de là-bas que se déploient les missions. Je vous expliquerai plus en détails une fois que nous serons à l’abri.»


  Danielle leur donna des lames des âmes. «Prenez-les. En avant les enfants.»


  Kara regarda sa mère s’élancer par-dessus les débris en flammes et courut pour la rejoindre. Pour une femme d’une petite quarantaine d’années, elle était plus rapide que Kara et David. Voilà qui démontrait bien que la mortalité n’avait aucun effet dans l’Horizon, se dit Kara. L’âge ne signifiait rien ici.


  Le trio cavalait côte à côte, dévalant et escaladant les pentes ensablées. Le ciel s’était encore assombri. Des nuages noirs couraient sur les cieux toujours gris, absorbant toute la lumière. Bientôt, tout serait enseveli dans les ténèbres. Kara se demanda si sa mère savait où elle les menait. De ce que Kara pouvait discerner entre le sable et la cendre, il n’y avait devant eux qu’encore plus de dunes ondoyantes, jusqu’à perte de vue.


  Un hurlement assourdissant s’éleva autour d’eux. Danielle leva la main et leur fit signe de se baisser au ras du sol. Kara s’agenouilla près de sa mère. Elle sentit David sur sa droite. Kara scrutait le désert sombre. Une tornade de sable et de cendres tournoyait dans les dunes. Elle ne parvenait pas à voir au-delà de l’épaisse tempête.


  Une ombre bougea à une soixantaine de mètres devant eux. Kara essayait de voir. La chose était imposante et basse. La créature était tapie et remuait sa tête, comme si elle suivait une odeur flottant dans l’air. Ses quatre pattes supportaient un corps recouvert de piques pointues qui couraient de sa tête jusqu’à sa queue. Elle avançait rapidement, sans les avoir remarqués. La créature laissait échapper des grognements d’abord faibles, puis elle se mit à hurler. Soudain le démon chargea. Kara leva la tête pour voir ce que le démon était sur le point d’assaillir. Une cage d’ascenseur se dressait sur un monticule de sable, ses portes grandes ouvertes. L’opérateur était terré dans un coin. Il protégeait sa tête de ses mains. Kara pouvait le voir trembler de peur. Le démon galopait dans sa direction, labourant le sol sur son passage.


  Kara se leva —


  Soudain, un rayon de lumière blanche surgit et vint frapper le démon en pleine poitrine. La créature poussa un cri et fut projetée trente mètres en arrière. Elle atterrit lourdement à terre et dérapa jusqu’à s’immobiliser, son corps enseveli sous le sable rouge. Au bout d’une seconde, la créature se remit péniblement sur ses pattes. Son corps grésillait et crépitait, et Kara vit de la chair écorchée tomber sur le sol. Le vent amena une odeur de chair brûlée. Le démon tituba en direction de l’ascenseur. Il ouvrit ses larges mâchoires et poussa un rugissement de colère tonitruant.


  Un autre rayon lumineux percuta le démon. La créature fut soulevée dans les airs et resta suspendue un instant. Un hurlement lui échappa comme elle retombait mollement sur le sol. Cette fois elle ne bougea plus.


  «Prends ça, espèce de monstre !» Un oracle apparut, roulant au loin. Sa boule de cristal géante était entourée de flammes blanches qui illuminaient l’oracle et le sable autour de lui en un cercle éclatant de lumière. Il était debout sur sa sphère en cristal, les mains sur les hanches. Il leva le poing. «Il y en a beaucoup d’autres d’où je viens !»


  «Allons-y.» Danielle conduisit Kara et David vers l’ascenseur. L’oracle les repéra, et dirigea du bout des pieds sa boule de cristal pour rouler à leur rencontre. Il avait l’air soulagé de les voir.


  «Merci, l’oracle., fit Danielle. Elle fit une légère révérence de la tête. Sa longue tresse roula sur le côté et vint se balancer près de son visage. «Vous n’avez pas idée à quel point vous venez de nous aider. Sans cet ascenseur, nous ne pouvons pas atteindre les autres niveaux. Je crois que c’est peut-être l’un des derniers ascenseurs en état de marche.»


  L’oracle semblait ravi du compliment. «Nous autres oracles sommes peut-être des vieillards, mais il y a toujours un combattant en chacun de nous. Nous ne laisserons pas notre monde être contaminé par de sales démons.» Il entortillait nerveusement sa barbe autour de ses doigts.


  «Kara... David...vite, maintenant.» Danielle jeta un bref coup d’œil vers le désert avant de bondir dans l’ascenseur. «Nous n’avons pas beaucoup de temps. Il faut y aller. Maintenant !»


  Kara remercia l’oracle et suivit sa mère à l’intérieur. Elle s’appuya contre les panneaux de bois verni, l’esprit préoccupé. Une odeur de moisi flottait dans l’air, exactement comme dans ses souvenirs. David s’adossa sur le mur du fond à côté d’elle. Leurs regards se croisèrent. David lui fit un sourire rassurant. Kara ne le lui rendit pas.


  «Niveau trois, s’il vous plait. Division des miracles, et vite», s’écria Danielle.


  Kara entendit un sanglot et baissa les yeux. L’opérateur de l’ascenseur était roulé en boule dans un coin, en bas à droite du tableau de commande. Sa fourrure noire brillait. Il tremblait. Il leva son regard vers elle. Ses yeux marron étaient écarquillés et humides. Kara entendit un cliquetis, et elle se rendit compte qu’il provenait de ses dents qui claquaient. La pauvre créature était terrorisée. Il lui faisait penser au Chimpanzé 5M51, en légèrement plus petit. Avant de réaliser ce qu’elle était en train de faire, elle s’agenouilla près de lui. Elle tendit la main et lui caressa doucement le bras.


  «Tu es en sécurité maintenant. Ça va aller. Comment tu t’appelles ?»


  Elle éprouvait de la pitié pour le chimpanzé. Aucune créature ne méritait cela, et en particulier les primates. Ils n’étaient pas des combattants entraînés. C’était un terrain inconnu pour eux. «Nous avons besoin que tu sois fort maintenant. Nous devons aller au niveau trois. Tu peux faire ça pour nous ?» Elle savait qu’elle pouvait se contenter d’appuyer elle-même sur le bouton, mais aider cette pauvre créature la faisait se sentir mieux, même si ce n’était qu’un bref instant.


  Le chimpanzé cligna des yeux vers Kara. Et pendant un moment il resta immobile. Puis il parla. «Ch — Chimpanzé 2M24.» Lentement, le chimpanzé se leva sur ses jambes. Debout, il faisait la moitié de la taille de Kara. Bien que toujours tremblant, il semblait un peu plus capable de maîtriser ses craintes. Il leva un doigt tremblant et appuya sur le bouton numéro trois du tableau de commande.


  «Niveau trois ! Division des miracles», lança le chimpanzé. Les portes se refermèrent. Chimpanzé 2M24 s’affala contre le mur, soulagé.


  Dans un soubresaut, l’ascenseur se mit en branle. Kara sentit la pression sur sa tête et ses épaules tandis qu’ils s’élevaient vers un étage supérieur. Elle se demanda à quoi elle devait s’attendre lorsque les portes s’ouvriraient. Se retrouveraient-ils au cœur d’une autre bataille ?


  Il y eut une violente secousse, et Kara et les autres furent projetés contre le mur opposé. Kara tendit la main et s’accrocha à David. Elle craignait qu’ils n’aient pas réussi à atteindre le niveau suivant. Étonnamment, les portes s’ouvrirent, et sous les yeux de Kara s’étalait une belle vallée verte luxuriante.


  Danielle fut la première à sortir, suivie de David. Kara resta près de la porte et baissa les yeux sur le chimpanzé. Il tremblait toujours, mais il avait meilleure mine. Kara le remercia et sortit.


  «Dépêchons-nous. Nous ignorons ce qui est tapi dans la forêt.» Danielle dégaina une lame. Elle étincela dans le soleil et des éclats dorés se reflétèrent sur son visage. «Beaucoup sont morts en protégeant la montagne. On ne peut pas s’attarder ici. Allons-y.»


  Kara et David échangèrent un regard avant de lui emboîter le pas.


  La Division des miracles était tout aussi magnifique que dans les souvenirs de Kara. Elle leva les yeux vers le ciel écarlate et orangé au-dessus de l’épaisse forêt. Une légère brise soufflait, chargée d’une odeur de pin et de terre mouillée. Quelque chose attira son regard. Un gardien se tenait contre un gros arbre, son corps dissimulé dans l’ombre. Il fit un signe de tête en les voyant passer en trombe près de lui. Kara en remarqua beaucoup d’autres, bien cachés dans la forêt dense. Ils portaient de longs manteaux verts, et Kara trouvait qu’ils ressemblaient à des elfes des bois.


  Kara suivit les autres sur un chemin de terre. Bientôt, la forêt se raréfia et elle posa les yeux sur une montagne qui se dressait de l’autre côté de la vallée et se perdait dans les nuages. Au pas de course, ils rejoignirent le pied de la montagne en quelques minutes. Des traces noires calcinaient les murs de pierre des bâtiments qui longeaient l’entrée principale. De la fumée montait de la voie d’accès. Un grand groupe d’oracles et d’anges gardiens versait de l’eau sur de petits feux qui brûlaient un peu partout, au pied des édifices.


  Danielle les conduisit à travers une jungle de passages sinueux et de virages jusqu’à une grande porte en bois. Elle la poussa et entra. Ils se trouvaient sur le seuil d’une vaste salle. La lumière du soleil leur parvenait depuis des ouvertures carrées pratiquées dans le plafond. Kara l’identifia immédiatement comme étant l’une des nombreuses salles de guérison. Une douzaine d’anges gardiens en blouses de laboratoire bleues s’affairaient fiévreusement aux mélanges et aux mesures d’éléments contenus dans des récipients en verre. Il y eut un soudain cri d’alarme. L’un des gardiens passa en courant près de Kara, tenant une bouteille en verre remplie d’un liquide orange et se rua à l’extérieur. Ça ressemblait beaucoup à la substance orange gluante du Guérison-Xpress.


  Deux hommes particulièrement grands étaient assis à une table en bois à l’autre bout de la salle. Leurs têtes étaient penchées comme pour une conversation et un paquet enveloppé dans un tissu doré brillant était posé sur la table. Ils repoussèrent leurs chaises et se levèrent au moment où le groupe entra. Kara les reconnut tout de suite. L’archange Michaël dépassait d’une tête l’archange Gabriel ; sa chevelure brune soyeuse encadrait son visage aux traits parfaits. Il portait une toge argent et or qui reposait confortablement sur ses épaules musclées. Il avait l’air perplexe. Il avait visiblement la même impression que sa mère — Kara et David n’étaient pas censés être là. Ses yeux noisette étaient rivés sur Kara. Elle détourna le regard.


  Une belle femme aux traits asiatiques drapée dans une étoffe de lin blanc, ses cheveux d’un noir de jais retombant le long de son dos, se précipita vers eux les bras grands ouverts.


  «Kara ! David ! Par les âmes que faites-vous ici ?» L’archange Raphaël enlaça David et Kara et les serra très fort contre elle. Kara était sûre que David appréciait. Il se comportait toujours bizarrement quand la ravissante Raphaël était dans la même pièce que lui. Enfin, elle les relâcha. Kara remarqua le sourire stupide qu’affichait David. «Je n’ai aucune idée de la façon dont vous êtes arrivés ici, mais je suis très heureuse de voir que vous allez bien tous les deux... et que vous êtes en un seul morceau.»


  «Et bien, vous le savez, je suis indestructible.» David se passa les doigts dans les cheveux — sa tentative de flirt donnait envie à Kara de l’étrangler.


  Raphaël rit doucement. «Oui, mais toujours à vous mettre dans le pétrin. Et bien, je suis heureuse que vous soyez tous les deux en sécurité avec moi maintenant.»


  «Je me sens toujours en sécurité quand vous êtes là...» Les yeux bleus de David étincelaient.


  Kara fit les gros yeux et souhaita que David arrête de se rendre ridicule. Sa mère lui sourit. Kara soupira et serra à nouveau très fort sa mère dans ses bras.


  Sa mère l’embrassa sur le sommet du crâne. «Je suis si heureuse que tu ailles bien. J’étais tellement inquiète.»


  Kara enfouit son visage contre l’épaule de sa mère. «Tu m’as manqué, maman.»


  Danielle caressait le dos de sa fille. «Tu m’as manqué aussi, Kara. J’aurais aimé pouvoir être là pour toi. Tu as dû être terrifiée avec toutes ces choses surnaturelles... à propos de qui tu es... de combien tu es spéciale. Après que Raphaël m’a ramenée, elle m’a raconté tout ce que tu avais fait pour moi — et pour la Légion.» Elle relâcha doucement Kara. «Je suis si fière de toi, ma jolie fille.»


  Kara aurait aimé pouvoir pleurer, mais elle se contenta de se laisser aller dans les bras de sa mère. Elle ne s’était pas rendu compte de combien elle lui avait manqué. Kara laissa pendre sa tête. «Je suis désolée de n’avoir jamais cru à tes histoires de démons, maman. Tu n’as pas idée de combien je suis désolée.»


  Sa mère se mit à rire. Kara avait oublié à quel point elle aimait le rire de sa mère. «Ne t’inquiète pas pour ça. Comment aurais-tu pu ? Je ne savais pas que tu avais été choisie, comme moi. Si j’avais su, les choses auraient été différentes, je te le garantis. Mais la Légion ne me donnait que quelques souvenirs à la fois après chaque mission. Pas étonnant que tu aies cru que ta mère était devenue folle. Je croyais moi-même que j’étais folle. J’aurais juste aimé pouvoir être là pour toi, quand les choses se sont... compliquées.»


  Kara sourit. Sa mère lui faisait toujours se sentir mieux. Quelque chose lui vint à l’esprit. «Maman... à propos de mon père —»


  La porte de la salle s’ouvrit brutalement, et une femme s’effondra sur le sol. Sa chevelure rouge bouclée était hirsute et recouvrait la moitié de son visage. Sa toge verte était déchirée et maculée de poussière. Une lumière éclatante irradiait de ses nombreuses blessures. Elle ne bougeait pas.


  «Camael !» Raphaël se précipita au secours de l’archange. Elle la serra contre son cœur et écarta les cheveux de son visage. «Camael ! Qu’est-il arrivé ? Qui vous a fait ça?»


  L’archange peinait à ouvrir la bouche. Ses lèvres tremblaient comme elle s’efforçait d’articuler des mots.


  «Asmodée... a tué Uriel. Il a vaincu le Grand Conseil.»


  


  



  Chapitre 15


  La flamme céleste


  


  Désespérée, Kara regarda Michaël et Raphaël emmener l’archange Camael vers l’une des tables en bois. Raphaël roula en boule quelques vêtements à la hâte pour s’en servir comme oreiller. Elle prit les mains de Camael et les posa à côté d’elle, tout en lui murmurant de douces paroles. Ses blessures étaient graves, et Kara se demanda si elle allait pourvoir survivre.


  Toujours en silence, elle regarda Raphaël joindre les mains devant elle et fermer les yeux. Comme en prière, elle resta ainsi un moment sans bouger. Sa peau brillait d’une douce lueur blanche.


  Raphaël rouvrit soudain les yeux. Ils n’étaient plus que deux sphères blanches luisantes. Elle dardait sur l’archange blessée ses yeux semblables à des soleils minuscules. Les paumes ouvertes, elle posa ses mains sur la poitrine de Camael. Des rayons de lumière apparurent à son contact, qui enveloppèrent le corps de Camael en une couverture blanche lumineuse. Kara vit le corps de Camael absorber la lumière comme une éponge. Au bout d’un moment, les lésions sur son corps rétrécirent jusqu’à ce que la peau se referme complètement. Bientôt, la moindre coupure fut réparée. Raphaël aida Camael à s’asseoir et garda son bras entouré autour de ses épaules. Son visage portait toujours les traces de son agonie, mais dans l’ensemble Kara trouvait qu’elle avait l’air plutôt bien. Elle poussa un soupir de soulagement.


  «Ça va aller, Raphaël est une incroyable guérisseuse», lui dit sa mère.


  «Asmodée est un monstre. Il ne peut pas s’en tirer comme ça — avec tout ce qu’il a fait.» La voix de Kara était involontairement forte, et elle la modéra en voyant l’expression sérieuse sur le visage de sa mère.


  Elle adressa à Kara un faible sourire et lui parla tout bas pour qu’elle soit la seule à entendre. «À propos de ton père... on m’a dit que tu savais qui il était.»


  Kara plongea son regard dans les grands yeux marron de sa mère. La tristesse s’y reflétait. «Maman... quand tu l’as rencontré, ne pouvais-tu pas deviner que c’était un démon ?»


  Sa mère secoua la tête. «Je ne savais pas que c’était un démon. Si j’avais su... je ne l’aurais jamais épousé. Comment aurais-je pu ? J’étais dans mon corps mortel quand je l’ai rencontré pour la première fois. Il était grand et si charmant. Il m’a dit qu’il s’appelait Samuel. Je suis tombée amoureuse de lui dès le premier jour — ne me regarde pas comme ça — il était bon avec moi, Kara — et avec toi aussi. Il n’était pas cette chose maléfique qu’il est devenu. Je crois qu’il n’a pas toujours été méchant... il a changé.»


  «Et pas dans le bon sens. Il est malveillant, maman. La pire sorte de mal que tu peux imaginer.»


  Sa mère se tortillait, mal à l’aise. «Je sais. Et c’est difficile de croire que j’ai pu ressentir un jour quoi que ce soit pour quelqu’un d’aussi cruel.»


  «Et quand tu es devenue gardien, tu n’as pas pu deviner que c’était un démon ? Est-ce que tu n’avais pas la capacité de voir les démons quand tu es revenue dans le monde des mortels ? Pourquoi n’as-tu pas pu voir clair dans son jeu, maman ?»


  «Ça ne s’est pas passé comme ça. Je n’ai jamais vu de démons quand nous étions ensemble. Je ne le voyais que comme un homme mortel, dans une chair mortelle. Ensuite je suis tombée enceinte de toi, nous étions heureux. Et puis cinq ans plus tard... il est mort brutalement... enfin, son costume de mortel est mort. Je ne savais absolument pas qu’il avait tout prévu depuis le début, Kara — crois-moi. Puis il y a quelques mois, j’étais dans la cuisine et trois démons majeurs m’ont attaquée. Je ne me souviens plus de rien après ça.»


  Kara posa tendrement sa main sur l’épaule de sa mère. «Ça va, maman. Je comprends.»


  «La dernière chose dont je me souviens, c’est de m’être réveillée dans le module de Guérison-Xpress. Raphaël avait une serviette pour moi, et elle m’a tout raconté. Elle m’a dit qui était réellement Samuel, et comment il m’avait utilisée. Elle m’a aussi expliqué que tu étais un gardien, toi aussi, mais avec un talent spécial. Après qu’elle m’eut raconté pour ton pouvoir élémentaire, j’ai été folle d’inquiétude pour toi. Ce pouvoir élémentaire est dangereux. Je suis si en colère pour ce qu’il t’a fait.» Danielle enlaça sa fille. «Je suis désolée, Kara. Si je pouvais te débarrasser de tout ça, et te donner une vie normale... je le ferais.»


  «Je sais, maman. Ce n’est pas de ta faute. Tu ne savais pas. Et puis, j’aime être un gardien. Ça a des bons côtés.» Kara émit un petit rire contre l’épaule de sa mère. «J’aurais juste aimé pouvoir réussir à arrêter ça. Arrêter les meurtres.»


  «Ne t’inquiète pas. La Légion est plus forte que tu ne le penses. Nous survivrons à ça.»


  Kara espérait que sa mère avait raison. Elle sentit une présence derrière elle et leva les yeux vers Michaël qui s’approchait de la table. Il se pencha sur l’archange blessée. Il prit doucement la main de Camael dans la sienne. Son beau visage s’était mué en un masque terrifiant, presque sauvage. Ses yeux étaient féroces. Kara ressentit un froid soudain. Mais lorsqu’il parla, sa voix était douce. «Camael. Pouvez-vous nous raconter ce qui s’est passé ?»


  L’archange Camael regarda fixement la table avant de finalement prendre la parole. «C’est arrivé si vite.» Elle hocha la tête. «Nous n’aurions jamais imaginé que le Grand Conseil puisse être attaqué — jamais. Nous n’étions pas préparés.» Elle regardait ses mains tremblantes et les referma en deux poings serrés. Kara voulait lui tendre les bras et la réconforter, mais elle craignait la réaction de Michaël. Peut-être n’était-ce pas sa place. Elle se contenta donc de faire un pas en avant.


  «Ne vous tracassez pas, Camael. Vous ne pouvez pas vous en vouloir pour ce qui est arrivé», fit Michaël, la voix pleine de compassion. Il posa sa main sur les siennes avec tendresse.


  «Les portes ont volé en éclat», poursuivit Camael, des tremblements dans la voix. «Il y en avait tellement... tellement.» Ses yeux étaient remplis de terreur. Son corps était parcouru de spasmes incontrôlables. Kara se demanda si ce qu’elle avait vu ne l’avait pas rendue folle. Elle comprendrait que ce soit le cas.


  Michaël lui serra gentiment la main. «Ça va aller. Vous êtes en sécurité désormais. S’il vous plait, Camael — racontez-nous ce qui s’est passé, c’est très important. N’ayez pas peur.»


  Kara et le reste de l’équipe attendirent patiemment que l’archange rassemble ses forces et reprenne son histoire.


  «Nous avons été pris par surprise. D’abord, des hordes de démons mineurs ont dévasté la salle, détruisant tout. Puis les démons majeurs sont arrivés.» Camael avait le regard dans le vague. «Et puis... il est entré.»


  «Asmodée», fit Michaël.


  «Oui.» Camael leva la tête et croisa le regard de Michaël. «Il a juste commencé à tuer les membres du conseil — il les a déchiquetés. Leurs hurlements... leurs hurlements.» Elle plaqua ses mains sur ses oreilles et secoua la tête.


  «Il a absorbé leurs substances, Michaël ! Comme une bête ! Comment a-t-il pu faire ça? Il a ingéré leurs forces vitales et s’est pavané dans toute la salle en riant. Uriel a tenté de l’arrêter. Il a vraiment essayé. C’était le plus fort d’entre nous. Mais Asmodée s’est juste moqué de lui, puis il... il l’a tué. Il a tué Uriel !» Camael venait de crier son nom, et elle s’effondra dans les bras de Raphaël.


  Kara se sentait toute faible. Uriel était mort. Asmodée l’avait tué. Que quelqu’un d’aussi puissant se soit éteint paraissait inconcevable. Il s’était souvent montré gentil envers elle. Elle sentait son âme endeuillée par cette perte.


  Camael attira Michaël plus près d’elle. «Il l’a torturé, Michaël ! Torturé ! Ils l’ont maintenu au sol et l’ont lentement découpé en morceaux. Asmodée riait et dansait tandis qu’Uriel hurlait de douleur. C’était horrible. Il a pris sa substance, puis il s’est tourné vers moi. Je... j’ai cru que je serais la suivante.» Elle ferma les yeux. «Il m’a blessée. Ça — ça m’a brûlée. Je voulais que la douleur cesse. Je voulais mourir. Puis il s’est arrêté. Il a dit qu’il voulait que je m’en sorte... pour vous transmettre un message.»


  «Quel message ?»


  «Que c’est la fin. Que la Légion a perdu.» Camael ouvrit les yeux et la terreur passa sur son visage. «Qu’il faut le rejoindre maintenant... ou mourir. Il a dit qu’il serait heureux de vous combattre.»


  Michaël lâcha Camael. «Si c’est un combat qu’il veut, alors combat il y aura. Il va goûter à l’amertume de la mort véritable. Il va périr par la lame de la flamme céleste.»


  La toge argentée et dorée de Michaël ondula derrière lui tandis qu’il traversait la salle. Il s’arrêta devant le paquet enroulé dans un tissu doré. Kara vit que Gabriel le regardait d’un air suspicieux. Elle changea nerveusement de jambe d’appui. Qu’y avait-il dans ce bout de tissu ? Et qu’est-ce qu’il entendait précisément par flamme céleste ? La tension qui régnait la rendait folle.


  Au bout d’un moment, Michaël tendit le bras et ôta le tissu. Kara tressaillit. Des flammes s’élevaient de l’endroit où l’objet était posé. Pendant un instant, la table fut baignée dans une douce teinte dorée. Kara traversa la pièce. Elle pouvait voir les flammes jaunes se refléter dans les yeux de Michaël. Elle regarda sur la table. Il n’y avait qu’une dague dorée, posée sur un bout de tissu. Des flammes dansaient en vacillant sur le pommeau et tout autour de la lame. La lame miroitait. C’était une lame faite de feu.


  Michaël brandit la dague dans les airs. Des flammes dorées s’enroulèrent autour de sa main et léchèrent son bras, qui fut embrasé par un feu doré. Le visage solidement déterminé, il avait l’air plus grand et encore plus redoutable. Kara se demanda s’il s’agissait là de l’un des effets de la lame. Il avait l’air terrifiant. Elle se rendit compte qu’elle avait encore plus peur de lui que de n’importe quel démon. Kara sentit qu’elle reculait. Si quelqu’un pouvait vaincre Asmodée, elle était certaine que c’était bien Michaël.


  Michaël baissa le bras et examina la lame plus attentivement. «Une arme forgée par les créateurs dans les flammes du paradis, dans un unique but — faire périr un archange de sa véritable mort. La lame qui tue les archanges éliminera le démon Asmodée.»


  Kara observait le feu qui brûlait sur les mains de Michaël et le long de ses bras. Pas étonnant à présent que Gabriel ait regardé l’objet d’un œil rempli de crainte. Il savait qu’il pouvait le tuer.


  «Attendez !» Camael lança les bras au ciel. «Vous ne savez pas ce qu’il a fait. Vous ne comprenez pas le pouvoir qu’il a désormais —»


  «Aucun archange ne peut survivre au coup porté par la flamme céleste. Il mourra.»


  Camael secoua la tête. «Je ne crois pas... vous ne comprenez pas. Ce n’est pas juste un démon à présent. Il a changé.»


  Raphaël lança un regard inquiet à Michaël mais il n’en tint pas compte. Elle écarta une longue boucle de cheveux du visage de Camael. «Que voulez-vous dire, Camael ? Dans quel sens a-t-il changé ?»


  Camael eut du mal à mettre en forme ce qu’elle allait dire. «Il a ingéré des âmes d’archanges. Leurs énergies se sont déversées en lui. Leurs forces — sont désormais sa force. Il ne sera pas vaincu si facilement.»


  «Néanmoins, il sera vaincu.» Les yeux de Michaël étaient consumés par la haine.


  «Il a prévu tout ça depuis très longtemps. Il a toujours voulu avoir le contrôle de l’Horizon —»


  «Vraiment ?» lâcha Kara avant d’avoir eu le temps de se maîtriser. Tous les regards se portèrent sur elle, et elle souhaita pouvoir disparaître.


  Camael se retourna et dévisagea Kara un moment. Sa voix était calme lorsqu’elle parla. «Oui. Même quand il était archange, je pouvais voir sa soif de pouvoir, et j’en étais inquiète. Son âme s’est lentement corrompue. Son charme et son aptitude naturelle à diriger a créé des émules. Des anges et des archanges semblables à lui l’ont écouté et adoré. C’était trop facile pour lui, et sa faim de pouvoir n’a fait que croître. Il a envisagé un coup d’état avec un groupe de nos anges les plus puissants et talentueux. Il a presque réussi, vous savez. Mais au final, il s’est avéré qu’il n’avait pas assez de membres, et la Légion l’a vaincu. Asmodée et ses suivants ont été bannis aux Enfers.»


  «Il n’a pas apprécié d’être banni. Asmodée était un archange fier, et le plus fort d’entre nous. J’ai vu la haine dans ses yeux quand il est parti. Je savais alors que ce ne serait pas la dernière fois que nous aurions affaire à lui. Mais je n’aurais jamais imaginé que ça puisse se passer de cette façon.»


  Gabriel tapa du poing sur la grande table. Kara et les autres bondirent. «Il paiera cher pour ce qu’il a fait !»


  Camael secoua la tête. «Je ne comprends toujours pas comment il a pu absorber toutes ces âmes d’archanges — et rester en vie. Son corps ne devrait pas être capable de supporter ça. Nous autres créatures n’avons pas été conçues pour soutenir de tels pouvoirs. Il a dû apprendre quelque chose que nous ignorons. Tout ça n’a aucun sens pour moi.»


  Michaël se tourna vers Gabriel. «Préparez les troupes. Nous partons dans quinze minutes. Nous devons agir maintenant, tant qu’il en reste encore quelques uns parmi nous qui le peuvent.» Il rangea la lame flamboyante dans un fourreau de cuir fermement attaché à sa cheville. Kara perdit les flammes de vue. Il se redressa et échangea un regard avec Gabriel. «Nous savons où le trouver. C’est le moment.»


  Gabriel hocha la tête en signe d’accord silencieux. Il se retourna et prit la parole. «Les gardiens, suivez-moi. Nous allons rejoindre le reste des troupes dans l’atrium — non, pas vous Kara.»


  «Quoi ?» Kara avait crié sans s’en rendre compte. «Je suis un gardien. Je viens moi aussi.»


  «Non, vous resterez avec Raphaël —»


  «Je ne resterai pas en retrait !»==9i Kara commençait à se mettre en colère. Elle pouvait lire l’énervement sur le visage de Gabriel, mais elle ne parvenait pas à se contrôler. Elle avait risqué sa vie pour venir ici et combattre aux côtés de ses amis. C’était aussi son combat ; ils ne pouvaient pas lui enlever ça. «Je viens.»


  «Non.»


  «Pourquoi ? C’est n’importe quoi !»


  «Parce que nous savons qu’Asmodée a l’intention de vous tuer. Vous êtes en sécurité ici.»


  Kara serra des poings tremblants. «Il a l’intention de tuer tout le monde ! Je ne vais pas rester ici et me cacher comme une lâche.»


  «Vous devez rester en sécurité, Kara —»


  «Je viens ! Il m’a utilisée pour tuer tous ces mortels, et maintenant les anges. Et vous vous attendez à ce que je reste sagement assise ? C’est mal me connaître. Je ne reste pas en retrait.»


  Michaël passa devant Gabriel en le bousculant. Ses yeux étaient rivés sur Kara. «Pouvez-vous vous figurer ce qui arriverait s’il ingérait votre pouvoir ? Camael nous dit qu’il absorbe la substance des archanges. Et s’il avait prévu de s’emparer de la vôtre ? Que se passerait-il s’il y parvenait ? Avez-vous une idée de la dévastation qu’il pourrait causer avec un pouvoir élémentaire jaillissant de lui ? Il se transformerait en une créature que personne ne serait plus jamais capable de vaincre. Même la flamme céleste ne pourrait pas lui faire de mal. Nous péririons tous.»


  Kara ne pouvait rien faire d’autre que le regarder. Elle n’avait pas pensé à cela. Même si l’entendre lui faisait mal, elle savait que Michaël avait raison. Elle devrait rester en retrait. Kara pinça fortement ses lèvres. Elle surprit le regard de David sur elle. Il lui adressa un faible sourire. Kara baissa les yeux au sol.


  Satisfait, Michaël passa devant elle sans un mot et disparut derrière les portes de la salle.


  Gabriel restait devant la sortie. «Danielle. David. Vous venez avec nous. Il est temps de rendre une petite visite au frère que j’ai perdu de vue depuis longtemps.»


  La mère de Kara s’approcha d’elle et la prit dans ses bras. «Ne fais rien d’imprudent», lui chuchota-t-elle à l’oreille. «Je te connais, Kara. Fais attention. On se voit bientôt. Promis.»


  Kara la serra fort contre elle pendant un moment, puis la laissa partir. Elle se força à sourire. David essaya d’attirer l’attention de Kara, mais elle ne leva pas les yeux vers lui. Elle était furieuse et se sentait honteuse. Ce n’était pas juste.


  Avec un pincement au cœur, Kara les regarda disparaître derrière la porte.


  


  


  



  Chapitre 16


  De mal en pis


  


  Kara fit les cent pas dans la salle pendant ce qu’elle perçut comme une longue heure. Raphaël tentait régulièrement de la faire s’asseoir, mais Kara était fébrile. À chaque fois qu’elle s’asseyait, elle bondissait aussitôt sur ses pieds, l’esprit submergé par des visions de sa mère et de David mis en pièces par les démons. Elle avait l’impression de devenir folle.


  Kara tressaillit à l’image d’un Horizon gris et lugubre, vide exceptées des cendres noires qui se soulevaient sous les bourrasques de vent. Non. Elle ne permettrait jamais que les choses en arrivent là.


  «Kara, je vous en prie, asseyez-vous», implora Raphaël, tout en se trémoussant à côté de Camael. «Vous me rendez nerveuse. En faire toute une histoire ne servira à rien. Vous devez vous calmer.»


  «Je ne peux pas», grommela Kara. «Tout est de ma faute. Et je suis coincée ici, impuissante. Comment vous sentiriez-vous à ma place ? Ce n’est pas juste !» Kara donna un coup de pied dans une chaise. Elle avait bien conscience que cela paraissait très enfantin pour les archanges, mais elle n’en avait rien à faire. Se défouler lui faisait du bien.


  Raphaël posa fermement les mains sur ses hanches. «Et bien, ce n’est pas de votre faute. Vous devez arrêter de vous le reprocher —»


  «C’est de ma faute. Sans moi, rien de tout cela ne serait arrivé. Asmodée n’aurait pas été capable d’utiliser le Miroir des Âmes pour frapper le monde des mortels, et de s’en servir comme une diversion pour attaquer l’Horizon. Vous ne le voyez pas ? C’est de ma faute!»


  «Vous n’êtes pas responsable des projets d’un fou à lier. C’est lui qui fait tout cela, pas vous. C’est son désir de dominer toutes choses — c’est là la cause de toute sa folie. Vous ne l’aidiez pas, Kara. Vous essayiez de l’arrêter —»


  «Exactement. J’ai essayé et j’ai échoué.» Kara se laissa tomber sur une chaise. Elle pensa soudain à Jenny et Peter. «Raphaël, savez-vous si mes amis Peter et Jenny sont rentrés sains et saufs ?» Kara jeta un coup d’œil anxieux en direction de l’archange.


  Raphaël, qui avait traversé la pièce pour récupérer une fiole de liquide violet pour Camael, revint s’asseoir près de Kara. «Je sais qu’ils étaient toujours en mission quand tout ce grabuge a commencé. Ils sont sûrement au huitième niveau, coincés avec le reste des gardiens. Ils sont en sécurité Kara, j’en suis persuadée.»


  Kara hocha la tête. Une part d’elle-même se sentait soulagée, sûre que ses amis étaient sains et saufs — au moins seraient-ils épargnés, si les choses tournaient au désastre. Elle se demandait si la lame spéciale de Michaël serait suffisamment solide. Ses pouvoirs auraient pu leur être utiles. Elle aurait pu trouver un moyen de les aider, sans se faire prendre par Asmodée ; elle en était convaincue. Elle devrait être avec eux, au combat. N’importe quoi serait mieux que rester assise ici, inutile, avec les invalides. C’était sans espoir. Kara se cramponna à l’accoudoir de sa chaise. Ses doigts se pressèrent contre le bois léger. Sa mère et David étaient là-dehors — probablement en train de se faire tuer — pendant qu’elle restait assise et jouait les femmes au foyer avec la guérisseuse géante. Ça n’allait pas. Ça ne lui convenait pas. Elle devait faire quelque chose.


  BOUM !


  Les portes de la salle s’ouvrirent avec fracas. Un oracle juché sur sa boule en cristal apparut. Ses cheveux blancs épars étaient dressés sur sa tête, comme si un courant électrique traversait tout son corps. Il parcourut la salle de ses yeux bleus affolés. Il se tortillait nerveusement au sommet de sa boule, sa toge argentée flottant autour de lui. Enfin, il trouva Kara.


  «Ah ! La voilà ! Vite, vite, Mademoiselle Clara !» Il gigotait les bras en l’air d’une façon théâtrale, et Kara était sûre qu’il allait glisser et tomber de son cristal d’un moment à l’autre. «Nous devons nous dépêcher, nous devons nous dépêcher !»


  Kara bondit sur ses pieds et courut vers l’oracle. «Qu’y a-t-il, l’oracle ? Que s’est-il passé ? Ma mère va bien ? Est-ce que c’est David ?» L’angoisse étreignit son esprit. La vision d’un démon majeur déchiquetant l’âme de David de sa gueule béante l’assaillit. Un froid s’insinua en elle.


  L’oracle tirait avec nervosité sur sa barbe. «Des choses terribles, des choses terribles, Mademoiselle Clara. Il faut y aller maintenant. Vite. Il n’y a pas de temps à perdre.»


  «Mais où allons-nous, oracle ?» Au fond, Kara connaissait déjà la réponse.


  «Au Grand Conseil. Nous devons nous dépêcher. Ils ont besoin de vous.» L’oracle était hystérique. Il n’arrêtait pas de jeter des regards par-dessus son épaule comme s’il s’attendait à ce que quelqu’un le suive.


  Avec détermination, Kara fit un pas en avant, mais Raphaël la tira en arrière.


  «Non, Kara», fit Raphaël, le visage dur. «Vous avez entendu ce que Michaël a dit. Si Asmodée a l’intention de vous tuer... et de se servir de vos pouvoirs, alors tout est perdu. Je ne peux pas vous permettre de partir. Vous devez rester ici avec nous.»


  «Non !» L’oracle attrapa brusquement Raphaël par le devant de sa toge. «C’est là qu’elle doit être. Je l’ai vu ! C’est comme ça que les choses doivent se passer. C’est la seule. Elle nous sauvera de ce mal. Si l’on ne permet pas à mademoiselle Clara de venir...» L’oracle lâcha la toge de Raphaël et orienta son regard en direction d’un point au-dessus de leurs têtes. «Alors tout sera perdu.»


  Kara fut parcourue d’un frisson. Qu’était en train de dire l’oracle ? Kara était soucieuse. Elle savait que les oracles pouvaient voir l’avenir — et celui-ci l’avait vue au Grand Conseil. C’était un signe. Elle devait y aller.


  «Je pars avec lui.» Kara posa les yeux sur le beau visage de Raphaël. «Vous l’avez entendu. C’est là que je suis censée être. C’est important, Raphaël. Ils ont besoin de moi.» Elle pria pour que la prévision de l’oracle suffise à convaincre l’archange.


  L’expression inquiète de Raphaël rendit Kara encore plus nerveuse. Elle pouvait voir que la femme se débattait avec ses propres pensées. Elle finit par parler. «Si c’est ce qu’a vu l’oracle, alors il en est ainsi. Je ne peux pas changer ce qui a été prévu par les oracles. Allez-y, Kara. Et que les âmes vous protègent.»


  Kara sauta dans les grands bras de la femme et la serra du mieux qu’elle put, même si ses bras ne réussissaient pas à entourer les très larges épaules de Raphaël. Elle l’embrassa sur la joue. «Merci.»


  Sans plus perdre de temps, Kara suivit l’oracle et sortit.


  Kara courait à côté de la boule en cristal le long d’un chemin de terre qui s’éloignait de la montagne et menait vers une vallée luxuriante de collines vertes et jaunes. Les craquements sonores des cailloux sous la boule en cristal couvraient le bruit de ses rangers qui martelaient le sol. Elle s’efforçait de rester au même rythme que l’oracle. Il était étonnamment rapide. Son énorme cristal escaladait les collines avec aisance, sans même ralentir. Bientôt ils eurent traversé la vallée et se retrouvèrent dans une forêt dense.


  Un mouvement furtif dans le coin de son œil attira l’attention de Kara.


  Une grande créature surgit de sous les arbres. Avant qu’elle ait eu le temps de réagir, elle fut lacérée au visage. La douleur explosa dans sa tête, et elle fut projetée sur le sol. Elle fit un roulé boulé et regarda son attaquant. Il se tenait sur deux pattes arrière musclées dotées de sabots. Il avait de longs bras et d’épaisses mains aux griffes jaunes tranchantes telles des lames de rasoir. Sa peau était humide et à vif, comme si la chair recouvrait les os sans peau par-dessus. Du liquide noir coulait d’une large mâchoire béante située au centre de son torse volumineux. Bien pire, Kara s’aperçut avec horreur qu’il n’avait pas de tête.


  Le démon sauta dans les airs. Kara se releva d’un bond tandis que la créature atterrissait à quelques centimètres d’elle. Une odeur de pourriture assaillit ses narines. Ses grosses griffes s’abattirent sur elle. Kara sauta en arrière. Sa lame des âmes bien serrée dans sa main, elle attaqua la créature — et la manqua. Le démon esquiva facilement son assaut. Ses pattes puissantes le propulsaient à une vitesse surnaturelle. Il fonça une nouvelle fois sur elle, la gueule grande ouverte. Kara put apercevoir des centaines de dents jaunes pointues avec des bouts de chair coincés entre certaines d’entre elles. Elle fit un pas de côté et projeta sa lame vers l’abdomen de la créature. Elle tendit le bras en arc de cercle. L’entaille fut profonde. La créature hurla de colère. Elle tomba à genoux, protégeant sa blessure. Kara s’avança vers la créature, sa lame à la main, prête à l’achever—


  Soudain le cristal géant de l’oracle se précipita sur le démon. Kara entendit un cri étouffé, couvert par un craquement d’os réduits en miettes. Kara regarda la masse aplatie de chair et d’os. Impossible de déterminer sur quelle partie de la créature elle avait les yeux posés. Elle jeta un coup d’œil surpris en direction de l’oracle. Son visage était fermé et dur.


  «Sales petites bêtes. Toutes autant qu’elles sont, sales, répugnantes bêtes ! Elles croient pouvoir venir ici et détruire notre maison ? Je ne pense pas !»


  «Wahou... vous lui avez donné une bonne leçon, ça oui !» Kara éclata de rire. Elle regarda la boule pour voir si elle n’était pas tachée par les restes du démon. Ce n’était pas le cas. Elle était parfaitement propre, comme si elle ne s’était jamais enfoncée dans de la chair.


  Kara entendit craquer une brindille. Elle fit volte face. Dix autres démons sans tête déboulèrent de la forêt. Leurs membres furieux battaient l’air comme ils se ruaient vers eux. Kara se figea. Elle essaya d’invoquer son pouvoir élémentaire, mais elle ne ressentit rien de plus qu’une douleur sourde dans la poitrine.


  Un petit pop se fit soudain entendre, et une minuscule petite porte ronde s’ouvrit dans la boule en cristal.


  L’oracle sauta à terre et désigna la porte avec hâte. «Là-dedans ! Vite, Mademoiselle Clara ! Nous n’avons pas beaucoup de temps. Les bêtes arrivent.»


  Kara restait bouche bée devant le trou parfaitement rond creusé dans le cristal géant. Les contours étaient réguliers, comme si on l’avait pratiqué au laser. Elle n’avait jamais remarqué cette porte auparavant. Mais à présent elle était là, entrouverte comme un secret bien caché.


  «Vous voulez que je rentre là-dedans ?» Kara tâta les bords du bout de sa lame.


  L’oracle jeta un coup d’œil nerveux en direction du sentier et de la horde de démons au galop. «Pas de temps de discuter, Mademoiselle Clara ! Ces vilaines bêtes sont trop nombreuses !»


  «Comment suis-je censée passer ? La porte est trop petite et je suis vraiment trop grande pour tenir là-dedans —» Elle passa sa tête dans le compartiment de verre. Ça ressemblait exactement à l’intérieur d’un gros saladier. Les rayons du soleil passaient à travers la surface lisse et se reflétaient en une myriade de couleurs sur les parois incurvées. De petits arcs-en-ciel brillants la firent cligner des yeux. C’était très beau et Kara se demanda si les oracles dormaient à l’intérieur.


  Elle sentit soudain qu’on la poussait dans le dos et elle fut projetée dans le ventre de la boule en cristal. Elle atterrit la tête la première et ses jambes suivirent, tordues maladroitement derrière elle. Une fois que ses pieds furent rentrés, elle parvint à se mettre en position assise. Elle était à l’étroit, comme dans une boîte de sardines, mais c’était néanmoins suffisant pour contenir Kara. Quel choix avait-elle ? Elle pouvait voir les ombres des arbres autour d’elle. C’était comme regarder à travers une épaisse bouteille. Les formes étaient distendues, mais elle parvenait toujours les distinguer.


  «Accrochez-vous, Clara. Ça va un peu secouer.»


  «Ouais, merci de me prévenir», lui cria Kara depuis l’intérieur du cristal, un peu mal à l’aise et se sentant soudain légèrement claustrophobe.


  La porte se referma violemment, et ses contours disparurent. Kara ne parvenait plus à les discerner. C’était comme si la porte n’avait jamais existé. L’oracle se hissa en haut de la boule et lança sa barbe par-dessus son épaule. Des grognements lui parvinrent et elle aperçut les silhouettes des démons qui approchaient. Ils étaient presque sur eux.


  Soudain, Kara fut propulsée contre la paroi avec une force incroyable. Collée au bord du cristal, elle regarda alentours. Les formes virevoltaient pêle-mêle autour d’elle. Elle ne pouvait pas dire ce qui était en haut et ce qui était en bas. C’était comme une tornade d’images lancées bout à bout. Elle se sentait tourbillonner indéfiniment. Ça lui faisait penser à un tour de manège à la fête foraine, du genre de ceux qui la faisaient vomir. Elle était contente de ne pas en être capable ici, car c’était un endroit vraiment trop confiné.


  Et lorsque Kara pensa qu’elle n’en finirait jamais de tourner, le cristal s’arrêta brutalement. Elle tomba à plat sur son visage, ses jambes repliées derrière elle. Elle se sentait empotée. Dans un pop, la porte s’ouvrit et Kara vit le visage de l’oracle passer par l’ouverture.


  «Je m’excuse pour la course cahoteuse, Mademoiselle Clara. Mais c’était nécessaire.» L’oracle regarda derrière lui. «Il leur faudra un sacré bout de temps avant de nous rattraper, à ces sales créatures.» Il la regardait, tout sourire.


  «Ça va... super.» Kara s’extirpa de l’espace étriqué. Elle tomba sur le sol et se frotta la tête. «Pas fâchée d’être dehors.»


  Elle regarda autour d’elle et se rendit compte qu’ils étaient sortis de la forêt. Un grand ascenseur en cuivre se trouvait devant eux ; le métal brillait sous le soleil. Kara cligna des yeux sous l’effet de la lumière. Les portes étaient ouvertes, mais Kara ne put voir aucun opérateur. C’était vide, à l’exception d’un petit tabouret de bois contre le mur latéral.


  «Où est l’opérateur ?» Kara observa les environs de l’ascenseur. Il n’y avait là aucun primate d’aucune sorte. L’ascenseur semblait à l’abandon.


  L’oracle remonta sur son cristal et fit un tour d’inspection. «Je ne sais pas. Il n’y a personne ici, ça c’est sûr.» Il se redressa. «Aucune importance, ça marchera quand même.»


  Kara se souvint de la chair coincée entre les dents du démon. Elle avait la mauvaise impression que l’un des monstres sans tête avait dévoré l’opérateur de l’ascenseur. Elle espéra se tromper, et qu’il s’était juste enfui pour se cacher dans les bois. Elle n’en voudrait pas à la pauvre créature si elle était partie se cacher. Leur monde était devenu fou. Leurs corps déchiquetés jonchaient le sable du désert. Elle frissonna et chassa cette pensée de son esprit. Ils devaient se rendre au niveau six.


  Kara fit un pas dans l’ascenseur et se retourna. Elle se renfrogna. «Vous venez ?» L’oracle secoua la tête tristement. «Non, Mademoiselle. Je dois rester ici. C’est votre voyage, pas le mien. Vous devez y aller seule.»


  Kara avait espéré pouvoir compter sur la compagnie de l’oracle dans son trajet vers le conseil. Elle ne savait pas à quoi s’attendre. Une personne supplémentaire aurait été fort appréciable. «Qu’est-ce que je suis censée faire alors, en arrivant au conseil ? Qu’avez-vous vu, l’oracle ?» Kara essayait de masquer le regret dans sa voix, mais cet effort lui donna plutôt un ton apeuré.


  Le petit homme entortillait sa longue barbe entre ses doigts. «Je ne peux pas vous le dire, de peur que cela modifie le déroulement des événements. Je ne peux pas changer ce qui doit arriver, tout comme vous ne pouvez échapper à votre destin. Je ne peux rien vous dire d’autre que de vous rendre au niveau six. La suite vous appartient, ma chère.»


  Kara tressaillit. Elle aurait voulu plus d’informations de la part de l’oracle. Elle détestait les devinettes.


  «Et bien, merci, l’oracle. Souhaitez-moi bonne chance. Et j’espère que ces visions que vous avez eues se terminaient bien.»


  L’oracle lui sourit en agitant sa petite main. «Bonne chance, Clara. Que les âmes vous protègent.»


  «C’est Kara — pas Clara», lui dit-elle, en riant devant l’expression de surprise qui s’afficha sur le visage de l’oracle. Elle se tourna vers le tableau de commande et appuya sur le bouton du sixième étage. Il y eut un ding, puis les portes glissèrent en se refermant.


  Au bout d’une minute, il y eut un autre ding, suivi d’un soubresaut, et les portes s’ouvrirent sur un ciel gris sombre. Des vents violents s’engouffrèrent dans le petit habitacle et Kara sentit que l’ascenseur bougeait comme si un géant le lançait d’avant en arrière telle une balle. Elle s’accrocha aux parois et s’avança à grand peine vers la sortie.


  Les cieux noirs étaient chargés de nuages sombres et de grondements de tonnerre. Il n’y avait aucune trace des beaux nuages blancs et du ciel d’un bleu profond qu’elle avait connus au niveau six. L’endroit avait l’air malade, contaminé par les Enfers.


  Kara s’agrippa contre le bord tandis qu’une autre bourrasque de vent faisait trembler l’ascenseur. Elle plissa les paupières. Restait-il des taxis volants ou bien avaient-ils tous été détruits eux aussi ? Elle ne parvenait pas à entendre le crachotement de leurs moteurs par-dessus les rugissements du tonnerre. Peut-être étaient-ils là, dissimulés dans les nuages.


  «Sam ! Sam !» cria Kara dans le vent. «Sam, j’ai besoin de ton aide ! Sam — tu es là?»


  Le désespoir l’envahit tandis qu’elle attendait le petit oiseau. S’il ne venait pas, comment traverserait-elle ? Elle ne pouvait pas voler. Même les gardes de la prison étaient occupés à combattre les démons aux Opérations. Elle n’avait aucune chance de se faire transporter par eux. Comment les autres étaient-ils passés ? Peut-être avaient-ils utilisé les derniers taxis volants. Kara scruta l’immensité à la recherche du moindre mouvement. Ses cheveux flottaient contre son visage. Rien ne bougeait à part le vent. Comment allait-elle traverser ?


  Un léger bruit parvint à ses oreilles. Elle l’entendit à nouveau, plus proche cette fois.


  Kara balaya les cieux assombris du regard pour localiser le son. Elle distingua une minuscule petite tache blanche à travers un nuage gris. Elle reconnut la carlingue blanche d’un taxi volant. La navette plongea sur elle, et en un éclair elle fut devant la porte. Un gros oiseau blanc aux ailes noires était aux commandes de son engin volant. Il arborait une casquette rouge avec le nombre 2555 brodé au fil d’or. Les encoignures de son bec jaune étaient retroussées en un sourire.


  «Sam, à votre service, Mademoiselle Kara !» s’écria l’oiseau. Il battit des ailes en sautillant sur le levier de vitesse métallique. Il ôta son chapeau et fit une révérence exagérée. «Vous aimez mon nouveau bolide ? Les gardes de la prison ont détruit l’autre. J’ai dû dépenser tous mes pourboires pour acquérir ce nouveau trésor.» Il bomba le torse, rayonnant.


  Sans plus hésiter, Kara sauta dans le taxi. Il se balança sous son poids, et elle se cramponna aux sièges. Il était exactement comme l’ancien véhicule. «C’est très beau, Sam. Écoute, je suis contente que tu sois là. Je dois me rendre au Conseil des Ministres sur-le-champ. À quelle vitesse peux-tu pousser ta machine ?» Elle boucla sa ceinture. Elle avait déjà pris des taxis volants et elle se souvenait de leurs courses chaotiques.


  Sam étendit ses ailes. «Plus rapide que l’éclair ! C’est parti. Accrochez-vous !» Sam poussa de toutes ses forces sur le levier. Le taxi volant se réveilla et s’élança en trombe.


  Kara fut collée contre son siège comme le taxi prenait de la vitesse. Ils dépassaient des formes indistinctes. Elle pouvait voir les immeubles suspendus arriver sur eux à toute allure. Avant même qu’elle s’en rende compte, le taxi ralentit et s’arrêta au-dessus d’une vaste zone d’atterrissage. Kara détacha sa ceinture et descendit. Elle se trouvait sur la plateforme métallique au sommet du bâtiment du conseil.


  «Oh, seigneur.» Sam enleva sa casquette et la serra contre sa poitrine. Ses yeux étaient embués.


  Kara regarda autour d’elle. Des armes brisées formaient des tas de métal ça et là. Des monceaux d’uniformes et de toges étaient éparpillés sur le sol. Un frisson courut le long de son dos. Un bain de sang avait eu lieu ici. Elle pensa à sa mère et à David. Un sanglot lui échappa. Est-ce que certains de ces vêtements étaient à eux ?


  Sans remercier Sam, ni même lui donner de pourboire, Kara s’élança comme une folle sur la plateforme et poussa les portes métalliques qu’elle trouva tout au bout. Un air chaud vicié emplit ses narines d’une faible odeur de pourriture. Elle courut dans le couloir. D’autres piles de vêtements jonchaient le sol. Elle poussa un gémissement. Elle serrait la lame des âmes que lui avait donnée sa mère, pour éviter de sentir le tremblement de ses doigts.


  Kara atteignit bientôt les grosses portes de cuivre qui donnaient sur la salle du conseil. Elle remarqua que l’une des portes n’était pas entièrement fermée. Il y avait un espace suffisant pour qu’elle puisse se faufiler. En s’approchant, elle perçut un vacarme. Sa nervosité grimpa en flèche. Elle entendit un hurlement. Ça ressemblait à la voix de sa mère.


  Kara se glissa entre les portes.


  Tout d’abord elle vit Asmodée debout sur l’estrade à l’autre bout de la salle circulaire. Ses mains s’agrippaient à quelque chose contre sa poitrine. Il riait. Michaël se tenait à quelques pas devant lui. Il avait l’air profondément choqué.


  Le dôme de verre était brisé et des éclats de vitres recouvraient le sol comme un gigantesque tapis de cristal. Une rafale de vent souffla de la poussière au visage de Kara. La seule source de lumière provenait des quelques lanternes métalliques qui entouraient la salle circulaire. Elle s’approcha doucement. Des anges gisaient en tas, mal en point, leurs corps tordus dans des postures étranges. Leurs entrailles sortaient de leurs nombreuses blessures, tandis que les démons se repaissaient de leurs lumières vitales. Des lamentations d’agonie atteignaient ses oreilles. Un froid s’instilla dans son cœur. Il s’agissait du massacre qu’elle avait tant redouté. Elle chercha sa mère et David, mais elle ne vit aucune trace d’eux nulle part.


  Un rire retentit par-dessus le hurlement du vent et les cris des anges. Kara vit le seigneur démoniaque arracher une lame de feu de sa poitrine et éclater de rire. C’était la flamme céleste. Il était indemne, sans aucun signe de blessure ou de douleur. Le seigneur démoniaque fit tournoyer la dague céleste entre ses doigts avec un air triomphant sur le visage.


  Il y eut un éclair soudain.


  Un mélange de feu et de foudre noire jaillit dans les airs. Kara entendit un cri. Michaël s’effondra sur le sol, la flamme céleste sortant de sa poitrine. Il fut immédiatement embrasé dans un feu doré. Kara entendit un craquement puis le feu disparut. Dans un léger bruit métallique, la lame heurta le sol. Un nuage de particules brillantes flottait au-dessus de l’endroit où le corps était tombé. Elles scintillaient sous la pâle lueur et furent balayées par une bourrasque de vent.


  Michaël, le commandant de la Légion, n’était plus.


  



  Chapitre 17


  Il faut faire un choix


  


  Un silence. Kara se sentait toute affaiblie, le corps raide. Les bancs grouillaient de démons mineurs. Des centaines de démons rampaient le long des murs ; leurs corps distendus et humides luisaient sous la douce lumière. Des craquements et des bruits sourds résonnaient dans la salle tandis que les bêtes se disputaient les meilleurs sièges. L’air empestait le sang et la chair en putréfaction.


  Un ange de grande taille était affalé sur le sol de l’autre côté de la pièce. Des lésions blanches recouvraient sa peau bronzée. Des rayons de lumière émanaient de ses nombreuses blessures, mais Kara voyait qu’il était éveillé et qu’il se cramponnait au banc près de lui. Le regard de Gabriel croisa le sien. Ses traits étaient si tendus qu’elle en eut mal pour lui. Pendant un moment, elle crut qu’il essayait de lui communiquer quelque chose. Son visage était contracté en un profond froncement de sourcils. Il semblait contrarié de la voir ici. Elle se rendit compte que sa désobéissance le terrifiait. Elle secoua la tête, l’implorant du regard et essayant d’articuler sans un bruit que tout allait bien. Mais son air sévère était lourd de déception et elle s’arrêta. Kara n’était pas très sûre de ce qu’elle était censée faire à présent. L’oracle avait dit que c’était là qu’elle devait être — seulement il n’avait pas complété la suite.


  Asmodée joignit ses mains. La lumière pâle se reflétait sur sa chevelure sombre. «Bravo, bravo. Quel spectacle. Je m’étonne moi-même — je suis si talentueux. Mais hélas, quel gâchis d’avoir perdu une âme si puissante. Elle aurait pu me donner plus de pouvoir.»


  Il leva les bras devant lui. Il portait son habituel costume rouge sang qui épousait à la perfection son corps massif. Il regarda Kara. «Te voilà ma fille. Une fois de plus tu arrives pile poil à temps pour le spectacle.» Asmodée claqua des doigts.


  Deux démons majeurs s’emparèrent d’elle. Elle essaya de se libérer, mais la poigne des démons majeurs était trop forte. «Ôtez vos sales pattes ! Lâchez-moi !»


  Les mains dans le dos, Asmodée contourna l’estrade à grandes enjambées. «Aimes-tu faire des jeux, Kara ? Nous n’avons jamais joué à aucun jeu, toi et moi. Je suis ton père, tu ne penses pas que nous aurions dû faire quelques petits jeux ?»


  «Allez au diable.»


  «Voyons, voyons... en voilà une façon de parler à ton père, chère enfant. Je devrais te laver la bouche au savon.» Le seigneur démoniaque se renfrogna.


  Kara aurait aimé pouvoir lui cracher au visage. «Vous n’êtes pas mon père», siffla-t-elle.


  «Oh, mais si. Vois-tu — je t’ai créée ; par conséquent je suis ton père. Et en tant que père, c’est à moi de décider quoi faire de toi. Et à présent j’ai envie de jouer à un jeu. Zadkiel — amenez-les.»


  Kara entendit un grand bruit à l’autre bout de la salle derrière l’estrade. Zadkiel le traître surgit de l’ombre. Son crâne chauve brillait sous la lumière. Il traversa un mur de démons qui sifflèrent et crachèrent sur son passage. Il tenait fermement deux formes qui se débattaient. Kara sentit un froid lui envelopper la poitrine. David et sa mère avaient été faits prisonniers par l’archange. Kara le vit les traîner au centre de la salle par la peau du cou. Elle laissa échapper un gémissement en apercevant le visage de sa mère. De larges plaies lacéraient ses joues et son front, et l’une de ses jambes était bizarrement tordue. Elle luttait pour ne pas perdre connaissance. David semblait plus en forme. Leurs regards se croisèrent. Elle le vit secouer la tête. Kara sentit un courant électrique lui parcourir le corps. Tout ceci ne pouvait pas être réel.


  «Relâchez-les, espèce de monstre ! Je vous tuerai... je jure que je vous tuerai si vous leur faites du mal.» La rage de Kara montait en elle. Le pouvoir élémentaire s’était instantanément réveillé, comme si elle avait appuyé sur un interrupteur. Le pouvoir se déversa en elle, plus vif que jamais. Elle sentait sa chaleur se diffuser dans toutes les fibres de son corps. Il la recouvrait d’une coquille protectrice toute puissante. Elle tremblait de fureur.


  Asmodée leva un sourcil. «Monstre ? Tu me déçois, ma fille. Je pensais que si quelqu’un pouvait comprendre pourquoi j’ai fait tout ça, c’était bien toi. Cette soif de pouvoir qui monte en toi en ce moment même, c’est la même que la mienne... plus ou moins. Nous sommes semblables, toi et moi —»


  «Je n’ai rien en commun avec vous», cracha Kara. «Je ne tue pas des gens innocents. Je ne suis pas un monstre comme vous.» Elle regardait fixement le seigneur démoniaque. Elle savait qu’elle était à deux doigts de libérer son pouvoir. Elle savait qu’elle ne serait pas capable de le contrôler. Et pourtant, elle l’invoqua de plus belle.


  «Innocent. Plus personne n’est innocent.» Asmodée réajusta son nœud papillon rouge et lissa le devant de sa veste. «Prends ton grand amour[1], par exemple. Il n’est pas aussi innocent que tu le croies, ma chère. Frayer avec les femmes mortelles — enfreignant les lois interdites. Peut-être devrions-nous lui apprendre une bonne leçon —»


  Un jet de courant électrique jaillit de la main d’Asmodée et frappa David. Il hurla et tomba à genoux. Il convulsa violemment et de minuscules petites étincelles noires s’enroulèrent tout autour de son corps.


  Au même instant, Kara libéra son pouvoir. Son corps se mit à projeter des rayons dorés. Elle entendit un cri étouffé, et sentit la détonation d’une explosion éclater de part et d’autre de son corps. Avec une force extraordinaire, elle dirigea un rayon d’énergie vers l’estrade. Il vint percuter Asmodée. Son corps disparut, enroulé dans un cocon de filaments d’or. Kara perçut un grésillement. Les flammèches dorées claquèrent et retombèrent sur le sol comme une corde enchevêtrée.


  Asmodée était indemne.


  Il tapa dans ses mains, visiblement très amusé. «Bravo, ma fille. Je me dois d’applaudir ton courage.» Il leva les bras de façon théâtrale. «Mais comme tu le vois... ton pouvoir ne peut pas me nuire, ma très chère. Je suis trop puissant désormais... grâce aux âmes de mes camarades les archanges. Je suis juste très embêté que tu aies ruiné mon costume préféré.» Il épousseta le devant de sa veste.


  Kara sentit son pouvoir décroître comme une flamme vacillant au bout d’une mèche. L’oracle lui avait dit de venir au conseil. Il avait dit qu’elle devait s’y rendre — pour faire quelque chose d’important. Elle était convaincue que c’était pour utiliser ses pouvoirs contre le seigneur démoniaque. Mais ça n’avait pas marché. Qu’était-elle censée faire à présent ? De toute évidence, le seigneur démoniaque était bien plus puissant que n’importe qui d’autre — même ses pouvoirs élémentaires n’avaient aucun effet sur lui. La peur s’insinua dans son esprit. Que devait-elle faire ? Qu’avait-elle fait ?


  Elle sentit des mains puissantes la saisir à nouveau.


  «Vous ne pouvez pas vous débarrasser de nous aussi facilement, adorateurs de primates», éructa le démon majeur. Il eut un sourire froid et resserra son étreinte. «Bientôt, vous serez tous morts.»


  «Plutôt adorer un primate qu’un sale diable de votre espèce», lui répondit Kara, se débattant sous son emprise. «Lâchez-moi, monstre !» Elle lui donnait de grands coups de jambes, mais le démon ne la relâchait pas. Il se contenta de rire en la regardant, visiblement très amusé. Un second démon majeur attrapa son autre bras. Leurs visages identiques affichaient de grands rictus. Elle pouvait voir la faim briller dans leurs yeux noirs. Elle avait envie de les leur arracher.


  «Et bien, voilà qui est réglé. Passons à des choses plus agréables... ah, Danielle.» Asmodée posa son regard sur sa mère. Son visage se radoucit et il posa ses mains de façon théâtrale sur son cœur. «Aussi belle que dans mes souvenirs... hmm — non, encore plus belle. Peut-être aurons-nous l’occasion de raviver notre ancienne flamme ! Qu’en dis-tu, ma très chère épouse ?»


  Danielle leva les yeux, non sans peine. «Comment as-tu pu faire ça, Samuel ? Comment as-tu pu faire ça à notre fille !»


  Un sourire méchant illumina le visage du seigneur démoniaque. Il se redressa et passa la main dans ses cheveux. «Zadkiel — lâchez le garçon et amenez-la moi. Je veux voir de plus près les yeux magnifiques de ma femme.»


  Kara vit l’archange traîner sa mère sur le sol et la hisser sur l’estrade. Zadkiel la jeta à terre. Kara poussa un cri et se débattit fiévreusement contre les démons majeurs. Mais ils ne desserraient pas leur étreinte. Asmodée éclata d’un rire malsain — il se délectait de la souffrance de sa mère. Elle leva la tête et observa la scène à travers sa frange. Il se baissa et souleva sa mère par le cou. Ses pieds se balançaient sous elle comme ceux d’un pantin dont on tirerait les ficelles. Il leva son autre main et claqua des doigts. Une énergie noire s’enroula autour d’eux.


  «Et maintenant, ma très chère fille. Tu dois faire un choix.» Asmodée désigna David. «Le jeune homme dont tu es si éperdument amoureuse... ou ta mère bien-aimée?»


  Kara ressentit comme une douche froide.


  David se tenait seul au centre de la salle. Il se retourna et regarda Kara. Il lui adressa un sourire rassurant, mais Kara pouvait lire la peur dans ses yeux. Il tordait ses doigts nerveusement.


  Asmodée s’amusait de la détresse qu’il voyait dans les yeux de sa fille. Il sourit et dit sur un ton nonchalant. «Qui vivra... et qui mourra. À toi de choisir.» Il rit doucement dans sa barbe. «Je ferais un excellent animateur de jeu télévisé, n’est-ce pas ? J’en ai vraiment le charisme.»


  Kara croisa le regard de David. Elle voyait qu’il faisait tout pour ne pas montrer sa peur. Sa douleur la faisait souffrir. «S’il vous plait... s’il vous plait, père, je ferai n’importe quoi. Ne leur faites pas de mal. Je ferai tout ce que vous voudrez.»


  «C’est là ce que je veux. Tu dois choisir... et fais preuve de sagesse.»


  Le regard de Kara allait de sa mère à David. Elle tremblait sans parvenir à se maîtriser. «Je ne peux... je ne peux pas choisir entre les deux...»


  «Il le faut. Si tu ne le fais pas... je les tuerai tous les deux.»


  Kara redoublait d’efforts pour se dégager de la poigne des démons majeurs, lançant des coups de jambes comme une bête enragée. Les démons majeurs ripostèrent en la frappant de leurs lames de mort. Elle hurla sous la brûlure du poison. Si seulement elle pouvait s’échapper.


  «C’est bon, Kara. Ne t’inquiète pas pour moi», fit David, d’une voix cassée. «Sauve ta mère. Mais promets-moi une chose... promets-moi que tu vas botter le cul de ce fou furieux.» Ses lèvres tremblaient mais il parvint à esquisser un faible sourire. Elle savait qu’il essayait d’être courageux. David McGowan ne pouvait pas se permettre de montrer sa peur.


  Kara poussa un gémissement et elle sentit que son corps devenait faible. Comment était-elle censée choisir entre le garçon qu’elle aimait et sa mère ? Comment quiconque pourrait faire ce choix ? Kara ne le pouvait pas. Elle cessa de se débattre avec les démons.


  «Je... ne peux pas», finit-elle par dire, les mots lui brûlant les lèvres. «Comment le pourrais-je ?»


  «Choisis !» rugit Asmodée. Des débris tombèrent du plafond et arrosèrent Kara d’une douche de poussière. «Ou ils mourront tous les deux ! Fille sans cervelle !»


  Sa mère hurla. Des mèches opaques s’enroulaient tout autour de son corps. Les vapeurs noires étaient en train d’aspirer ce qui lui restait de vie. Kara savait qu’elle était aux portes de la mort.


  Les lèvres de Kara tremblotaient. Elle jeta un coup d’œil à David. Il fixait le sol, évitant de croiser son regard. Elle avait tellement envie de tendre les bras vers lui. David, appela-t-elle mentalement. Je fais quoi?


  Asmodée gloussa. «Vraiment tu me déçois, ma chère fille. J’étais persuadé que tu choisirais le garçon au lieu de ta mère. Et bien... j’imagine que c’est à moi de décider à ta place.»


  Un éclair noir jaillit de la main du seigneur démoniaque.


  Il vint frapper David en pleine poitrine.


  Celui-ci poussa un gémissement tandis que le courant l’électrisait, brûlant son corps angélique. Il s’effondra à terre. Son corps était parcouru de spasmes et les flammèches noires l’enveloppèrent. Le bruit des cloques et des écorchures qui entamaient sa chair la rendait malade. Des vapeurs noires émanaient de son corps. Elles rongeaient sa peau comme de l’acide. Un hurlement terrible échappa à Kara. Elle ne pouvait plus s’arrêter de crier.


  «Lâchez-la», entendit-elle soudain ordonner Asmodée.


  Elle tomba à genoux, et prit conscience que ses bras étaient libres. Elle se releva à grand peine et s’élança vers David. Sa peau d’ange avait disparu et avait été remplacée par une coquille de lumière brillante.


  Kara serra son corps avec précaution contre sa poitrine. «David ! David !»


  David ouvrit lentement les yeux. «Kara ?»


  «Oui, je suis là. Ça va aller.» Elle caressait son visage avec douceur.


  «Kara. Je suis désolé.» Sa voix se brisa, et Kara ne parvint presque plus à l’entendre. Elle se pencha en avant et colla son oreille contre ses lèvres.


  «Tu n’as pas à être désolé. C’est de ma faute. Tout ceci est de ma faute.»


  Avec ce qui lui restait d’énergie, David serra la main de Kara. «J’aurais aimé... j’aurais aimé qu’on se soit rencontré en tant que mortels. On aurait pu vivre ensemble — toi et moi. Tu es mon âme sœur, Kara Nightingale. Nos âmes étaient faites pour être ensemble. Et maintenant je vais mourir, sans avoir jamais vraiment eu la chance d’être avec toi.»


  Kara serra David contre elle. «Non... tout va bien se passer. Je — je vais t’emmener voir Raphaël. Elle va te soigner, je te le promets.»


  «Tue-le, Kara...»


  «David !»


  Une chaude lumière blanche irradia le corps de David. Sa forme solide éclata en un million de petites particules brillantes. Elles restèrent un instant en suspension au-dessus du tas que formaient les vêtements de David, comme un nuage d’étoiles. Elles tremblotèrent et se mirent à monter, emportées par un vent invisible.


  Kara geignit. Elle bondit et lança désespérément ses bras dans les airs, essayant d’attraper la vie de David. Mais les particules lumineuses glissaient entre ses doigts et s’évanouissaient dans ses mains comme des flocons de neige fondue.


  Dans un ultime effort, Kara laissa retomber ses mains le long de son corps et leva les yeux vers le ciel gris sombre où David avait disparu.


  


  



  Chapitre 18


  Dernier appel


  


  Kara resta debout, seule au milieu de la salle, un bourdonnement continu cognant dans ses oreilles. Son esprit était brisé. David était parti pour toujours. Il était mort. Asmodée l’avait tué. Le sol se mit à trembler. Elle ferma les yeux, et se laissa choir.


  Elle entendit que l’on chuchotait son nom — ça lui sembla très lointain. Elle gisait sur le sol en pierre froide, insensible au monde alentours. Elle sentit des mains la soulever doucement et des bras l’entourer. Kara ouvrit les yeux.


  «Maman.»


  Kara sanglota contre la poitrine de sa mère. Elle cria le nom de David. Mais elle était un ange gardien, et aucune larme ne vint. Aucun moyen de se libérer de sa douleur, comme lorsqu’elle était mortelle et que ses larmes balayaient peu à peu ses chagrins. Dans l’Horizon, elle n’avait aucun soulagement, et la peine n’en était que cent fois pire.


  «Quelle belle réunion de famille, n’est-ce pas?» entendit-elle Asmodée dire. «Nous nous retrouvons enfin en famille. Ah... je me sens tout chose à l’intérieur.»


  Kara leva la tête de l’épaule de sa mère. «Vous... ne faites pas partie de ma famille», siffla-t-elle, chargeant ses mots de tout le venin dont elle était capable.


  Asmodée leva les mains en signe de renoncement. «Bien, bien, ma chère fille. Ne m’en veux pas, même s’il parait que les adolescents ne sont pas censés s’entendre avec leurs parents. Je suppose donc que ta haine envers moi est toute naturelle. Il n’était pas bien pour toi, Kara, je te le jure. Je peux te donner autant de garçons pour t’amuser que tu veux. Tu n’as qu’à me le demander, et ils sont tout à toi.»


  Asmodée descendit de la plateforme avec grâce et s’avança vers elles d’un pas nonchalant.


  «Vous êtes malade.»


  «Pas du tout. Je vais très bien.» Le seigneur démoniaque lança ses pieds en l’air et se mit à danser dans la salle. «Je ne me suis jamais senti aussi bien ! Je suis invincible, vois-tu. J’ai les pleins pouvoirs désormais. J’anéantirai ce qui reste du monde des mortels et je gouvernerai le monde des esprits. L’Horizon est enfin à moi.» Son visage afficha un rictus malfaisant. Il leva les yeux et s’adressa à la horde de démons qui rôdaient autour des sièges de la salle. «Démons ! Comme promis, l’Horizon est à nous. Et aujourd’hui nous allons fêter ça — par un festin d’âmes angéliques !»


  Toute la salle trembla sous le rugissement qui lui répondit. Les démons majeurs comme mineurs se joignirent pour chanter ce que Kara identifia comme une incantation cérémonielle. Ils renversèrent leurs têtes en arrière et poussèrent des hurlements. La pièce était parcourue de vibrations, et Kara sentit le sol bouger sous ses pieds. Des démons bondissaient depuis les murs et atterrissaient parmi la foule des créatures en-dessous. Leurs psalmodies se firent plus intenses. Ils tournaient en cercle autour de Kara et de sa mère. L’odeur se pourriture venait se mêler à la puanteur aigre de l’haleine des démons. Kara put lire la terreur dans les yeux de sa mère. Elle la ressentait elle aussi. Elles allaient constituer le plat principal sur le menu des démons.


  «Que va-t-il advenir de ma mère et de moi ?» demanda Kara, de la panique plein la voix.


  Asmodée soupira. «Tu as bien insisté sur le fait que vous ne voulez pas faire partie de ma... famille. Alors selon toi que va-t-il vous arriver ? Tu es une fille intelligente. Je te donne un indice — ça rime avec je suis le plus fort —»


  Le seigneur démoniaque éclata de rire tout en se dandinant sur place.


  Les nuages s’écartèrent soudain et un rayon de soleil s’infiltra jusqu’à eux. L’espace d’un instant il éclaira un coin de la salle d’une douce lueur jaune, avant de disparaître. Mais un éclat de lumière avait attiré l’attention de Kara — la flamme céleste était sur le sol à quelques pas d’elle.


  Le seigneur démoniaque se retroussa les manches. «Je vais décidément avoir besoin d’un nouveau costume. Mais pas avant d’avoir effectué un peu de nettoyage.» Il leva les yeux et son regard se posa sur Gabriel. Il sourit. «Zadkiel. Je voudrais que vous ameniez cet archange pathétique par ici. J’ai bien besoin d’un petit remontant pour me donner du cœur à l’ouvrage.»


  Kara jeta un œil sur Gabriel. Il n’avait pas bougé de sa place, toujours cramponné au banc le plus proche pour se soutenir. La mâchoire serrée, le grand archange semblait déterminé à mourir sans peur — à mourir pour de bon.


  Ce fut alors que l’évidence la frappa. Elle savait ce qu’elle était censée faire.


  Kara repoussa doucement sa mère et se précipita sur la dague. Elle la ramassa. Les flammes se répandirent autour de sa main et le long de son bras, mais elle ne sentit qu’un petit picotement. Elle la tint fermement dans sa main. Elle était légère et facile à manier.


  Le visage d’Asmodée se plissa. Il éclata d’un rire sonore. «Qu’est-ce que c’est ? Attendez une minute, Zadkiel... ma fille semble vouloir essayer de me blesser, n’est-ce pas, Kara ?»


  Kara ignora sa remarque. Au lieu de ça, elle marcha calmement vers l’endroit où se tenait son père, élégant même dans son costume rouge abîmé. La lame se balançait à côté d’elle.


  «Cette lame ne peut pas me faire de mal, petite idiote. Tu ne comprends pas ? Je suis éternel. Rien ne peut me nuire, plus jamais.»


  Kara se tenait devant le seigneur démoniaque. Elle pouvait ressentir le pouvoir de la dague dans sa main droite. Les flammes dorées léchaient sa peau. Elle pensa à David. Elle se remémora ses beaux yeux bleus — son meilleur ami — son mentor. Elle se souvint de la douceur de ses lèvres sur les siennes la première fois qu’ils s’étaient embrassés — elle était tombée amoureuse de lui à partir de cet instant. Elle songea à la merveilleuse sensation qu’elle ressentait quand il la prenait dans ses bras puissants — son visage s’était évaporé dans le néant juste devant ses yeux. Elle ne le reverrait plus jamais.


  Asmodée gloussait comme un écolier. «Cette journée est encore meilleure que ce que j’espérais. Ma fille... qui essaie de me tuer... une fois de plus.» Le seigneur démoniaque se mit à taper dans ses mains, tout excité.


  Le visage dénué de toute expression, Kara plongea son regard dans celui de son père.


  «Vous vous trompez. Cette lame n’est pas pour vous, cher père. Elle m’est destinée—»


  Et Kara se planta la dague en pleine poitrine. Elle entendit sa mère pousser un hurlement.


  Elle se concentra sur Asmodée. Son pouvoir élémentaire, l’énergie de la dague, et son être angélique se confondirent. Elle sentit les trois sources de pouvoir se combiner en une puissance incommensurable. Elle ne prêta pas attention à l’atroce douleur et garda le regard rivé sur Asmodée. Il fallait qu’il meure.


  Elle ressentit une brûlure, puis une odeur de chair brûlée. Elle baissa les yeux sur son corps. Sa peau angélique se liquéfiait et tombait en bouillie sur le sol. Elle était en train de fondre comme une statue de cire. Bientôt, sa peau toute entière avait disparu. Il ne restait qu’une coquille de lumière dorée éclatante. Kara savait qu’elle était en train de mourir, comme David. Elle savait qu’il ne lui restait pas beaucoup de temps avant que son corps se dissolve complètement.


  Elle concentra toute son énergie sur Asmodée. Elle leva les bras au ciel. Une lumière dorée jaillit de ses mains et vint percuter son père démoniaque.


  Il chancela, abasourdi.


  «Qu’est-ce que c’est ?» Son corps était embrasé dans un feu doré. Il agita ses mains frénétiquement. Kara entendait le crépitement du feu. Asmodée hurla et se mit à courir à l’aveuglette à travers la salle, tentant désespérément d’éteindre les flammes. Ses cris stridents résonnèrent dans toute la pièce, puis il s’immobilisa. Seules les flammes se mouvaient encore en dansant sur la surface de son corps. Kara pouvait apercevoir l’autre côté de la salle à travers les larges plaies qui le recouvraient. Il trébucha et s’affala sur le sol. Son corps en proie aux flammes explosa en un nuage de poussière noire. De petites particules flottèrent un instant dans les airs avant de disparaître dans le néant.


  Kara sentit que sa force de vie quittait son corps. Elle réussit à s’avancer jusqu’à l’endroit où David était mort et s’effondra sur le sol.


  Elle parvenait à entendre la douce voix de sa mère qui l’appelait. Mais elle ne pouvait pas la voir. Elle tenta de lui répondre, mais sa bouche refusa de bouger. L’agréable son de la voix de sa mère l’enveloppa. Kara était heureuse qu’elle soit finalement hors de danger. La Légion était en sécurité. L’Horizon était en sécurité. Elle avait accompli son devoir.


  Elle savait qu’elle était prête, et elle finit par lâcher prise.


  



  Chapitre 19


  Un loft dans les étoiles


  


  La douce brise était chargée d’une senteur de pin et d’humus. Des voix lui étaient apportées par le vent comme un murmure léger. Des tintements de bouteilles, ainsi que l’écho d’objets métalliques qui s’entrechoquent. Un grattement sonore sur le sol, des gouttes d’un liquide qui se déverse, puis un claquement violent, comme une porte que l’on referme.


  Kara ouvrit les yeux. Des formes floues se mouvaient autour d’elle. Elle cligna des yeux. Au bout d’un moment, sa vision redevint claire. Elle regarda alentours. Une lumière rouge lui parvenait d’une fenêtre au-dessus, donnant une teinte chaleureuse à la pièce circulaire. Kara reconnut l’endroit immédiatement. Elle se trouvait dans la salle de guérison de Raphaël. Avec difficulté, Kara s’assit et s’examina. Elle était vêtue d’un confortable pyjama en lin blanc, de ceux que l’on vous donne dans les hôtels de luxe. Pourquoi était-elle ici et pourquoi portait-elle un pyjama ? Soudain, les souvenirs firent irruption.


  David. Asmodée. La flamme céleste.


  Elle décolla quelques patchs et examina sa poitrine. Aucune trace de blessure par lame. Rien ne s’était passé — tout ceci n’avait été qu’un rêve affreux. Une femme aux cheveux roux était assise calmement dans un fauteuil non loin de là, Camael, l’archange qui avait été blessée par Asmodée. Raphaël s’occupait toujours des plaies de Camael. Ce n’était donc pas un rêve.


  David était vraiment mort.


  «Kara !» Raphaël accourut. Elle prit la main de Kara dans les siennes et la serra avec affection. «J’étais si inquiète. Je — je n’étais pas sûre de réussir à vous guérir — mais je l’ai fait !» Elle regarda le visage déboussolé de Kara. «Il vous restait à peine assez de force vitale pour que je parvienne à vous ramener. Je ne me l’explique pas — peut-être est-ce lié à votre part élémentaire, mais quoi qu’il en soit je suis très contente que ça ait fonctionné.»


  Kara plongea son regard dans ses yeux verts éclatants. Elle s’efforça de sourire, mais son visage était tout mou. Elle ne parvint même pas à remercier l’archange. Elle ne ressentait aucun enthousiasme à l’idée d’être revenue. Pas sans David. Elle avait l’impression que Raphaël lisait dans ses pensées. Confuse, Kara baissa les yeux et fixa ses mains.


  «Écoutez-moi, Kara.» Raphaël passa une mèche de cheveux derrière l’oreille de Kara. Ses yeux étaient doux. «J’aimais David, moi aussi, et il me manque terriblement. Mais nous ne pouvons pas changer ce qui s’est passé.» Elle prit le visage de Kara entre ses grandes mains. «Kara. Vous nous avez sauvés. Vous avez sauvé la Légion. Nous serions tous morts sans votre courage et votre vivacité d’esprit. Je sais que si David était avec nous maintenant, il serait si fier de vous. Je suis fière de vous. Nous le sommes tous. Votre mère aussi.»


  «Ma — ma mère. Elle va bien ?» Elle se souvenait vaguement de la voix de sa mère qui l’avait appelée juste avant qu’elle ne s’évanouisse. Kara pria pour qu’il ne lui soit rien arrivé.


  «Oui», fit Raphaël, «votre mère va bien. C’est elle et Gabriel qui vous ont amenée jusqu’à moi.»


  La vision du corps de Gabriel recouvert de blessures surgit dans l’esprit de Kara. «Alors... que s’est-il passé après que j’ai perdu connaissance ? Où sont les démons à présent ?»


  «Partis. Après avoir vu leur maître se faire tuer, ils se sont enfuis comme une bande de rats terrorisés. Ils sont rentrés aux Enfers en rampant — c’est là qu’est leur place.»


  «Et Zadkiel ?»


  L’archange poussa un profond soupir. «Malheureusement Zadkiel, le traître, s’est échappé. Gabriel a dit que Zadkiel avait détalé au moment où il a vu son maître mourir, comme un vrai lâche. Qui sait dans quel trou il est allé se terrer ?» Kara avait un endroit en tête.


  «Donc l’Horizon recolle progressivement les morceaux et se recompose petit à petit», poursuivit Raphaël. «Il nous reste toujours beaucoup de choses à faire, mais nous finirons par y arriver. L’Horizon redeviendra aussi beau qu’avant. Et bientôt tous les AG pourront se remettre à sauver les mortels. Vous retrouverez votre job en moins de temps qu’il ne faut pour le dire.»


  Kara était incapable de parler. Les mots ne sortaient pas. Ils étaient là, brûlants au fond de sa gorge. Elle se contenta de secouer la tête en signe de compréhension.


  L’archange haussa les épaules. «Allez vous changer. Le Chef vous attend, Kara. Il est tout excité à la perspective de votre visite.» Sur ces mots, Kara leva les yeux.


  «Oui», reprit l’archange. «Il souhaite avoir une petite conversation avec vous. J’imagine qu’il veut un compte-rendu détaillé de ce qui s’est passé. Il est très minutieux... assurez-vous de bien tout lui raconter. N’omettez aucun détail.» Kara acquiesça en hochant la tête.


  


  Kara regardait ses rangers propres et cirées — elles étaient si brillantes qu’elles avaient l’air mouillé. Le faible balancement de l’ascenseur la faisait osciller légèrement de gauche à droite. L’opérateur de l’ascenseur, un babouin aux dents excessivement larges répondant au nom de 3B52, était un survivant des attaques — il ne pouvait pas s’arrêter d’en parler. Il tentait en permanence de lui faire raconter son histoire, mais ce n’était que des bruits de fond pour elle, et elle se contenta de fixer le plancher.


  Ding. Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent. Kara jeta un coup d’œil à l’extérieur. Une lumière blanche l’aveugla. C’était comme s’avancer sur le soleil. Elle entendit un bruit de ferraille derrière elle et elle comprit que l’ascenseur venait de repartir. Kara s’enfonça un peu plus dans la lumière, et lorsqu’elle se fut dissipée, elle vit qu’elle se trouvait dans une sorte d’appartement, un loft gigantesque.


  La salle était élégamment meublée, avec des tapis à poils longs, et des sofas et fauteuils moelleux. Des fenêtres de six mètres de haut recouvraient toute la surface des quatre côtés de la pièce. Un ciel noir parsemé de cristaux étincelants brillait derrière la vitre, et Kara se dit qu’ils ressemblaient étrangement à des étoiles. Elle sentit une source de chaleur à côté de sa tête. Elle se retourna et se protégea les yeux. Aussi incroyable que cela puisse paraître, Kara venait de voir un soleil. Elle courut vers la fenêtre la plus proche. Appuyant son front contre le verre, elle plongea son regard dans l’immensité de l’espace.


  Le vaste appartement flottait dans une galaxie de millions d’étoiles, de poussières et de gaz. Elle reconnut l’anneau autour de Saturne, et devina que la plus grosse des planètes qu’elle voyait était Jupiter. La minuscule planète qu’elle identifia sans nul doute come étant la Terre était suspendue dans les ténèbres. De là où elle se trouvait, Kara parvenait même à distinguer les nuages blancs légers qui enveloppaient la planète bleue — c’était donc ce que les astronautes voyaient depuis l’espace. C’était plus beau qu’elle n’aurait pu l’imaginer. Des touches de violet et de rose coloraient le ciel noir, comme un tableau d’art moderne.


  Quelqu’un se racla la gorge.


  Kara se retourna et croisa le regard d’un homme âgé. Il se tenait au milieu du salon, entre un grand canapé et des fauteuils chargés de coussins pelucheux. À côté de lui, une desserte à café était remplie d’assiettes de nourriture et d’un assortiment de boissons diverses. L’homme était de taille moyenne, il avait un visage rond, des joues roses et de petits yeux étincelants. Ses cheveux blancs tombaient sur ses épaules. Une barbe épaisse recouvrait son gros ventre. Il portait un kimono blanc sur lequel des étoiles en or étaient cousues, fermé à la taille par une ceinture dorée. Kara trouvait qu’il ressemblait beaucoup au Père Noël. Elle sourit presque.


  Le visage du Chef fut illuminé par un grand sourire. «Bienvenue, Kara. Je vous attendais.»


  Ses cheveux se dressèrent derrière sa tête. Elle avait déjà entendu cette voix auparavant. Elle observa l’homme plus en détails, en essayant de se rappeler où elle avait bien pu entendre cette voix.


  «Venez. Prenez place près de moi.» Le Chef lui indiqua le grand canapé beige à côté de lui.


  Kara se laissa tomber sur les coussins moelleux. Elle regarda attentivement toute la nourriture. Un ensemble d’assiettes était disposé là, et elles étaient toutes remplies de frites, de poulet frit, de cornichons, d’oignons frits, de hotdogs, de pizzas, de chips, de bonbons, et de bouteilles de soda.


  Le Chef attrapa une assiette sur la desserte et la posa devant Kara. «Des oignons frits ? Ils sont excellents, vous savez. Très croustillants. Tenez, prenez-en un —»


  Kara secoua la tête en regardant l’assiette chargée d’oignons frits croustillants. D’après la taille du ventre du Chef, elle se dit qu’il pouvait sûrement manger comme un mortel. Mais comment était-ce possible ?


  «Non, pas vraiment», fit le Chef, comme s’il lisait dans ses pensées. «Je n’ai pas besoin de nourriture comme les mortels, mais j’apprécie un bon petit plat de temps en temps. Et je peux en effet sentir le goût des aliments. Ils ont exactement le même goût que la nourriture réelle. On peut dire que j’adore manger, vous savez. Ça m’occupe. Vous êtes sûre que vous n’en voulez pas ?»


  Kara secoua à nouveau la tête. Enfin, elle reconnut la voix. Elle dévisagea l’homme, les yeux écarquillés.


  «Legan ! Vous êtes le prisonnier du Tartare !»


  Les épaules du Chef se soulevèrent comme il riait doucement. Il fourra trois anneaux d’oignon frit dans sa bouche et reposa l’assiette. «Oui. C’était moi», dit-il, la bouche pleine de nourriture.


  «Alors... ça veut dire que vous saviez ce qui allait se passer ? Vous saviez ce qu’Asmodée avait prévu depuis le début ?»


  «Oui.»


  Kara le dévisagea sans ciller. «Je ne comprends pas. Si vous saviez ce qu’il allait faire, alors pourquoi n’avez-vous pas arrêté Zadkiel vous-même ? Ou Asmodée ? Pourquoi avez-vous laissé mourir tous ces mortels et tous ces anges ?»


  La tristesse brilla dans les yeux bleus du Chef. Il resta un moment silencieux. Enfin, il prit la parole. «J’aimerais que ce soit aussi simple, Kara. Mais malheureusement ce n’est pas le cas. Je peux incarner une personne par-ci par-là... mais je ne peux pas modifier le cours des événements. Ce qui est censé se passer — se passera. L’univers trouve toujours un moyen. Je n’ai eu qu’à vous pousser dans la bonne direction.»


  «Mais pourquoi moi ? Je ne suis même pas un ange véritable. J’ai été souillée par la marque du démon. Je suis un monstre.»


  Le Chef tendit la main et engouffra deux anneaux d’oignon frit dans sa bouche. Il essuya la graisse sur sa barbe avec une serviette blanche puis attrapa un gros bocal rempli de sucreries.


  «Des bonbons ?»


  Kara secoua la tête. «Non, merci.»


  Le Chef posa le bocal sur la table. «Lorsqu’il vous a utilisée, Asmodée pensait avoir créé une arme maléfique qui lui obéirait, mais je savais que ce n’était pas le cas. Il vous a choisie dans un but, et moi je vous ai choisie pour un autre but. Vous étiez la seule à pouvoir le vaincre en fin de compte. Il avait signé son propre arrêt de mort — tué par sa propre créature — si l’on peut dire. Vous êtes un ange spécial, Kara. Vous avez sauvé le monde.»


  Kara se souvint des hurlements du seigneur démoniaque la première fois qu’elle avait cru l’avoir vaincu. Elle avait été horrifiée d’apprendre, par la suite, qu’il n’avait pas été détruit — mais qu’il était juste retourné dans son royaume démoniaque. Peut-être le seigneur démoniaque ne pouvait-il pas périr.


  «Donc... Est-ce qu’Asmodée est parti pour toujours ? Est-il enfin mort ?»


  Le Chef enleva des morceaux de nourriture coincés entre ses dents. «Ça m’en a tout l’air. Oui, ma chère. Je crois que c’était la dernière fois que nous le voyions.»


  C’était la bonne nouvelle qu’elle attendait d’entendre. Elle s’enfonça un peu plus dans le sofa moelleux et essaya de se détendre.


  «Alors le monde des mortels est en sécurité, n’est-ce pas ? Si Asmodée n’est plus là pour diriger les démons, est-ce qu’ils ne vont pas tout simplement disparaître ? Ils vont se disperser, sans chef... et ils seront bien plus faciles à tuer. Les mortels auront un monde libéré de tout démon, non ?»


  «J’ai bien peur que ce ne soit pas si simple.» Le Chef porta une part de pizza à sa bouche, et but quelques gorgées pour la faire passer. «De la pizza ?» Il lui tendit le carton dans lequel attendait une pizza bien garnie.


  «Ah — non, merci. Que voulez-vous dire ?»


  Le vieil homme posa la boîte sur le siège à côté de lui et joignit ses mains sur ses genoux. «Là où il y a de la lumière, là aussi seront les ténèbres. Et là où il y a le bien, le mal sera toujours tapi tout près.»


  Kara fit la grimace. «Je ne comprends pas. Que dites-vous ?»


  «Il y aura toujours des démons, Kara. Tout comme il y aura toujours des anges. Même avec la défaite d’Asmodée, le monde des mortels ne sera pas en sécurité indéfiniment. Bientôt, un autre ange cédera à la tentation du pouvoir et cherchera à gouverner la Terre ou l’Horizon. Ça peut prendre des millénaires avant qu’un nouveau chef des démons soit proclamé, comme ça ne peut prendre que deux semaines. Nous ne le savons pas. Et le même processus recommencera encore et encore.»


  Kara s’installa plus confortablement pour bien digérer l’information. Ce que disait le Chef était bel et bien sensé. Au moins pour l’heure, le monde des mortels et l’Horizon étaient en sécurité.


  «Kara. Je vous ai fait venir ici pour une bonne raison. J’ai une proposition à vous faire.»


  Kara plongea son regard dans les yeux bleu clair du Chef. «Quelle est votre proposition ?» Elle n’en avait aucune idée. Allait-il l’envoyer en mission secrète ?


  Le Chef enfourna un autre oignon frit, et Kara ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil à son ventre proéminent. «Comme vous le savez, il y a quelques... postes vacants dans le département des archanges.»


  Kara se redressa sur son siège. Elle n’était pas bien sûre de l’avoir entendu correctement.


  «Je vous offre la chance de devenir un archange.» Le Chef regarda Kara avec un plaisir si intense qu’elle se dit qu’il devait être sûr qu’elle allait accepter. Elle y songea presque sérieusement l’espace d’un instant. Mais elle savait qu’elle ne pourrait pas. Ce n’était pas pour elle.


  «Vous avez quelque chose de différent à offrir, et votre jeunesse apportera un peu de fraîcheur au gouvernement.» Le sourire du Chef s’agrandit et Kara remarqua deux petites fossettes sous ses joues. «Je crois que vous représenterez un atout fabuleux pour le conseil. Qu’en dites-vous, hein ?»


  Ses mots tournoyaient dans la tête de Kara. Le visage de David apparut devant ses yeux. Comme il lui manquait ! L’Horizon n’était pas vraiment le même sans lui. Elle leva les yeux et rencontra le regard du Chef. Qu’allait-elle lui répondre ? Comment pourrait-on refuser ? Mais les mots s’étaient formés dans sa tête avant même qu’elle les prononce.


  Le Chef sembla lire à nouveau dans ses pensées. «Vous n’êtes pas vraiment heureuse, je me trompe ? Je peux ressentir la souffrance de votre âme, Kara.» Il posa sa main sur son épaule et la serra doucement. Ses yeux empreints de douceur observaient son visage.


  «Je... je suis désolée — je ne peux pas accepter.» Kara ne savait pas quoi dire d’autre. Elle se sentait terriblement mal.


  «Bon, et bien. Vous ne me laissez pas le choix.» Le Chef bondit du canapé. Il semblait étonnamment léger sur ses pieds pour quelqu’un de si bedonnant. Il attrapa un verre de liquide foncé et en avala tout le contenu en une seule grosse gorgée.


  Kara écarta les cheveux de devant ses yeux. «Je vous demande pardon ?»


  «J’ai dit... vous ne me laissez pas le choix. Vous ne me laissez pas d’autre choix que de vous offrir quelque chose en retour. Je dois vous remercier d’une façon ou d’une autre. Vous avez sauvé mes royaumes — maintenant je vais vous accorder un vœu.»


  Kara le dévisageait avec incrédulité. «Un vœu ? Vous êtes sérieux ?» Il n’avait pas du tout l’air d’un génie. Peut-être que le Père Noël pouvait lui aussi accorder des vœux.


  «Bien sûr, je suis sérieux, ma chère enfant. Demandez, et vous recevrez.»


  «N’importe quoi ?» lança Kara en l’air, comme pour elle-même.


  «Oui», répondit le Chef. «Je vous accorderai tout ce que vous demanderez.»


  Alors, pour la première fois depuis des jours, Kara sourit.


  


  


  



  Chapitre 20


  Nouveau départ


  


  Les rouges-gorges gazouillaient et voletaient dans la douce brise du mois de Mai. Ils s’envolaient en bandes et passaient en rase-motte au-dessus des pelouses impeccablement tondues. Leurs ventres rouges en avant, ils se tenaient droits et fiers. Un rouge-gorge mâle aux couleurs vives se mit soudain à sautiller et à picorer le sol. En tirant par à-coups, il extirpa un gros vers marron de sous les épaisses couches d’herbe et le goba tout entier.


  Kara souriait. Elle savait que les rouges-gorges annonçaient que l’été était proche. Ce qui signifiait que l’école était bientôt finie. Elle pourrait enfin se consacrer entièrement à son dossier de présentation pour le cursus d’art qui débutait en automne à l’université Dawson. Il fallait que ses travaux soient époustouflants pour qu’elle puisse être qualifiée pour suivre les cours. Ils n’acceptaient que les meilleurs, et Kara était sûre d’en faire partie. Ses professeurs du lycée l’avaient couverte de compliments pour ses tableaux aux allures mystérieusement démoniaques. Ils lui avaient dit qu’elle avait du talent à l’état brut, et ils croyaient qu’elle avait de bonnes chances d’être reçue.


  Kara inspira le bon air tiède qui entrait par la fenêtre de sa chambre. Quelques nuages mouchetaient le ciel bleu. Kara s’imagina que c’était de grands aigles majestueux se poursuivant dans le ciel.


  Les rouges-gorges s’envolèrent. Un jeune couple remontait la rue main dans la main. Ils s’embrassaient et la jeune fille gloussait, toute excitée. Kara les regarda, pleine de nostalgie. Ils étaient heureux et amoureux, c’en était écœurant. Ils dégoulinaient de sentiments en se regardant dans les yeux. Sa douleur s’intensifia. Comme elle aurait aimé pouvoir être à sa place. Même si elle avait désormais dix-sept ans, elle était toujours immuablement seule. Elle espérait trouver un jour cette personne spéciale, avec un peu de chance avant d’avoir quarante ans. Elle regarda le jeune couple disparaître au coin de la rue.


  Kara poussa un profond soupir. Elle ne laisserait pas ses sentiments gâcher une journée si parfaite. Elle décida qu’elle aurait tout le temps de s’apitoyer sur elle-même demain. Kara éclata de rire. C’était une belle journée ; une journée parfaite pour se promener dans le parc et s’asseoir sur un banc avec un bon livre. Samedi était le moment idéal pour se rendre à sa librairie de livres d’occasion préférée. Elle se dit qu’elle pourrait peut-être trouver un joli livre sur les oiseaux — ou encore cette belle édition du Magicien d’Oz sur laquelle elle mourrait d’envie de mettre la main.


  Mais ce n’était pas la seule raison pour laquelle elle voulait aller à la librairie. Elle cherchait du travail. Elle devait économiser pour aller à l’université, et elle se dit qu’elle pourrait trouver un super boulot qu’elle prendrait plaisir à faire. De plus, on pouvait presque dire qu’elle vivait dans cette librairie ; c’était comme sa deuxième maison. Et l’autre jour M. Patterson lui avait gentiment laissé comprendre qu’il avait besoin d’aide. Kara décida que ce serait elle qui l’aiderait.


  Elle referma la fenêtre et se dirigea vers son placard. Elle ouvrit la porte et passa sa tête à l’intérieur.


  «Maman ! Où est mon haut noir ?» s’écria Kara depuis l’intérieur du placard. «Je ne le trouve nulle part ! Tu avais dit que tu l’avais lavé.»


  «Il est dans le sèche-linge», lui répondit la voix étouffée de sa mère en provenance de la cuisine.


  Après avoir fourragé quelques minutes dans le sèche-linge, Kara en sortit son tee-shirt noir préféré, au col en V. Elle se rendit compte qu’il tirait plutôt sur le gris sombre à présent, mais ça lui était égal. C’était le tee-shirt le plus confortable qu’elle possédait. Elle enfouit sa tête dedans et inspira. Elle sourit. Il sentait la lavande. Elle passa le tee-shirt sur sa tête et se rua vers la cuisine.


  Sa mère était debout devant l’évier. Elle regardait par la fenêtre tout en faisant la vaisselle. Son visage était paisible. Ses grands yeux marron brillaient, et elle paraissait plus jeune. Peut-être était-ce dû à la façon dont le soleil éclairait son visage. Oui, ça devait être ça.


  Sur la pointe des pieds, elle s’avança et embrassa sa mère sur la joue. «On se voit plus tard. Je dois y aller.» Kara sortit en trombe de la cuisine et fonça en direction de la porte d’entrée.


  Sa mère se retourna. «Quoi ? Où vas-tu ?» De l’eau sale goutta de ses mains sur le sol en lino blanc et noir. «Tu seras de retour pour le dîner, Kara ?» lança-t-elle en essuyant ses mains sur son jeans.


  Kara ouvrit la porte d’entrée à la hâte. «Je ne sais pas. Je vais à la librairie. Bisous!» lui répondit-elle avant de refermer la porte derrière elle.


  Elle dévala les deux volées de marches, passa dans un petit hall d’entrée miteux et franchit enfin la porte principale du bâtiment. Contente d’être sortie du vestibule et de son infecte odeur de cigarettes, Kara respira le doux arôme émanant des deux lilas qui poussaient devant son immeuble. Les fleurs d’un violet intense dégageaient une odeur très parfumée. Elle couperait quelques boutures pour sa mère en rentrant. C’était ses fleurs préférées. Un air chaud caressait ses joues. Elle prit une grande inspiration.


  Kara s’éloigna sur le trottoir d’un pas tranquille et traversa en direction de la rue Saint-Marc. Des promeneurs faisaient déjà du lèche-vitrine dans la rue, de grands sacs pendus au bout des bras. Des portes vertes, rouges, bleues et jaunes étaient entrouvertes, conviant les passants curieux à entrer. Kara aperçut bientôt l’animalerie Paul, et elle s’arrêta pour admirer les chiots golden retriever. Comme d’habitude, la vitrine d’à côté attira son attention.


  La grande cage métallique prenait toute la vitrine. Dans la cage se trouvait un petit singe marron au visage tout fripé semblable à un raison sec. C’était le même singe devant lequel elle passait chaque jour sur son trajet pour aller à l’école, ou à la librairie. Ses yeux jaunes lui donnaient toujours la chair de poule. C’était comme s’il essayait de lui communiquer quelque chose. Le singe appartenait au propriétaire, et chaque jour il installait la cage dans l’une des deux vitrines du magasin. Curieusement, le singe pouvait passer toute la journée à faire des gestes obscènes aux passants. Au début Kara l’avait trouvé mignon et sympathique, et elle avait passé ses doigts entre les barreaux pour le caresser — et les avait vite retirés — après avoir été mordue. Depuis ce jour elle ne s’était plus intéressée à lui.


  Et à présent le voilà qui escaladait les murs de sa prison de métal et passait sa tête entre les barreaux, saluant en criant le passage de Kara, pour attirer encore une fois son attention.


  «Qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? Pourquoi ce comportement ?» demanda Kara au singe. «Tu sais, si tu essayais d’être un peu plus gentil, je te donnerais peut-être quelques chips.» Kara tapota sa poche de devant.


  Les yeux jaunes et humides du singe la fixèrent. Il plissa son petit visage en un froncement de sourcils. Il pinça les lèvres — et cracha.


  Kara s’écarta. Le jet de salive vint d’écraser sur le trottoir. Kara éclata de rire. Elle avait reconnu le visage qu’il faisait quand il était sur le point de cracher, puisque ce n’était pas la première fois qu’il le faisait devant elle. Elle s’était alors juré de ne plus jamais le laisser recommencer. Cette fois elle s’y était préparée. Un jour, elle lui rendrait la pareille.


  «Tu vois ? Alors pourquoi as-tu fait ça ? Espèce de sale petit vaurien.» Le singe semblait furieux de l’avoir ratée et se mit à hurler tout en secouant les barreaux de sa cage.


  Cette bête est folle, se dit Kara en souriant, tandis qu’elle passait devant la cage en ignorant sa crise de rage.


  Une odeur d’encens lui monta soudain aux narines. Kara regarda la grande porte rouge maintenue ouverte par une pile de livres. Une enseigne en bois, dont la peinture rouge s’écaillait, annonçait Librairie du Vieux Jim — son nouvel employeur.


  Avec un sourire, Kara sauta dans la rue, ses yeux rivés sur la librairie, et vint buter contre quelqu’un.


  Elle fit un bond en arrière et poussa un cri de surprise. Elle leva les yeux. Un beau jeune homme la regardait. Il avait des cheveux blonds ébouriffés, et des mâchoires carrées soulignaient son magnifique visage. Il portait un jeans délavé et un tee-shirt blanc. Il était musclé, sans doute un athlète, se dit Kara. Il la dévisageait de ses yeux bleus perçants, et Kara fut forcée de détourner le regard.


  «Désolé», dit l’inconnu, un sourire amusé sur les lèvres. «Je ne vous avais pas vue.»


  Le cœur de Kara bondit dans sa poitrine. Où avait-elle déjà entendu cette voix ? Ses yeux se posèrent à nouveau sur son visage. Elle en eut la chair de poule sur tout le corps. Elle commençait à trembler. Ce visage lui semblait familier. Qui était-ce ? Elle ne pouvait s’empêcher de le regarder, et lorsque l’inconnu lui sourit, elle détourna le regard, gênée. Elle savait qu’elle était en train de rougir.


  «Est-ce que je te connais ?» L’étranger fit un pas en avant. «Ton visage m’est vraiment familier. On s’est déjà rencontrés ?»


  Les mâchoires de Kara étaient scellées. Elle était incapable de parler. Elle ressentait de petits picotements sur sa peau.


  Kara regardait le visage du jeune homme qu’elle venait de rencontrer, et quelque part elle eut la sensation qu’elle le connaissait depuis toujours. C’était comme s’il venait d’une autre vie, vécue dans un temps différent. Elle sentait le rouge lui monter aux joues à nouveau, mais ça lui était égal. Elle ne pouvait pas détacher ses yeux de lui. Elle ne comprenait pas ce qui était en train de se produire.


  «Comment aurais-je pu oublier une telle poupée ?» L’inconnu se passa la main dans les cheveux. «Bon, je sais que ça va paraître très bizarre... mais... j’ai l’impression de te connaître. J’ai déjà vu ton visage quelque part. Mais il y a plus — c’est comme si je te connaissais depuis toujours.» Il se gratta la nuque et eut un petit rire. Il se mit à rougir. «Wahou. Tu dois me prendre pour un fou.»


  Kara joignit ses mains tremblantes dans son dos. «Tu n’es pas fou. Je... je... ressens la même chose que toi, c’est comme si je te connaissais déjà», finit-elle par dire. «Et ça, c’est vraiment bizarre.»


  L’inconnu poussa un soupir de soulagement. Il lui tendit la main. «Je suis David... et je suis visiblement un peu fou aussi.»


  David, répéta Kara dans sa tête. Elle savait qu’elle connaissait déjà son nom. Elle serra sa main dans la sienne. «Je m’appelle Kara.»


  David lui serra doucement la main, mais ne la lâcha pas. Sa peau était chaude, et Kara sentit un frisson lui parcourir l’échine. Le toucher l’électrifiait. Kara eut un tressaillement incontrôlable. Son cœur cognait à se rompre dans sa poitrine. Elle était sûre que David pouvait l’entendre. Mais il ne lâchait toujours pas sa main.


  «Kara», répéta David en la regardant fixement. Il restait là à la dévisager et Kara, pétrifiée par son regard, n’avait pas la moindre envie de bouger, de peur de se réveiller de ce rêve. C’était un rêve, n’est-ce pas ?


  David changea de jambe d’appui. «Tu vas quelque part, Kara ?»


  La bouche de Kara s’ouvrit, mais aucun mot n’en sortit. Confuse, elle serra à nouveau les mâchoires. Elle sentait les doigts chauds de David contre sa peau. Et cela lui paraissait tout à fait naturel. Au bout d’un moment, elle retira doucement sa main de celle de David et désigna la librairie. «Bon et bien... je vais — j’allais à la librairie.»


  David jeta un coup d’œil en direction de la boutique puis se tourna vers elle. «Ça te dérange si je viens avec toi ? Je ne suis pas un gros lecteur, mais quelque chose m’interdit de te perdre de vue. Comme si je devais te protéger.»


  Le cœur de Kara manqua un battement. Quelque chose lui intimait le même ordre. Un besoin implacable de le surveiller la submergea soudain. Elle savait que ça n’avait aucun sens. Comment tout ceci pouvait-il être en train de se passer ? Mais ça lui était égal. Elle se sentait bien. David se sentait bien. Elle ne pouvait pas l’expliquer. C’était un sentiment au plus profond d’elle-même. Elle savait qu’elle était censée rester avec lui.


  Kara lui sourit. «Avec plaisir. Mais je sûre que je peux te trouver quelque chose à lire.»


  David émit un petit rire. «J’en doute. La lecture ce n’est vraiment pas mon truc — je suis plus du genre jeux vidéos.»


  «J’avais le pressentiment que tu dirais ça.»


  David ne cessait de regarder Kara avec un air triomphant sur le visage, comme s’il venait de gagner un trophée. Elle était plutôt contente de toute cette attention, même s’il lui semblait un peu trop confiant. Quelque part, Kara se sentait comblée.


  Ils traversèrent la rue ensemble.


  Kara souriait.


  C’était le plus beau jour de sa vie.


  


  



  


  Et maintenant, un aperçu du quatrième livre de la série des Gardiens des Âmes,


  LES ENFERS
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  Chapitre 1


  La librairie du Vieux Jim


  


  Kara prit une profonde inspiration et souffla sur la poussière d’une rangée de livres aux couvertures craquelées et aux reliures arrachées. Il régnait une odeur de vieille colle et de moisissure. Les moutons de poussière restèrent un instant suspendus en l’air comme un essaim d’insectes. Lourde d’humidité, l’atmosphère chaude s’attarda et se déposa sur ses vêtements. Ce n’était certes pas l’environnement idéal pour entreposer de vieux ouvrages, mais elle aimait la façon dont il faisait ressortir l’odeur de renfermé qu’avait l’encre sur le papier. C’était le parfum de l’imagination — là où les grands esprits se rencontraient et créaient toute leur magie à partir d’encre et de papier — le parfum des aventures à découvrir. Dans les livres, tout était possible... et elle adorait ça.


  Elle essuya la sueur sur son front et ramena ses cheveux en queue de cheval. Elle inséra Les Aventures d’Huckleberry Finn entre L’Appel de la forêt et Le Vieil homme et la mer, dans la section des romans classiques. Elle les ajusta en une parfaite ligne droite, reliures vers le haut. Une fois satisfaite de son travail, elle essuya l’humidité et la saleté de ses mains sur son jeans, qui vinrent s’ajouter à la couche de crasse de sa journée de travail. L’escabeau craqua, bancal sous son poids. Elle se cramponna fermement à la rampe et descendit précautionneusement. En arrivant en bas, elle sauta la dernière marche.


  Le sourire aux lèvres, Kara conduisit un chariot en métal rempli de livres et de revues jusqu’à l’avant du magasin. Arrivée au centre de la salle, elle dut se baisser pour passer sous l’unique ampoule qui pendait au bout de son fil, diffusant sa lumière vacillante par intermittence. Elle déplaça le chariot entre les piles de livres toutes biscornues qui montaient en zigzags jusqu’au plafond, penchant parfois dangereusement.


  Des rayons de lumière pénétraient par la grande baie vitrée devant la boutique et illuminaient les étagères de livres d’une douce lueur dorée. Des particules de poussière scintillaient dans la lumière comme de minuscules flocons de neige. Kara pouvait apercevoir des toiles d’araignées grises enroulées dans les recoins les plus élevés du plafond et elle se nota mentalement de leur donner un coup de balai un peu plus tard. De la tapisserie marron et beige se détachait des murs derrière un comptoir en bois un peu minable à droite de la boutique. Un vieux tiroir-caisse muni de boutons manuels et d’un levier rouge y était posé. Sous la caisse se trouvait un casier en verre présentant des boules en cristal de toutes tailles. Kara eut un petit rire en apercevant son reflet déformé sur les sphères. Un air chaud vint balayer la frange du visage de Kara. Des carillons retentirent faiblement au-dessus de la porte d’entrée.


  Kara éternua. Le chariot fit une légère embardée. Une épaisse couche de poussière reposait sur la plupart des étagères, indication très visible de tout le nettoyage qu’il lui restait encore à effectuer. Dépoussiérer la boutique de toutes ces années de négligence allait lui prendre des semaines. Elle doutait sérieusement qu’elle ait jamais été nettoyée. Dès son premier jour de travail au magasin, Kara avait donné un bon coup de chiffon aux vitrines et avait balayé et récuré le sol pour le débarrasser de sa crasse tenace et de ses taches lie-de-vin sur lesquelles elle préférait ne pas trop se poser de questions.


  Kara inspira joyeusement l’air qui venait de s’engouffrer par la porte ouverte — pissenlits et pelouse fraîchement tondue — son esprit se sentait plus léger à chaque nouvelle bouffée de ces senteurs. C’était une sensation fabuleuse. L’école était finie, et elle était à présent officiellement employée dans un endroit qu’elle admirait et respectait. M. Patterson lui avait offert un job d’été dans sa librairie. Ses tâches étaient de l’aider à classer tous les livres récents dans le nouveau logiciel, de garder la boutique propre et de gérer la caisse lorsqu’il prenait sa pause déjeuner. Et elle trouvait que c’était le meilleur boulot du monde. Kara était bien décidée à économiser suffisamment d’argent pour son premier semestre à l’université Dawson. M. Patterson lui avait même dit qu’il la garderait à temps partiel quand elle reprendrait l’école. Elle ne pouvait pas rêver d’un meilleur patron ou d’un meilleur emploi. Enfin, la vie finissait par lui sourire.


  Une fois le chariot rangé, elle attrapa une pile de magazines National Geographic et les disposa par date sur l’étagère centrale du présentoir de revues. Elle les rassembla — et se figea.


  Ses cheveux se dressèrent sur sa tête. Kara ressentit une présence de façon inexplicable. Elle suivit l’origine de ce sentiment et leva les yeux vers la baie vitrée —


  Quelqu’un la regardait de l’autre côté de la rue.


  Son cœur cognait dans sa poitrine. Une jeune fille vêtue d’une robe blanche démodée, avec un gros nœud rouge à la taille, regardait fixement Kara depuis le trottoir d’en face. Ses cheveux noirs soyeux étaient coupés court au niveau de sa mâchoire, ce qui accentuait la finesse de ses traits. Elle était belle, comme une poupée hors de prix. Elle semblait avoir dans les douze ans. Malgré la distance, Kara pouvait voir les traces rouges sous ses yeux et son nez. Son visage blême était grimaçant et ses yeux écarquillés de terreur. Kara pouvait presque ressentir sa tristesse. Ses yeux imploraient à l’aide, l’aide de Kara. Elle sentit monter en elle un lien étroit et inexplicable avec la fillette. C’était comme si elles étaient connectées d’une façon ou d’une autre, comme si c’était une cousine éloignée. La fille secoua soudain la tête et se mit à reculer.


  Deux hommes en costumes gris impeccables s’approchèrent de la jeune fille, de chaque côté. Leurs cheveux blanc platine et leurs visages étaient identiques. Leur peau était d’une pâleur maladive comme s’ils étaient deux albinos malades. Ils avançaient furtivement, allant droit au but. La fille recula et se plaqua contre la façade de la boutique la plus proche. Elle plongea une nouvelle fois le regard dans celui de Kara en une supplication silencieuse. Elle articula les mots Aidez-moi. Kara retenait son souffle. La fille était piégée entre les deux hommes qui la dévisageaient de leurs yeux noirs. Le cognement sourd de son cœur contre sa poitrine résonnait dans les oreilles de Kara et couvrait tous les autres bruits alentours. La petite fille ne faisait pas le poids face à ces deux hommes à l’air mauvais. Kara devait faire quelque chose. Elle devait la sauver.


  Elle poussa le chariot hors de son chemin et bondit par-dessus le comptoir. Elle attrapa la batte de baseball, que M. Patterson gardait dissimulée derrière la caisse en cas de transaction périlleuse avec un client, et se rua dans la rue, hors de la librairie.


  Elle pila brusquement.


  La rue était vide. La fille avait disparu. Les hommes aux yeux noirs s’étaient eux aussi évanouis dans les airs. La rue était plongée dans le silence. Le trottoir était vide à l’exception de quelques pigeons occupés à picorer sur le sol.


  Ses yeux étaient-ils encore en train de lui jouer des tours ? Était-ce encore une vision étrange ? Au cours des derniers mois elle avait souvent eu l’impression récurrente d’être observée. Elle s’était rendu compte que des formes effrayantes paraissaient suivre ses moindres faits et gestes, tapies dans l’ombre et rampant vers elle lorsqu’elles pensaient qu’elle ne les voyait pas. Mais dès qu’elle se retournait pour les affronter, elles disparaissaient en un clin d’œil. Peut-être était-ce encore l’un de ces moments-là. Ou peut-être était-elle en train de devenir folle. Elle se dit que le second choix devait être le bon.


  «Tu comptes frapper quelqu’un avec cette batte ?»


  Kara fit volte face. Un bel adolescent au sourire taquin recoiffait du bout des doigts ses cheveux blonds ébouriffés. Le menton relevé, il s’avança vers elle d’un pas sautillant.


  «Je ne crains rien ? Ou tu préfères que je revienne plus tard ?» s’esclaffa David avant de fourrer ses mains dans ses poches.


  Kara ne lui prêta pas attention. Elle regardait toujours fixement l’autre côté de la rue. «Je — j’ai cru voir quelque chose.»


  David leva les sourcils. «Et donc tu as cru que tu faisais partie d’une milice de surveillance et tu as attrapé une batte de baseball — prête à te lancer dans la mêlée ?»


  «J’ai vu une fille. Je crois qu’elle avait des problèmes — non, elle avait vraiment des problèmes. Elle avait très peur. Elle avait besoin de mon aide.» Les jointures de ses doigts blanchirent à force de serrer fermement la batte. Elle se remémora le visage pétrifié de la fillette comme elle reculait à l’approche des hommes.


  «Quelle fille ?» David observait la rue. «Je ne vois aucune fille. Tu es sûre d’avoir vu quelque chose ? Tu sais, toute cette poussière que tu inhales à longueur de journée est peut-être en train d’affecter ton cerveau.»


  Kara soupira en baissant la batte. «Elle était là il y a une minute. J’en suis certaine. Et il y avait ces deux hommes bizarres... avec des cheveux blancs — vraiment très laids et flippants — j’avais l’impression qu’ils allaient lui faire du mal. Ils avaient des yeux noirs si effrayants.»


  «Des yeux noirs ? Un peu comme s’ils avaient été frappés au visage ? Exactement ce que tu t’apprêtais à leur faire avec cette batte, n’est-ce pas ?»


  Kara posa les yeux sur le visage incrédule de David et décida de laisser tomber. De toute évidence il la prenait pour une folle. Elle secoua la tête et haussa les épaules. «Pas grave.» Elle poussa un grand soupir de frustration puis lui fit un sourire de travers. «Qu’est-ce que tu fais ici si tôt d’ailleurs ? Je croyais que tu avais un entraînement de foot !»


  «C’est vrai.» David esquissa un petit jeu de jambes élaboré pour impressionner Kara. «Il a été annulé. Je me suis dit qu’on pourrait profiter de l’après-midi pour aller voir un film ou autre.»


  Kara essaya de toutes ses forces de se retenir de sourire, mais son visage la trahissait. Elle détourna vivement le regard de David. Ses joues étaient en feu, et elle sut instantanément que son visage était devenu rouge comme une tomate. Son cœur cognait dans ses oreilles.


  «Euh... attends que je demande d’abord à M. Patterson. Il a peut-être encore besoin de moi pour terminer la journée.» Elle espérait tout bas que ce ne soit pas le cas. David venait à la boutique tous les jours depuis la toute première fois qu’ils s’étaient rencontrés par hasard il y avait deux mois de cela. Et à chaque fois qu’il venait, elle avait des papillons dans le ventre.


  La batte de baseball pendant au bout du bras, Kara rentra dans le magasin. David se baissa sous le carillon et la suivit. Elle entendit le cliquetis de la porte arrière au moment où elle se refermait. Elle leva les yeux. M. Patterson arrivait vers eux. Ses os craquaient et faisaient de petits bruits secs. Il se grattait la tête, faisant onduler ses cheveux blancs clairsemés. Ses petites jambes dépassaient de son habituel bermuda kaki et il portait une chemise hawaïenne colorée jaune et orange. Les lattes du parquet grincèrent sous son poids au contact de ses pieds nus. Kara n’avait jamais compris pourquoi il se promenait pieds nus dans la crasse et la poussière du plancher. Mais avec le temps elle s’était habituée à voir ses gros orteils carrés et ses ongles longs et jaunis. Elle se promit de lui offrir un chèque cadeau du spa local, Aux merveilles des orteils, pour une pédicure. Si elle était obligée de regarder ses pieds, au moins pouvaient-ils être soignés.


  M. Patterson leur fit signe, tout excité. «Tiens, bonjour Denis ! Quel bon vent vous amène de notre côté du monde littéraire ? Êtes-vous enfin venu pour acheter un livre ? Nous avons une nouvelle section époustouflante de livres d’aventure pour garçons par ici—» Il lança sa longue barbe blanche par-dessus son épaule et désigna une grande étagère de livres sur sa gauche.


  David sourit, mal à l’aise, et se gratta derrière la tête. «Euh... non, Monsieur P. — mais merci quand même. Je suis sûr qu’ils sont tous... formidables.» David se tourna vers Kara et lui dit du bout des lèvres. «Il m’appelle toujours Denis.» Kara mit sa main devant sa bouche et pouffa de rire.


  M. Patterson s’arrêta et dévisagea Kara avec méfiance. «Clara ? Pourquoi tenez-vous la batte furieuse ? Il est arrivé quelque chose ? Vous avez dû vous battre avec un client psychotique?»


  David s’esclaffa. «La batte furieuse ? Sérieusement ? Alors ça c’est un nom qui fait fureur —»


  Kara donna à David un coup de pied dans le tibia et cacha la batte de baseball derrière son dos. «Euh... rien. J’étais juste... en train de la nettoyer.» Elle alla jusqu’au comptoir et remit la batte à sa place.


  «En fait, Monsieur P.», fit David, «Je suis venu voir si Kara pouvait prendre sa fin d’après-midi.»


  «Je vois.» Pendant un instant, M. Patterson dévisagea David d’un air suspicieux. Son regard bleu clair était perçant sous les plis que formaient ses centaines de rides. Il pinça les lèvres et se gratta la tête. «Et bien, pourquoi pas ? Je pense que Clara en a largement assez fait pour aujourd’hui. Vous pouvez partir avec Denis si ça vous fait plaisir.»


  Kara sentit une bouffée d’excitation dans sa poitrine. Elle revint précipitamment. «Vraiment ? Merci, M. Patterson. Vous êtes trop gentil avec moi.»


  «Mais non, voyons.» M. Patterson balaya sa remarque d’un geste de la main. Il resta un instant silencieux, le visage perplexe. «Mon dieu. Je ne me souviens plus de ce que j’étais sur le point de faire... décidément mon esprit fait de plus en plus cavalier seul en vieillissant. C’est quelque chose de vraiment très curieux, cette vieillesse.» Ses yeux bleus prirent un air absent et il regarda fixement dans le vide.


  Kara jeta un coup d’œil à David puis revint vers M. Patterson. «M. Patterson — si vous voulez, je peux rester et vous aider à trouver ce que vous cherchiez. Vraiment, ça ne me pose pas de problème. Je pourrai aller au cinéma une prochaine fois. Je suis sûre que ça ne gênera pas David.» Kara lança un regard de côté vers David.


  «Non, non. Ce ne sera pas nécessaire, ma chère. Maintenant, partez avec David. Quoi que ce soit... je suis sûr que ça me reviendra tôt ou tard.» M. Patterson clopina vers le comptoir. Il fit glisser la porte du compartiment de verre d’où il sortit une boule en cristal de la taille d’un poing. Des éclats de lumière se reflétèrent sur son visage, et il se mit à la regarder avec intensité sans cligner des yeux. Il la tenait à deux mains, immobile.


  «M. Patterson ? Est-ce que ça va ?» demanda Kara. Et comme il ne répondait pas, elle répéta sa question. «Vous vous sentez bien ? Vous avez l’air un peu pâle. Je peux vous apporter un verre d’eau ?»


  «Ce gars plane complètement... si tu vois ce que je veux dire», chuchota David à côté d’elle. Il fit tourner son doigt contre sa tempe tout en roulant de gros yeux.


  Kara ignora David et observa le vieil homme. Elle baissa la voix. «Ça lui arrive de temps en temps. À chaque fois qu’il regarde dans une de ces boules de cristal — on dirait qu’il oublie tout du monde qui l’entoure. C’est comme s’il était ailleurs. C’est plutôt... flippant.»


  «C’est peut-être les premiers symptômes d’Alzheimer.»


  Kara secoua la tête avec humeur. «Non, ce n’est pas ça. Il est juste... vieux. J’aimerais bien t’y voir à son âge —voir comment tu te comporterais.»


  «Je serais le vieux con le plus sexy de la ville, poupée. Toutes les petites vieilles célibataires me poursuivraient avec leurs cannes. Je serais génial.»


  Kara leva les yeux au ciel et éclata de rire. «Tu es un vrai idiot.» Elle regarda le vieil homme d’un air sombre. Le voir si désemparé lui faisait de la peine. «Je déteste l’idée de le laisser là comme ça, quand même. Et si quelqu’un rentre... et qu’il est toujours en train de fixer cette boule, et qu’il ne répond pas ? Ils pourraient appeler la police j’imagine. Et s’il se faisait embarquer ?»


  David lui serra doucement l’épaule. «Ne t’inquiète pas. Ce vieux bonhomme gérait sa boutique bien avant que tu arrives. Je suis certain que tout va bien se passer. Allons-y. Le film commence dans une demi-heure.»


  «J’espère.» Avec réticence, Kara fit demi-tour et suivit David en direction de la porte. «Alors... c’est quel film que tu voulais voir ? S’il te plait pas encore un de ces films de zombie. Je crois que j’ai vu assez de sang et de tripes pour toute ma vie.»


  David fit craquer les jointures de ses doigts et sourit. «Je pensais au dernier —»


  «Attendez ! Arrêtez !»


  Avec fracas, la boule en cristal de M. Patterson percuta le sol et explosa en un million de petits morceaux. Il n’y prêta même pas attention et se précipita vers eux à toute vitesse. Ses cheveux blancs rebondissaient sur le sommet de son crâne, et Kara ne put pas s’empêcher de penser aux petits trolls aux fins cheveux violets dont elle faisait la collection autrefois. Il agitait frénétiquement sa main en l’air. «Vous ne pouvez pas partir. Les ténèbres arrivent. La Légion a besoin de vous. Les mortels sont en danger!»


  David émit un petit sifflement. «Wahou... et tu disais que ce vieux chnoque n’était pas timbré ? C’est un seau tout entier de sornettes qu’il vient juste de nous verser sur la tête —»


  «Attends», fit Kara en l’interrompant. «Quelque chose ne va pas. Je ne l’ai jamais vu si agité.»


  En un instant, M. Patterson fut devant eux. Ses yeux étaient grands ouverts et affolés. Il tiraillait sur ses cheveux avec des mains tremblantes. «Je l’ai vu ! C’est le moment. Vous devez y retourner !»


  Kara le dévisagea. Ses grands yeux bleus étaient perdus sous de gros sourcils blancs en broussaille.


  «Le moment de quoi ? Vous dites n’importe quoi.» Son corps se raidit. Et s’il était devenu fou ? Elle devrait chercher un autre job. Une boule se forma dans sa gorge. Elle jeta un coup d’œil à David, qui haussa les sourcils.


  M. Patterson trépignait sur place. «L’heure est venue. Vous devez vous préparer. Ils vous attendent. Vous devez quitter le monde des mortels.»


  Kara essuya la sueur de son front avec sa main. Les choses empiraient de minute en minute. «Qui nous attend ? Je ne comprends pas. M. Patterson, ce que vous dites n’a aucun sens —»


  «Les clés ! J’ai failli oublier !» Le vieil homme se rua sur le comptoir, farfouilla dans un tiroir et revint en coup de vent. Deux passes dorés brillaient dans ses mains. Il les tendit à Kara et à David. «Voilà — vous devez prendre vos cartes. Vous ne pourrez pas accéder au niveau cinq sans elles.»


  David éclata de rire et prit l’une des clés. «Merci, Monsieur P. — peut-être que vous feriez mieux de vous asseoir et de vous détendre un peu. Wahou... c’est vraiment de l’or?»


  Kara écarta David et secoua doucement M. Patterson par les épaules. «M. Patterson. Vous me faites peur. Je crois que vous avez besoin de vous allonger et de prendre un verre d’eau. Vous avez mangé quelque chose aujourd’hui ?»


  M. Patterson acquiesça impatiemment. «Oui, oui, bien sûr.» Il lui prit la main et posa l’autre clé dorée dans sa paume. Il lui referma les doigts autour. «Gardez-la précieusement. Vous en aurez besoin. Ce n’est plus qu’une question de secondes à présent.»


  Kara cligna des yeux pour en balayer l’humidité. «Bon. Ça suffit. Je vais fermer et vous ramener chez vous. Je ne pars plus avec David.»


  Elle s’avança en direction de la porte, mais M. Patterson la saisit violemment par le bras et la tira en arrière pour qu’elle lui fasse face.


  «Non ! C’est en train de se produire. Vous ne pouvez aller nulle part. Vous devez rester ici. Tous les deux.»


  Kara et David échangèrent un regard. Elle se rendit compte que c’était bien pire que ce qu’elle avait pensé de prime abord. Elle allait devoir faire appel à quelqu’un. Elle décida de téléphoner à sa mère. Sa mère saurait quoi faire.


  «Je dois utiliser votre téléphone.»


  «Non !» M. Patterson attrapa Kara par le coude et la ramena en arrière face à lui. «On n’a plus le temps. C’est en train d’arriver. Préparez-vous.»


  «Qu’est-ce qui arrive ?» s’esclaffa David, se prêtant au jeu. «Les ténèbres ? Est-ce que ça va nous donner plus de cartes en or ?»


  Le vieil homme recula soudain et tendit le doigt vers le plafond. Ses yeux étaient écarquillés par la peur. «Le tremblement de terre», murmura-t-il.


  Kara se renfrogna. «Le tremblement de terre ? Il n’y a pas de tremblements de terre ici —»


  Pile à cet instant, les étagères de livres se mirent à s’entrechoquer. Le sol trembla et fut violemment secoué. Une détonation retentissante éclata tout autour d’eux, comme si la terre venait de se fendre en deux. Les rayonnages de livres se balançaient dangereusement, déversant leur contenu. Les livres basculèrent et vinrent s’écraser au sol tout autour d’eux. Les murs se craquelèrent, révélant de larges trous béants. Une avalanche de morceaux de plâtre tomba du plafond, recouvrant Kara et David d’une couverture de poussière blanche. Kara se mit à tousser, la poudre lui brûlait la gorge.


  «Kara ! Par ici !» David entraîna Kara par le bras et la tira en direction du comptoir. Ils se baissèrent et se jetèrent contre l’encadrement de bois pour se protéger du mieux qu’ils pouvaient des gravas qui tombaient toujours.


  Kara lança autour d’elle un regard nerveux. «Où est M. Patterson ?» hurla-t-elle par-dessus les grondements et les craquements des décombres qui s’écroulaient.


  Un énorme bloc de béton s’écrasa sur le sol, à peine à quelques centimètres d’eux.


  «Je ne sais pas !» cria David. Il inspecta le plafond à la recherche d’autres morceaux susceptibles de se décrocher. «Le plafond s’effondre. On va se faire écrabouiller si on reste ici. Il faut sortir, maintenant !»


  Kara hocha la tête et sortit de derrière le comptoir à la suite de David. Ils se baissèrent et traversèrent la salle, tout en sautant pour éviter les étagères brisées et les blocs de pierre dangereusement tranchants —


  BOUM !


  La moitié du plafond s’écroula derrière eux. Le comptoir disparut sous une pluie de gravas.


  Kara vit les lèvres de David remuer, mais elle ne parvint pas à distinguer ce qu’il était en train de dire. Elle ne pouvait entendre que le cognement de son cœur et les bruits assourdissants des débris qui s’effondraient. Il désigna la porte et lui attrapa la main.


  Ils s’élancèrent désespérément vers la porte. Elle était toute proche. Ils avaient presque atteint le seuil —


  Une détonation déchirante éclata tout autour d’eux.


  Ce qui restait du plafond dégringolait.


  La dernière image que vit Kara fut un mur de briques qui lui tombait dessus. Un poids énorme s’abattit sur sa poitrine, et elle perdit connaissance.
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